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Gloire  et  Louange  au  Père  céleste , le  TOUT-SAINT 

 

Tu es le TOUT-SAINT, le Roi éternel, le Père céleste,            

le  Créateur, l’Éternel, le Très-Haut, le Dieu Miséricordieux,  

le Dieu Compatissant, le Tout-Puissant, Dieu l’Unique,          

le Dieu Suprême, le Dieu des dieux, le Dieu des esprits, le Roi         

Suprême, le Grand Juge, le Seigneur du ciel et de la terre,      

le Protecteur, le Bienfaiteur, le Véritable, le Dieu Amour,       

le  Rassembleur.  

Ô TOUT-SAINT, le Trône de ta Sainteté s'élève de toute                   
éternité. Et de toute éternité ton nom est sanctifié et glorifié. 
Tu es infiniment béni, infiniment acclamé, éternellement loué.   

Roi Suprême de toutes choses ; Tu sondes les cœurs,             
Tu décèles les desseins des hommes iniques et par ta           
prédominance, Tu les retiens tous en captivité. 

Père Fidèle , pour la liberté de tes enfants, Tu entres en          
jugement contre les projets du Séparateur ( Satan) et contre les                 
mauvais esprits tant visibles qu’invisibles dressés contre eux, 
et par ta puissance, Tu les anéantis tous.   

Père Juste et Aimant, ta justice et ta bonté s’étendent à toutes 
les prières de tes enfants et Tu leur pardonnes par ta parole de              
justice en leur conservant la vie éternelle. Tu domines sur tout, 
et rien ne peut se soustraire à ton autorité. Tu justifies tes                  
enfants et Tu leur glorifies pour la gloire de ton indicible nom. 

Père Éternel, Tu aimes tes enfants et Tu valorises en eux    
l’esprit d’obéissance à ta parole ; Tu éveilles en eux            
l’Esprit-Saint, l’esprit de pardon, l’esprit d’amour du prochain 
et Tu leur rends la joie ineffable et glorieuse.  

Père Admirable, Tu protèges et Tu restaures tes enfants ; Tu 
leur accordes la victoire sur tous les esprits impurs.                                       
Tu combles éternellement ta Famille de tous tes bienfaits et 
bénédictions. 
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Père Glorieux et Louable, dans ta générosité, Tu éclaires les 
injustes toujours enchaînés et vivant dans les ténèbres. Tu               
délivres tes fidèles serviteurs de la balance de la Justice en les 
attirant sans cesse vers ta Famille. Tu es le Bâtisseur du Saint 
Tabernacle de la Famille de Dieu.  

 

Béni  soit  le  Père  céleste le  TOUT-SAINT pour l’éternité 

 Amen 
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PROPHÉTIES SUR LA FAMILLE DE DIEU 

 
Trois livres à savoir : le Premier Testament dit Ancien        
Testament, le Second Testament dit Nouveau Testament et le 
Coran, se réclament tous du Créateur. Ces livres relatent 
l’unicité et l’uniformité de la parole de Dieu établissant sa  
volonté sur la terre. D’où leurs noms de livres sacrés. Tous se 
postulent souverains et se veulent définitifs. Mais pourtant, les 
trois religions à savoir : le Judaïsme, le Christianisme et 
l’Islam, issues des doctrines de ces livres, ne sont pas          
uniformes mais différentes.   
 
Le Très-Saint, le TOUT-SAINT ne se contredit point, sa     
parole est absolument souveraine et perpétuelle. Les Saintes 
Écritures transmises à ses envoyés dans le seul but d’instruire 
les hommes sur sa volonté, ont toujours fait l’objet des        
interprétations erronées et parfois de corruptions dans leurs 
retransmissions.  
 
Mais le TOUT-SAINT dans sa Sagesse et dans sa Sainteté, 
permit aux trois livres qui se veulent souverains, irrévocables 
et immuables, de prédire pour la fin des temps, l’achèvement 
du mystère de sa parole éternelle. De nombreuses prophéties 
annonçant l’accomplissement du Mystère de Dieu et la       
manifestation de la Famille de Dieu, élucident infatigablement 
tous les chapitres de cet ouvrage miraculeux et révélateur des 
grands mystères.  
 
Les Saintes Écritures (prophéties) manifestant la Famille de 
Dieu sont récurrentes dans ce livre du Mystère de Dieu.  
 
Ainsi, l’uniformité de la parole de Dieu ou la réalisation de sa       
volonté sur la terre qui se manifeste aujourd’hui par le        
fondement de la Famille de Dieu, fut aussi bien prédite dans le 
Premier Testament, dans le Second Testament et dans le     
Coran. 
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Le Premier Testament (Ancien Testament)  
 
« J'ai dit : Vous êtes des dieux (Elohim), vous êtes tous des fils du 
Très-Haut ; Toutefois, vous mourrez comme Adam, et vous qui êtes 
les principaux, vous tomberez comme un autre » (Psaume 82 : 6 - 7). 

 

 « Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en qui mon 
âme prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ; il manifestera la justice 
aux nations ». (Ésaïe 42 : 1). 

 

« Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes fils, et te 

donnerai-je la terre désirable, le plus excellent héritage des nations ? 

Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon Père ! et tu ne te détourneras plus de 

moi » (Jérémie 3 : 19). 

« Voici les jours viennent, dit l'Éternel, que je traiterai une nouvelle 

alliance avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda ; Non 

comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, au jour où je les pris 

par la main pour les faire sortir du pays d'Égypte, alliance qu'ils ont 

violée, et toutefois j'avais été pour eux un époux, dit l'Éternel ;  Mais 

c'est ici l'alliance que je traiterai avec la maison d'Israël, après ces 

jours-là, dit l'Éternel : Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, et je l'écrirai 

dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple.    

Chacun d'eux n'enseignera plus son prochain, ni chacun son frère, 

en disant : Connaissez l’Éternel ! Car ils me connaîtront tous, depuis 

le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand, dit l’Éternel ; car je                  

pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur            

péché » (Jérémie 31 : 31 - 34). 

« Et il arrivera, après ces choses, que je répandrai mon Esprit sur 

toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront ; vos vieillards auront 

des songes, et vos jeunes gens des visions. Et même sur les        

serviteurs et sur les servantes, en ces jours-là, je répandrai mon         

Esprit ». (Joël 2 :  28 - 29). 
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Le Second Testament (Nouveau Testament) 

« Mais le Conseiller, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon 
nom, vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire 

toutes celles que je vous ai dites ». (Jean 14 : 26). 

« Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole ; afin que tous soient un, comme toi, ô 
Père, tu es en moi, et moi en toi ; afin qu'ils soient aussi un en nous ; 
pour que les disposés croient que c'est toi qui m'as envoyé. Je leur ai 
donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un, comme 
nous sommes un, Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient        
parfaitement un, et que les disposés connaissent que tu m'as       
envoyé, et que tu les aimes, comme tu m'as aimé » (Jean 17 : 20 - 23).  
 
« Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, afin 
que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et que moi-même je sois 
en eux ». (Jean 17 : 26).     

 
« Nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon le dessein 
bienveillant qu’il avait auparavant résolu en lui‑même, et qu’il devait 
réaliser à l’accomplissement des temps, à savoir de réunir toutes 
choses en Christ, tant ce qui est dans les cieux, que ce qui est sur la 
terre, en lui-même » (Éphésiens 1 : 9 - 10).   

 

« Mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa voix, 

quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s'accomplirait, 

comme il l'avait déclaré à ses serviteurs, les prophètes. Et la voix que 

j'avais entendue du ciel, me parla de nouveau, et me dit : Va, prends 

le petit livre ouvert dans la main de l'ange, qui se tient sur la mer, et 

sur la terre. J'allai vers l'ange, et lui dis : Donne-moi le petit livre ; et il 

me dit : Prends-le et dévore-le ; il remplira tes entrailles                      

d’amertume ; mais dans ta bouche, il sera doux comme du miel.                           

Et je pris le petit livre de la main de l'ange, et le dévorai ; et il fut doux 

dans ma bouche  comme  du  miel, mais quand  je  l'eus avalé , mes  

entrailles furent remplies d'amertume.  Alors il me dit : il faut que tu  
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prophétises encore, sur un grand nombre de peuples, et de nations, 

et de langues, et de rois ». (Apocalypse 10 : 7 - 11).   

 
Le Coran 
 
« (Rappelle-toi) quand Allah dit : "Ô Jésus, certes, Je vais mettre fin 
à ta vie terrestre t'élever vers Moi, te débarrasser de ceux qui n'ont 
pas cru et mettre jusqu'au Jour de la Résurrection, ceux qui te      
suivent au-dessus de ceux qui ne croient pas. Puis, c'est vers Moi 
que sera votre retour, et Je jugerai, entre vous, ce sur quoi vous vous 
opposiez » (Sourate 3 AL- IMRAN : 55).    

 
 

« ô les croyants ! Quiconque parmi vous apostasie de sa religion... 
Allah va faire venir un peuple qu'Il aime et qui L'aime, modeste                   
envers les croyants et fier et puissant envers les mécréants, qui lutte 
dans le sentier d'Allah, ne craignant le blâme d'aucun blâmeur.                     
Telle est la grâce d'Allah. Il la donne à qui Il veut. Allah est Immense 
et Omniscient » (Sourate 5 AL-MA-IDAH : 54).  

 
 
« Il (Jésus-Christ) sera un signe au sujet de l'Heure. N'en doutez 
point. Et suivez-moi : voilà un droit chemin » (Sourate 43 AZZUKHRUF : 61). 
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PRÉAMBULE 
 

La Parole du Créateur est éternelle et immuable. Exécutoire, 
elle ne change point. Nul ne peut l’annuler et nul ne peut la 
modifier. Toujours vivante, elle est la véritable lumière et la 
vraie nourriture spirituelle de l’Homme. Elle vient de l’Esprit 
du Créateur et est élevée au-dessus de toute chose. Les        
ordonnances du Créateur sont des prescriptions qui ne sont ni 
anciennes ni nouvelles mais se suivent. 
 
Après les trois grandes religions monothéistes à savoir :                   
le  Judaïsme, le Christianisme et l’Islam ; la Famille de Dieu,  
manifestée dans ces derniers jours en Afrique noire, est une 
révélation de l’Esprit de Dieu qui vient accomplir toute       
religion de soumission en un seul et unique vrai Dieu. C’est 
ainsi que l’année 2017 marquera l’entrée du peuple noir dans 
l’histoire des révélations divines des temps de la fin.  
  
L’arbre de vie du jardin d’Eden, exprimé dans la Torah, dont 
le mystère est resté inexpliqué dans tous les âges et pendant 
des siècles et des siècles sera révélé au peuple noir. Dieu, dans 
ces derniers jours, manifestera son amour au peuple noir, un 
peuple éloigné, assujetti et longtemps méprisé, opprimé, mar-
tyrisé. L’accomplissement incontestable du mystère de Dieu 
en Afrique noire ne vient qu’accomplir la justice de Dieu pour 
tous les peuples de la terre. Car le Créateur a créé tous les 
hommes égaux et les aime tous sans distinction de couleur et 
de race. Sa parole demeure éternelle et souveraine.   
 
Débutée avec Adam, passant par Hénoc, Noé, les Hébreux, 
l’Israël et l’Arabie, la Parole de Dieu s’achève aujourd’hui en 
milieu du peuple noir. C’est l’exécution de la prophétie des 
derniers temps, des paroles de la justice, des paroles adressées 
aux élus, aux justes et aux injustes. C’est maintenant le      
message doux et amer. C’est aujourd’hui la prophétie          
annoncée à tous les peuples, à toutes les nations et à tous les 
rois de la terre.  
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Le Mystère de Dieu qui vient de s’accomplir, sera annoncé 
aux gens de la Bible (juifs et chrétiens), aux gens du Coran 
(musulmans) et enfin aux vrais croyants de l’Évangile 
(Frères).  
 
Dieu le Créateur est au centre de ces trois principales religions 
qui dominent la terre. Le Judaïsme n’a pas pu empêcher le 
règne du Christianisme et le Christianisme n’a pas pu faire  
disparaître le Judaïsme.  
 
Le Christianisme n’a pas pu empêcher le règne de l’Islam et 
l’Islam n’a pas pu faire disparaître le Christianisme. Car, 
toutes ces religions, sans exclusion aucune, sont des décrets du 
Dieu Souverain. Dieu ne change pas d'avis pour désirer,      
dorénavant, des choses en contradiction avec Sa Parole      
éternelle. Sa Parole ne change pas et ne passe point, donc ne 
peut être ancienne.  
 
Cet extraordinaire livre démontre, cependant, qu’il n’existe 
pas d’Ancien Testament et de Nouveau Testament, mais qu’il 
y a, en réalité, un Premier Testament et un Second          
Testament, et ceci, d’une manière incontestable. Les trois 
principaux livres respectifs à savoir : le Premier Testament dit 
« Ancien Testament », le Second Testament dit « Nouveau 
Testament » et le Coran, parlent de la soumission à Dieu, de sa 
Grandeur, de sa Puissance, de son Jugement, de sa               
Miséricorde et de son Amour pour les hommes. La parole de 
Dieu  destinée à faire des hommes une seule  communauté de 
Dieu, fera l’objet des divisions, des  contradictions, des      
confusions, des croisades et des guerres saintes. 
 
Ainsi, les séparations débutèrent avec le Judaïsme par la     
séparation des juifs. Il y a les Sadducéens qui disent qu’il n’y a 
point de résurrection, qu’il n’existe ni ange ni esprit et il y a 
les Pharisiens qui affirment les deux choses. Les Sadducéens 
observent seulement la Torah (ou la Loi écrite) comme                   
normative pour leur foi et qui regroupe les cinq premiers livres 
du Premier Testament (Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et 
Deutéronome). Et les Pharisiens observent tout le Premier 
Testament : la Torah (ou la Loi), les Nebiim (ou les Livres des 
Prophètes) et les Ketubim (ou les Écrits).  
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Les Sadducéens, en se référant uniquement à la Torah, entrent 
en polémique avec les pharisiens par leur refus d'observer les 
nombreuses règles de purification instituées par ces derniers. 
Mais toutefois, la Torah (ou la Loi), les Nebiim (ou les Livres 
des Prophètes) et les Ketubim (ou les Écrits) annoncent tous la 
venue d’un Messie qui sauvera le monde.  
 
Les chrétiens eux, observent le Second Testament et le       
Premier Testament. Mais pourtant, les juifs et les chrétiens 
interprètent les enseignements de Premier Testament (Ancien 
Testament) de manière différente. Les chrétiens catholiques et 
les chrétiens protestants interprètent les enseignements du   
Second Testament (Nouveau Testament) de manière différente.  
 
Les musulmans shiites qui parlent de la falsification de     
nombreux versets et les musulmans sunnites qui certifient que 
l’actuel Coran est définitif et immuable, interprètent tous, les 
enseignements du Coran de manière différente. 
 
Pour les israélites, la mission du Messie est d'amener l'âge 
messianique, c'est-à-dire d'entraîner tout Israël à marcher dans 
la voie de la Torah, de supprimer toutes les entorses à la Loi, 
de combattre les guerres de Dieu, de reconstruire le Temple 
sur son site, de rassembler tous les exilés d'Israël.  
 
Pour les juifs, comme Jésus n'a pas réussi dans cette mission et 
a été tué, alors, il n'est définitivement pas le Messie promis 
dans la Torah. Bien que l’actuel Christianisme ait                
historiquement débuté comme un mouvement juif au          
premier siècle après Jésus-Christ en Palestine, les  Juifs  n'ont  
pas accepté  Jésus  comme  Messie. Quand quelqu'un fait cet 
engagement de foi, il devient chrétien. Or, il n'est pas possible 
pour un croyant d'être à la fois juif et chrétien.  
 
Selon les croyances courantes du Judaïsme, l'affirmation des 
chrétiens que Jésus est le véritable Messie selon le Premier 
Testament, s'appuie sur une mauvaise traduction des Écritures 
et que Jésus ne répond pas aux qualifications requises pour 
être le vrai Messie juif.  
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Pourquoi n’est-il pas possible pour un juif d'accepter Jésus 
comme une divinité, un médiateur ou un sauveur (Messie), 
sans trahir le Judaïsme ?  
 
L'un des principes de foi du Judaïsme est, en effet,                    
l'affirmation d'un Dieu unique, sans aucun intermédiaire ni 
associé. La croyance en Jésus en tant que Messie, Prophète, 
divinité, partie de divinité ou fils de Dieu est donc                            
incompatible avec le Judaïsme. 
 
Dans le Christianisme, Jésus-Christ est le Messie, le Fils de 
Dieu, le sauveur du monde. Dans l’Islam, Jésus est appelé 
Messie, Fils de Marie, mais n’est pas Fils de Dieu. Pour 
l’Islam, il est le Messager de l’Évangile et un Prophète ayant 
annoncé aussi la venue de Mohammed.  
 
Fondamentalement, le Judaïsme et l’Islam croient que Dieu, 
en tant que Créateur est immortel, et ne peut pas naître, ou 
mourir, ou avoir un fils. Le Judaïsme et l’Islam enseignent 
qu'il est hérétique pour un homme de se proclamer Dieu, ou 
partie de Dieu, ou le fils réel de Dieu. 
 
L’Islam n’admet pas la crucifixion de Jésus bien qu’elle soit 
l’une des bases de la foi chrétienne. L’historien juif du premier 
siècle du nom de Flavius, fils de Mattathias le Prêtre et        
l’historien romain du premier siècle du nom de Tacite,       
confirment eux-autres, la crucifixion de Jésus en la qualifiant 
d’évènement le plus authentique de son ministère. 
 
La croyance en la divinité de Jésus est contradictoire avec le 
Judaïsme et l’Islam. Le Judaïsme et l’Islam ne croient pas que 
le salut ou la repentance des péchés puissent être obtenus par 
le sacrifice d'une autre personne. 
 
Tant de confusions, de critiques, de ressemblances, de                           
contradictions, d’incompréhensions et de divisions. 
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La Terre entière est vraiment dans le besoin de la Lumière de 
Dieu. C’est  pourquoi, toutes les religions sont en déclin. De 
jour en jour, elles se divisent ; des millions de croyants se            
détournent de leur foi pour essayer d’autres religions. Les 
hommes ne  s’intéressent plus à la lecture des livres sacrés à 
cause des  divergences religieuses. 
 
Quel message ôtera toute cette polémique autour du    
Messie afin de permettre l’unification de toutes choses en 
lui comme le prédisent les Saintes Écritures ?  
 
À Dieu le Créateur et seul Sage, c’est possible. Sa volonté est 
toujours faite quand il décide.  
 
Ainsi, le Créateur qui est au centre de toutes ces religions avait 
bien, pour toutes ces religions, un plan d’achèvement à la fin 
des temps. C’est pourquoi les juifs attendent toujours un   
Messie; les chrétiens attendent un message doux et amer 
(Apocalypse 10) et les musulmans  parlent du signe de Messie 
(Christ) au sujet de l’heure (Sourate 43 AZZUKHRUF : 61).  
 
L’attente ou le signe du Messie dans chacune de ces religions 
est l’aimable dessein de Dieu dans ces temps de la fin.  
 
Au-delà de tout ce qui est dit de Jésus pour qu’il ne soit pas 
reconnu du Judaïsme et de l’Islam comme étant le Libérateur 
des hommes, les juifs, les chrétiens et les musulmans         
trouveront ce témoignage en Jésus-Christ à travers le message 
doux de ce livre, sans trahir leurs Écritures respectives.                             
 
Les chrétiens divisés seront désormais unis en Jésus-Christ à 
travers le message doux de ce livre sans trahir les Écritures 
dont les interprétations divergent.  
 
Le but principal de ce livre merveilleux et révélateur, est de 
porter à la connaissance du monde entier, l’accomplissement 
du Mystère de Dieu qui, en réalité, se compose de trois     
mystères cachés en un seul Mystère : Le mystère caché du 
Messie, le mystère caché du nom ineffable de Dieu, et le   
mystère caché du bienveillant dessein de Dieu.  
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Cette connaissance des mystères cachés de Dieu est,           
évidemment, au-delà d’une connaissance théologique. C’est 
une prophétie accomplie par l’illumination des Saintes      
Écritures sous l’inspiration de l’Esprit de Dieu. C’est une    
réalisation de la volonté de Dieu, une solution au monde     
religieux divisé et une mission universelle. 

Le Second Testament (dans Ephésiens 1 : 9 -10), nous fait 
connaître le mystère de la volonté de Dieu, selon le       
bienveillant dessein qu’il avait résolu en lui-même pour le 
mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis de 
réunir toutes choses en Christ (Messie), celles qui sont dans 
les cieux et celles qui sont sur la terre.  
 
La parole de Dieu étant souveraine et toujours exécutoire, il 
est, cependant, affirmatif que les juifs, les chrétiens et les   
musulmans seront exhortés à s’unir en Christ (Messie) à la fin 
des temps. 
 
Le Second Testament (dans Apocalypse 10 : 7 - 11), qualifie ce 
mystère d’union, d’un message doux et amer qu’il faudra                
prophétiser de nouveau sur beaucoup de peuples, de nations, et 
de rois.  
 
Et l’union des juifs, chrétiens et musulmans en Christ 
(Messie), marque très bien la fin des religions et le            
commencement de la Famille de Dieu. 
 
Ce merveilleux livre révèle le nom de Dieu dans le ciel ;                  
explique et démontre ce nom révélé aux hommes sur la terre et 
qui triomphe du  Jugement, le seul nom capable d’unir toutes 
choses dans le ciel  et toutes choses sur la terre. Le nom                    
graciable et justifiable que Dieu s’est attribué pour aimer 
l’homme, pour lui pardonner et pour qu’il ne se souvienne 
plus jamais de ses  péchés.  
 
Ce livre du Mystère de Dieu mentionne, particulièrement,         
l’incomparable célèbre nom du Créateur jamais manifesté 
au monde et jamais consigné  dans le Premier Testament, 
le Second Testament et le Coran. 
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Enfin le livre explique le droit à la vie éternelle selon la loi de 
la réciprocité d’amour où le devoir du croyant devient son 
droit à la Vie. 
 
L’amour de Dieu et le mystère de sa volonté qui consiste à 
la réunification de toutes choses en Christ (Messie) se sont 
accomplis dans les contextes actuels des versions du      
Premier Testament, du Second Testament et du Coran. 
C’est le bienveillant dessein de Dieu, c’est le plan              
miraculeux de Dieu.  
 
Le Premier Testament (Ancien Testament) repose, en général, 
sur la croyance en un seul et unique Dieu le Créateur, que   
doivent servir les hommes. Ainsi, les juifs sont des serviteurs 
de l’Éternel ; ils lui rendent un culte de soumission et de 
crainte conformément aux commandements de l’Éternel. Les 
juifs demeurent de fidèles serviteurs de Dieu.  
 
Le Second Testament (Nouveau Testament) repose, en        
général, sur la croyance en un seul et unique Dieu, Seigneur 
du ciel et de la terre, que doivent aimer les hommes. Les    
chrétiens sont de fidèles serviteurs de Dieu. Mais le mystère 
caché du Messie entraîna dans le Christianisme, des            
divergences sur l’unicité du seul vrai Dieu.  
 
Cependant,  certains chrétiens rendent à Dieu le Père, un culte 
d’adoration  conformément à sa parole et d’autres lui rendent 
un culte d’adoration conformément à sa parole liée au mystère 
caché du Messie. 
 
Le Coran repose, en général, sur la croyance en un seul et 
unique Allah, le Grand Dieu, que  doivent  servir  les hommes. 
 
Ainsi, les musulmans sont des serviteurs d’Allah ; ils lui     
rendent un culte de soumission et de crainte conformément 
aux commandements d’Allah. Les musulmans demeurent de 
fidèles serviteurs de Dieu.  
  
Tous ses divers serviteurs d’un Dieu unique, peuvent-ils, à 
l'avenir, former tous une seule et même communauté de 
Dieu ?  
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Certes, c’est chose facile à Dieu ! Toutes ses  séparations et 
mauvaises interprétations de la Parole ne sont pas inconnues 
du Créateur. C’est son Mystère, car il n’y a pas réunification 
de toutes choses sans séparation préalable de toutes choses. 
L’Esprit de Dieu nous révèle ces choses et nous donne                 
l’intelligence du Mystère. Sans la volonté de Dieu,                    
l’intelligence humaine ne pourra jamais sonder ce grand    
Mystère de Dieu.  

Certes, il a failli que les générations succèdent aux générations 
jusqu'à ce que se lève la race sainte, jusqu'à ce que les         
séparations disparaissent de la face de la terre, jusqu'à ce que 
tous participent à la justice et deviennent une communauté des 
glorifiés de Dieu. 

Les vrais croyants de l’Évangile (les Frères), reconnaissent 
tous les prophètes de Dieu ; ils reconnaissent tous les                    
serviteurs de l’unique Dieu (Juifs,   Chrétiens et Musulmans) 
ainsi que tous les livres sacrés à savoir : le Premier                       
Testament (Ancien Testament), le Second Testament 
(Nouveau Testament) et le Coran.  

Dans un palais royal, les droits et devoirs des serviteurs du 
Roi, sont-ils applicables aux héritiers du Roi qui sont ses fils ?  
 
Vous découvrirez dans ce livre de l’Évangile éternel, les droits 
et devoirs des serviteurs de Dieu qui concerne le Premier   
Testament, ainsi que les droits et devoirs des enfants de Dieu 
qui concerne le Second Testament. 
 
Le message de ce livre est la merveilleuse nouvelle de       
l’accomplissement du Mystère de Dieu, de son Amour et de sa 
Parole de vie. C’est une joie pour toutes les dominations dans 
les lieux célestes, une bonne nouvelle pour toute la création et 
une exhortation pour tous les croyants.  
 
Cependant, quelles versions de la Bible et du Coran serviront 
de référence au livre du Mystère de Dieu, du moment où il 
existe plusieurs versions de la Bible et du Coran dans le 
monde ? 
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S’agissant du Coran, nombreux sont les fidèles de l’Islam qui 
ne croient pas à l’existence d’autres versions du Coran         
affirmant ainsi que l’actuel Coran est unique, authentique,     
immuable et infalsifiable. Mais la réalité est que différentes 
versions du Coran ont existé et existent encore de nos jours.  
La première version est celle qui fut élaborée sur ordre du   
Calife Othman par des groupes de croyants qui avaient        
récupéré des tablettes de bois et des omoplates de chameaux 
gravés, lors des récitations du Prophète Mohammed. Les     
témoins ayant vécu avec Mohammed, participèrent eux-aussi à 
l’élaboration de ce Coran d’après leurs souvenirs. Pour les 
sunnites, cette version du Calife Othman est l’unique Coran 
authentique et immuable. 

Il existe une seconde version, le Coran de Damas, de Oubayy, 
personnage témoin direct de la vie du Prophète Mohammed 
pour être considéré comme son secrétaire. La troisième        
version est celle d’Ibn Massoud à Bagdad. En dehors des trois 
premières versions, il y a le Coran de Tashkent, le Coran de 
Sanaa, le Coran de Sarmacande et le Gold koran.  

Cependant, le Coran qui a servi de référence à cet ouvrage, est 
celui traduit de l’arabe en français (Tous droits d’édition     
réservés au Complexe Roi Fahd à Médine). Elle est la          
première version (celle du Calife Othman) réputée pour sa  
minutie et son sérieux ; c’est le Coran authentique et           
immuable. 

S’agissant de la Bible, nous avons d’une part, la Bible en 
Français courant ; la King James Française ; la Bible TOB ; la 
Bible de Second ; la Bible Darby ; la Traduction du Monde 
Nouveau ; la Bible de Jérusalem ; le Texte Éclectique ; le 
Texte de Nestlé ; le Texte de Aland ; les Manuscrits de la    
Critique Textuelle ; le Codex Vaticanus ; le Codex Sinaïticus ; 
Origène Adamantius ; le Codex Alexandrinus. Et nous avons 
d’autre part, Jéhojakimisme ; le Texte (Bible) Authentique (le 
Texte Massorétique Hébreux ; le Texte Reçu Grec) ; Érasme 
de Rotterdam ; Robert Étienne ; Théodore de Bèzè ; les frères 
Elzévir ; la Bible d’Olivetan ; la Bible de l’Épée ; la Bible 
Martin ; la Bible d’Ostervald. 

Ainsi, pour la référence biblique, afin d’éviter de justesse les 
critiques textuels des versets bibliques utilisés dans cet        
ouvrage , nous  nous  sommes  référé   à   un   Texte   (Bible)        
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Authentique : la Bible de l’Épée (Édition T.U.L.I.P.E. 2005) 
et dont la première édition remonte à 1540 (Bible en France, 
par Emmanuel Pétavel).  

La Bible de l’Épée ayant pour source unique le Texte            
Massorétique (Traditionnel) Hébreu pour le Premier                      
Testament (Ancien Testament), et le Texte Reçu Grec pour le 
Second Testament (Nouveau Testament), est connu aussi 
comme le Texte Majoritaire de la famille fidèle des manuscrits 
Byzantins, seuls textes intégraux, authentiques, et inspirés de 
la pure Parole de Dieu.   

Le Texte (Bible) Authentique originellement en langue                      
Syriaque et Italique (Vieux latin) est traduite des Manuscrits 
originaux Hébreux et Grecs qui furent préservés par les fidèles 
à l’Église  de  Pella  en Palestine, où les chrétiens prirent                 
refuge en l’an 70, lorsque les Romains détruisirent Jérusalem. 
Ces Manuscrits originaux Hébreux et Grecs furent préservés 
par l’Église Syrienne d’Antioche en Syrie. D’où les premières 
traductions de ses Manuscrits originaux en Syriaque et en            
Italique.  

Mais toute version de la Bible composée du Texte                       
Authentique inspiré ou du Texte Néologique conjecturé,                
démontre et confirme l’accomplissement du Mystère de Dieu. 
C’est le projet extraordinaire du Très-Saint, du TOUT-SAINT. 

Ainsi, pour vos références bibliques à la lecture de cet ouvrage 
du Mystère de Dieu, vous utiliserez simplement toute Bible 
régulière de votre choix ; ou encore la Bible dont vous            
disposez présentement sans aucune contrainte. C’est l’ouvrage 
miraculeux du TOUT-SAINT. 
 
Nombreux sont les théologiens, savants et chercheurs des trois 
grandes religions monothéistes qui racontent que les               
divergences religieuses et les séparations proviennent des            
versions des livres sacrés, des falsifications, des mauvaises 
traductions et interprétations de certains.   
   
Mais ce livre du « Mystère de Dieu » prouve le contraire. Car 
aucune version d’une Bible particulière n’est exigée ou        
indiquée en référence à ce livre du « Mystère de Dieu ».  
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Toute version régulière du Premier Testament, du Second   
Testament et du Coran dont vous disposez, vous servira de 
référence. C’est le signe incontestable de la Souveraineté de 
Dieu et de l’accomplissement de son Mystère pour tous les 
peuples du monde entier.  
 
Le Mystère de Dieu s’accompli ainsi dans les contextes                
actuels  des  trois  livres  sacrés malgré leurs versions 
(variétés) et malgré les critiques, les irrégularités, les                          
contradictions  et  les mauvaises interprétations de certaines de 
leurs Écritures. L’accomplissement du Mystère de Dieu est un 
message doux pour quiconque que Dieu attire et un message 
amer pour les mécréants, les injustes et les pervers.  
 
L’homme doit faire la volonté de Dieu. Car il ne s’est pas créé 
lui-même, il ne peut pas se travestir pour rendre blanc ou noir 
la couleur de sa peau ou de ses cheveux que Dieu lui a donné.  
Une fois qu’il meurt, il ne reviendra jamais à la vie de                     
lui-même, et donc ne s’appartient pas. Veux-tu voir un miracle 
de Dieu avant d’y croire ? Observe-toi personnellement, lève 
les yeux vers le ciel et regarde le soleil luisant la  terre pendant  
le jour et la lune l’éclairant pendant la nuit.   
 
Observe les animaux, le vent, la pluie, la terre et la végétation 
dont tu jouis quotidiennement et dont tu n’es point le créateur.  

Le TOUT-SAINT est le Créateur de toutes choses. Il est Saint 
comblé de Sainteté. La perversité ou la mécréance de l’homme 
ne touche point le Créateur, mais cause plutôt la perte et la                  
condamnation de l’homme.  

Aucun miracle n’est plus grand que celui de la création et    

aucun avertissement quotidien n’est plus grand que celui de la 

mort des uns aux yeux des autres. Car tous nous mourons, et 

tous nous serons ressuscités par le Créateur à l’heure des 

comptes pour notre condamnation ou pour notre justification.  
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INTRODUCTION 

Au-dessus de toute religion sous les cieux et de toute            
dénomination sur la terre, se place une Lumière du monde : La 
Famille de Dieu.  

La manifestation de la Famille de Dieu dans ces temps de la 
fin, résulte de l’accomplissement du Mystère de Dieu. Un 
Évangile éternel, traduit par des mystères cachés pendant des 
siècles et des siècles mais révélés à présent par une               
illumination des Écritures du Premier Testament (Ancien    
Testament), du Second Testament (Nouveau Testament) et du 
Coran, sous la direction et l’enseignement de l’Esprit de Dieu.  

Les juifs se sont séparés, les chrétiens se sont séparés et les 
musulmans aussi se sont séparés. Mais la Famille de Dieu 
constitue la propriété prédestinée de Dieu, le peuple glorifié de 
Dieu, et reste cependant indivisible et inséparable. La Famille 
de Dieu est unie et protégée par l’ineffable nom de Dieu et le 
Séparateur (Satan) n’a plus de pouvoir sur elle, même s’il se 
transformait encore en ange de lumière. Les ajouts, les        
suppressions, les irrégularités et les mauvaises interprétations 
de la parole de Dieu ne sont que l’œuvre du Séparateur.                       
Il reçut dès le commencement des temps, la permission de       
séparer, et Dieu dans toute sa puissance, rassemble dans ces 
temps de la fin. 

Dieu est le commencement et la fin. Il fut au commencement 
avec Adam, Hénoc, Noé, les hébreux, le peuple d’Israël, le 
peuple arabe et est à la fin avec le peuple noir et tous les autres 
peuples de la terre. Le peuple noir, descendant des fils de Noé 
qui sortirent de l’arche, prophétisera à la fin des temps. Il    
prophétisera de nouveau sur beaucoup de peuples, de nations, 
de langues, et de rois.  

Le peuple noir, peuple de l’Évangile éternel, portera le               
message  d’amour, de sainteté,  de  paix  et d’union à toute la 
création. Un message réunissant juifs, chrétiens et musulmans 
dans le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu. 
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L’union des païens, juifs, chrétiens et musulmans pour former 
une seule et même Famille de Dieu devient une réalité malgré 
les divergences et surtout dans les contextes actuels du       
Premier Testament, du Second Testament et du Coran.  

Certes, Dieu a aimé les peuples de l’itinéraire de sa parole 
comme le peuple de Noé, le peuple d’Israël, le peuple arabe et 
le peuple noir. Mais l’accomplissement du Mystère de Dieu en 
Afrique noire spécialement, exprime l’amour de Dieu pour 
tous les peuples de la terre sans distinction de couleur ; car 
c’est à travers la postérité des fils de Noé qui sortirent de 
l’arche que toute la terre fut peuplée. Tous les peuples de la 
terre sont par l’alliance de Noé, des peuples du Mystère, des 
peuples du commencement et de la fin.  

L’enseignement fondamental dans la Famille de Dieu est 
l’amour (de Dieu) envers tous les hommes et peuples instruits 
de Dieu, qui s’est manifesté par l’Évangile du Christ. Les 
Frères de la Famille de Dieu prêchent l’amour du prochain, 
l’unité des croyants, la vie éternelle et proclament la Paix dans 
le monde entier. Ils pardonnent aux autres afin d’être           
pardonnés par Dieu. L’amour véritable du prochain n’est pas 
de l’aider ou de l’assister en tant que Juif, Chrétien ou        
Musulman, mais c’est de l’aider en tant qu’un Frère.  
 
Les Frères de la Famille de Dieu ne tuent point, ils ne                          
conseillent ni ne cautionnent aucune tuerie. Ils aiment leurs 
ennemis et prient pour tous ceux qui les maltraitent et les                  
persécutent. Ils assistent les orphelins, les veuves, les malades, 
les prisonniers, les démunis et l’étranger. Ils prient pour que 
toute la terre se remplisse de l’amour et de la gloire de Dieu. 
Aucune  hiérarchie n’est établie entre les membres de la                  
Famille de Dieu, ils sont tous Frères. Les Frères de la Famille 
de Dieu reconnaissent tous les messagers de Dieu et les livres 
sacrés comme le Premier Testament  (Ancien Testament),                     
le Second  Testament ( Nouveau Testament) et le Coran.   
 
L’Évangile du Christ (Bonne nouvelle), prophétisé dans le 
Premier Testament, puis exposé clairement dans le Second 
Testament, se trouve également exprimé dans le Coran comme 
étant le guide, la lumière, et l’exhortation pour les pieux.  
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Le guide primordial de la Famille de Dieu est l’Évangile     
perpétuellement prophétisé et certifié par les trois livres sacrés 
des trois religions monothéistes dont voici quelques annonces 
et Écritures appropriées. 

 

Pour le Premier Testament : « Je leur susciterai un PROPHÈTE 
comme toi, d'entre leurs frères, et je mettrai mes paroles en sa bouche, et il 

leur dira tout ce que je lui commanderai ». (Deutéronome 18 : 18).  

« Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en qui mon âme 
prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ; il manifestera la justice aux       

nations ». (Esaïe 42 : 1). 

« L'Esprit du Seigneur, de l'Éternel, est sur moi ; car l'Éternel m'a oint, pour 
annoncer la bonne nouvelle aux affligés. Il m'a envoyé pour guérir ceux qui 
ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers 
l'ouverture de la prison ; pour proclamer l'année de la bienveillance de 
l'Éternel et le jour de la vengeance de notre Dieu ; pour consoler tous ceux 

qui sont dans le deuil » (Esaïe 61 : 1 - 2). 

Pour le Second Testament : « Ne pensez point que moi je vous  
accuse devant le Père ; Moïse, en qui vous espérez, est celui qui vous   
accusera. Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi ; car il a écrit 
de moi. Mais si vous ne croyez pas ses écrits, comment croirez-vous mes 

paroles ? (Jean 5 : 45 - 47). 

« Et Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé, et il entra, selon sa       
coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il se leva pour lire. Et on 
lui présenta le livre du prophète Ésaïe, et ayant déroulé le livre, il trouva 
l'endroit où il était écrit :  L'Esprit du Seigneur est sur moi, c'est pourquoi il 
m'a oint pour annoncer l'Évangile aux pauvres ; il m'a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé ; pour publier la liberté aux captifs, et le          
recouvrement de la vue aux aveugles ; pour renvoyer libres ceux qui sont 
dans l’oppression, Pour publier l'année favorable du Seigneur.  Et ayant 
replié le livre, et l'ayant rendu au ministre, il s’assit ; et les yeux de tous, 
dans la synagogue, étaient arrêtés sur lui. Alors il commença à leur dire : 
Cette parole de l'Écriture, que vous venez d'entendre, est accomplie                

aujourd'hui ». (Luc 4 : 16 - 21).     

« En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma Parole, et qui 
croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et il ne vient point en        

jugement, mais il est passé de la mort à la vie » (Jean 5 : 24).   
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Pour le Coran : « Et (Allah) lui enseignera l'écriture, la sagesse, la   

Thora et l’évangile » (Sourate 3 AL-IMRAN : 48). 

 

« Et Nous avons envoyé après eux Jésus, fils de Marie, pour confirmer ce 
qu'il y avait dans la Thora avant lui. Et Nous lui avons donné l'évangile, où il 
y a guide et lumière, pour confirmer ce qu'il y avait dans la Thora avant lui, 

et un guide et une exhortation pour les pieux » (Sourate 5 AL-MA-IDAH : 46). 

 « Certes, Nous avons donné le Livre à Moïse ; Nous avons envoyé après 
lui des prophètes successifs. Et Nous avons donné des preuves à Jésus 
fils de Marie, et Nous l'avons renforcé du Saint-Esprit. Est-ce qu'à chaque 
fois, qu'un Messager vous apportait des vérités contraires à vos souhaits 
vous vous enfliez d'orgueil ? Vous traitiez les uns d'imposteurs et vous 

tuiez les autres » (Sourate 2 AL-BAQARAH : 87). 

 

Si le Premier Testament (Ancien Testament), le Second      

Testament (Nouveau Testament) et le Coran ont tous parlé et 

qualifié l’Évangile de pure parole de Dieu, de bonne nouvelle, 

de guide, de lumière, et d’exhortation pour les pieux, alors 

qu’enseigne l’Évangile ? Si Dieu a donné des preuves au   

Messie (Christ) pour témoigner son Évangile, alors quel est le 

contenu du message évangélique ? Si Dieu, pour amener les 

gens à croire à l’Évangile, a spécialement donné au Messie 

(Christ) des pouvoirs extraordinaires comme celui de créer et 

de ressusciter les morts, alors quel nom approprié de Dieu le 

Messie (Christ) a utilisé dans l’Évangile pour invoquer Dieu et 

pour prêcher aux hommes ? 

Certes, l’Esprit de Dieu sonde les Écritures inscrites en       
parabole dans les livres sacrés et révèle dans ce livre, le     
Mystère de Dieu qui se compose du mystère caché du Christ, 
du mystère caché du nom ineffable de Dieu et du mystère   
caché du bienveillant dessein de Dieu.  

Le mystère caché de Christ étant à la base de l’incroyance des 
juifs en Jésus et des séparations dans le Christianisme ; le 
mystère caché du nom ineffable de Dieu étant à la base de la 
diversité des religions, du jugement et de la condamnation ; et 
le mystère caché du bienveillant dessein de Dieu annonçant la 
fin des religions, la Famille de Dieu, la justification, la vie 
éternelle et l’amour de Dieu pour le monde entier.  
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Abordant en premier les Rapprochés de Dieu, la Soumission et 
le Jugement, le livre expliquera plus loin, la Famille de Dieu, 
le Pouvoir de la relation ainsi que les droits et devoirs des 
Frères de la Famille de Dieu. Le livre du Mystère de Dieu 
s’achève par une conclusion et une présentation du projet de 
construction du Saint Tabernacle de la Famille de Dieu. 
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CHAPITRE I    

 

LES RAPPROCHÉS DE DIEU –  UNICITÉ ET                   

SOUMISSION À DIEU – JUGEMENT DERNIER 

1. Les Rapprochés de Dieu 

a.   Hénoc 

Dans la généalogie d’Hénoc, l’un des rapprochés de Dieu : 
Adam engendra Seth ; Seth engendra Énosh ; Énosh engendra 
Kénan ; Kénan engendra Mahalaleel ; Mahalaleel engendra 
Jéred ; Jéred engendra Hénoc. 

La Torah mentionne qu’Hénoc marcha avec Dieu trois cent 
ans, et il engendra des fils et des filles. Hénoc marcha donc 
avec Dieu, et on ne le vit plus, car Dieu l’avait pris. (Référence  
dans Genèse 5 : 22 - 24). 

                     b.   Noé 
Pour la généalogie de Noé, l’un des rapprochés de Dieu : 
Adam engendra Seth ; Seth engendra Énosh ; Énosh engendra 
Kénan ; Kénan engendra Mahalaleel ; Mahalaleel engendra 
Jéred ; Jéred engendra Hénoc ; Hénoc engendra Méthushélah ; 
Méthushélah engendra Lémec ; Lémec engendra Noé.   

Noé était parmi la génération méchante de son temps, un 
homme juste et droit qui marchait avec Dieu. C’était un    
Éclaireur de justice alertant la postérité féroce de son temps. 
Noé engendra trois fils : Sem, Cham et Japhet. La terre était 
corrompue et pleine de violence. Dieu regarda la terre et    
aperçut que toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. 
Alors Dieu dit à Noé : la fin de toute chose est arrivée, car ils 
ont rempli la terre de violence, voici, je vais les détruire avec 
la terre. Mais j’établis mon alliance avec toi, tu feras une arche 
et tu entreras dans l’arche, toi et tes fils, ta femme et les 
femmes de tes fils avec toi. De tout ce qui vit, de toute chair, 
tu feras entrer dans l’arche deux de chaque espèce, pour les 
conserver en vie avec toi : il y aura un male et une femelle.  
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Et toi, prends de tous les aliments que l’on mange, et fais-en 
une provision auprès de toi, afin qu’ils te servent de nourriture 
ainsi qu’à eux. Et c’est ce que fit Noé ; il exécuta tout ce que 
Dieu lui avait ordonné. Le déluge fut quarante jours sur la 
terre. Les eaux crûrent et soulevèrent l’arche, et elle s’éleva au
-dessus de la terre. Les eaux grossirent et s’accrurent beaucoup 
sur la terre, et l’arche flotta sur la surface des eaux. Tous les 
êtres furent exterminés de la terre. Il ne resta que Noé et ce qui 
était avec lui dans l’arche.  

Les trois fils de Noé eurent chacun des fils.  Sem engendra 
cinq fils : Élam, Assur, Arpacshad, Lud et Aram. Cham      
engendra quatre fils :  Cush, Mitsraïm, Put et Canaan. Japhet 
engendra sept fils : Gomer, Magog, Madaï, Javan, Tubal, 
Méshec, et Tiras. Et c'est d'eux que sont sortis tous les peuples 

de la terre après le déluge.  (Genèse 10) 

 

1.1 Le Premier Testament, le Second                          

Testament et le Coran mentionnent (Noé) 

a. Le Premier Testament (la Torah) : 

« Alors Dieu parla à Noé, en disant : Sors de l'arche, toi, ta femme, 
tes fils, et les femmes de tes fils avec toi. Fais sortir avec toi tous les 
animaux qui sont avec toi, de toute chair, tant des oiseaux que des 
bêtes, et de tous les reptiles qui rampent sur la terre ; et qu'ils      
peuplent en abondance la terre, et qu'ils croissent et multiplient sur la 
terre. Et Noé sortit, et ses fils, sa femme, et les femmes de ses fils 
avec lui. Tous les animaux, tous les reptiles et tous les oiseaux, tout 
ce qui rampe sur la terre, selon leurs familles, sortirent de l'arche.    
Et Noé bâtit un autel à l’Éternel ; et il prit de toute bête pure, et de 
tout oiseau pur, et il offrit des holocaustes sur l'autel. Et l'Éternel   
respira l'agréable odeur, et l'Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai 
plus la terre, à cause de l’homme ; car la nature du cœur de l'homme 
est mauvaise dès sa jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui vit, 
comme je l'ai fait. Tant que la terre durera, les semailles et la      
moisson, le froid et le chaud, l'été et l'hiver, et le jour et la nuit, ne 

cesseront point ». (Genèse 8 : 15 - 22). 
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« Et Dieu bénit Noé, et ses fils, et leur dit : Croissez et multipliez, et 
remplissez la terre ; Et vous serez craints et redoutés de tous les 
animaux de la terre, et de tous les oiseaux des cieux ; avec tout ce 
qui se meut sur le sol et tous les poissons de la mer, ils sont remis 
entre vos mains. Tout ce qui se meut et qui a vie, vous servira de 
nourriture ; je vous donne tout cela comme l'herbe verte. Seulement, 
vous ne mangerez point de chair avec son âme, c'est à dire son 
sang.  Et certainement je redemanderai votre sang, le sang de vos 
âmes ; je le redemanderai de tout animal. Et je redemanderai l'âme 
de l'homme, de la main de l'homme, de la main de son 

frère » (Genèse 9 : 1 - 5) 

« Tout le temps que Noé vécut fut donc de neuf cent cinquante ans ; 

puis il mourut » (Genèse 9 : 29). 

b. le Second Testament (l’Évangile) : 

« Et ce qui arriva du temps de Noé, arrivera de même au temps du 
Fils de l’homme : On mangeait, on buvait, on prenait et on donnait en 
mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l’arche ; et le déluge vint 

qui les fit tous périr. (Luc 17 : 26 - 27).   

c.  Le Coran : 

« [Ô vous], les descendants de ceux que Nous avons transportés 
dans l'arche avec Noé. Celui-ci était vraiment un serviteur fort       

reconnaissant » (Sourate 17 AL- ISRA : 3).    

« Il fut dit : "Ô Noé, débarque avec Notre sécurité et Nos               
bénédictions sur toi et sur des communautés [issues] de ceux qui 
sont avec toi. Et il y (en) aura des communautés auxquelles Nous 
accorderons une jouissance temporaire ; puis un châtiment          

douloureux venant de Nous les touchera »  (Sourate 11 HOUD : 48). 

 « Et en effet, Nous avons envoyé Noé vers son peuple. Il demeura 
parmi eux mille ans moins cinquante années. Puis le déluge les    

emporta alors qu'ils étaient injustes » (Sourate 29 AL- ANKABUT : 14). 

Ainsi, le tout premier autel de l’Éternel fut celui que          
construisit Noé. Cet homme juste fut le premier Rapproché de 
l’Éternel qui lui offrit les tous premiers holocaustes. L’alliance 
que Dieu a établi avec les hommes pour ne plus jamais         
détruire la terre fut conclue avec Noé.  
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Les premières bénédictions de l’Éternel pour la fertilité des 
hommes, leur prolifération et leur superfluité sur la terre ; 
l’autorisation à l’homme de disposer des bétails et de manger 
leur chair ; ainsi que le concept du caractère sacré du sang, ne 
remontent qu’à Noé. Tout ceci débuta à partir de Noé, 
l’homme juste et intègre qui marchait avec Dieu. Et aucun 
lieu de pèlerinage ne symbolisa dans les temps du                             
commencement, ce tout premier autel de l’Eternel. 

2. L’unicité de Dieu et la soumission                     

d’Abraham, d’Isaac et de Jacob 

Les hébreux Abraham, Issac et Jacob furent tous de                    
véritables croyants et fidèles serviteurs du Dieu unique. Ils 
reçurent tous ce témoignage par cette déclaration de Dieu à 
Moïse :  

« Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu 

d’Isaac et le Dieu de Jacob -- » (Exode 3 : 6). 

Jésus-Christ donne ce témoignage à Abraham, Isaac et                

Jacob : 

« Aussi je vous dis que plusieurs viendront d'Orient et     
d'Occident, et seront à table dans le royaume des cieux, 

avec Abraham, Isaac et Jacob » (Matthieu 8 : 11). 

Le Coran donne également ce témoignage à Abraham, Isaac 
et Jacob :  

« Et j'ai suivi la religion de mes ancêtres, Abraham, Isaac et 
Jacob. Il ne nous convient pas d'associer à Allah quoi que 
ce soit. Ceci est une grâce d'Allah sur nous et sur tout le 
monde ; mais la plupart des gens ne sont pas                   

reconnaissants » (Sourate 12 YOUSOUF : 38). 

 

3. L’unicité de Dieu et la soumission dans                                                            

………….le  Judaïsme   

Écoute, Israël ! l'Éternel notre Dieu est le seul Éternel.      
(Deutéronome 6 : 4) 

Car tu es grand, et tu fais des choses merveilleuses ; tu es Dieu, toi 

seul. (Psaume 86 : 10) 
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Car l'Éternel est grand et digne de grandes louanges ; il est                            

redoutable par-dessus tous les dieux. (Psaume 96 : 4) 

Ainsi dit l'Éternel, le Roi d'Israël et son Rédempteur, l'Éternel des 
armées : JE SUIS le premier et JE SUIS le dernier, et il n'y a point 

d'autre Dieu que moi. (Ésaïe 44 : 6) 

J'ai juré par moi-même, et la Parole est sortie de ma bouche en                 
justice, et elle ne sera point révoquée : C'est que tout genou fléchira 

devant moi, et toute langue jurera par moi. (Ésaïe 45 : 23) 

 

4. L’unicité de Dieu et la soumission dans le 

Christianisme  

 

« Jésus lui répondit : Le premier de tous les commandements c’est : 
Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur. Tu      
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta pensée, et de toute ta force. C'est là le premier               
commandement. Et voici le second qui lui est semblable : Tu aimeras 
ton prochain comme s'il était toi-même. Il n'y a point d'autre         
commandement plus grand que ceux-ci » (Marc 12 : 29 - 31)  

 
Jésus-Christ dit : « Ce n'est pas tout homme qui me dit : Seigneur ! 
Seigneur ! qui entrera dans le royaume des cieux ; mais seulement 
celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux ». 
(Matthieu 7 : 21)  

 

Jésus-Christ dit : « Car je me suis abaissé du Très-Haut, pour faire, 

non ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé » (Jean 6 : 38). 

Jésus-Christ dit : « Vous avez entendu que je vous ai dit : Je m'en 
vais, et je reviens à vous. Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de 
ce que j'ai dit : Je vais au Père ; car mon Père est plus illustre que 

moi » (Jean 14 : 28). 

 

Jésus-Christ dit : « Vous donc priez ainsi : Notre Père qui es aux 

cieux, ton nom soit sanctifié ; ton règne vienne ». (Matthieu 6 : 9).  
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5. L’unicité de Dieu et la soumission dans 

l’Islam  

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux.    
Dis : “Il est Allah, Unique. Allah, Le Seul à être imploré pour ce que 
nous désirons. Il n'a jamais engendré, n'a pas été engendré non 
plus. Et nul n'est égal à Lui”. (Sourate 112 AL- IHLAS : 1 - 4). 

 

Allah ! Pas de divinité à part Lui, le Vivant, Celui qui subsiste par    
Lui-même “al-Qayyum”. Il a fait descendre sur toi le Livre avec la   
vérité, confirmant les Livres descendus avant lui. Et Il fit descendre la 
Thora et l'évangile.  (Sourate 3 AL- IMRAN : 2 - 3) 

 
Votre Seigneur, c'est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six 
jours, puis S'est établi “istawa” sur le Trône. Il couvre le jour de la nuit 
qui poursuit celui-ci sans arrêt. (Il a créé) le soleil, la lune et les 
étoiles, soumis à Son commandement. La création et le               
commandement n'appartiennent qu'à lui. Toute gloire à Allah,       
Seigneur de l'Univers ! (Sourate 7 AL-ARAF : 54) 
 
C'est lui Allah. Pas de divinité à part Lui. À Lui la louange ici-bas 
comme dans l'au-delà. À Lui appartient le jugement. Et vers Lui vous 
serez ramenés. (Sourate 28 AL- QASAS : 70). 
 
Même si certains modifient la parole par leurs lèvres, leurs 
cultes et pratiques, les Saintes Écritures dans chacune de ces 
religions mentionnent l’unicité de Dieu, Sa grandeur et Sa 
puissance. 
 

6. Le Jugement dans le Judaïsme, le          

Christianisme et l’Islam 

                                
S’agissant du jour de la Justice, tout homme soumis à Dieu 
passera par le Jugement et selon ses œuvres sur la terre, il sera 
justifié ou condamné. L’heure des comptes sera la pesée des 
bonnes et des mauvaises actions par la balance de la justice.  
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1. Le Premier Testament (Ancien Testament)   
 

« Moi, l'Éternel, j'ai parlé ; cela arrivera, et je le ferai ; je ne 
reculerai point, et je n'aurai ni pitié, ni repentir. On te jugera 
selon ta conduite et selon tes actions, dit le Seigneur,     

l’Éternel ! » (Ezéchiel 24 : 14). 

 
« Et n'entre pas en jugement avec ton serviteur ; car nul 
homme vivant ne sera juste devant toi ». (Psaume 143 : 2). 
 

2. Le Second Testament (Nouveau Testament)                                            

 
« Car on vous considérera du même avis dont vous évaluez ; 
et on vous mesurera de la même mesure dont vous           
mesurez » (Matthieu 7 : 2).  
  
« Et la cause de cette condamnation, c'est que la lumière est 
venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé 
les ténèbres que la lumière, parce que  leurs œuvres étaient 
mauvaises » (Jean 3 : 19)   
 

3. Le Coran  
 

« Nous interrogerons ceux vers qui furent envoyés des    
messagers et Nous interrogerons aussi les envoyés. Nous 
leur raconterons en toute connaissance (ce qu'ils faisaient) 
car Nous n'étions pas absents !  Et la pesée, ce jour-là, sera 
équitable. Donc, celui dont les bonnes actions pèseront 
lourd...Voilà ceux qui réussiront ! Et quand à celui dont les 
bonnes actions pèseront léger...Voilà ceux qui auront causé 
la perte de leurs âmes parce qu'ils étaient injustes envers 
Nos enseignements » (Sourate 7 AL- ARAF : 6 - 9). 

 

« Il n'y a personne parmi vous qui ne passera pas par 
[L'Enfer] : Car [il s'agit là] pour ton Seigneur d'une sentence 
irrévocable.  Ensuite, Nous délivrerons ceux qui étaient pieux 
et Nous y laisserons les injustes agenouillés » 
(Sourate 19 MARYAM : 71 - 72). 
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Les Écrits de Premier Testament, du Second Testament et du 
Coran révèlent tous une incertitude de la vie éternelle passant 
par le jugement dernier. Et c’est à un tel jugement,                
les serviteurs de Dieu qui croient et accomplissent les bonnes 
œuvres feront face en tant que juifs, chrétiens et musulmans. 
Et c’est là le chemin de l’éternité qui passe par le Jugement.  
 
Dieu sonde les cœurs et connaît toute pensée de l’homme. 
L’homme commet des péchés en acte, en parler, en pensée et 
par erreur. Quel fidèle de la synagogue, de l’église ou de la 
mosquée a le droit à la vie éternelle en passant par le jugement 
dernier ?  
 
Personne n’a ce droit. Nul ne sera justifié devant le Très-Saint 
par les bonnes actions uniquement. Le TOUT-SAINT est le 
Créateur, l’Éternel, le Dieu Suprême, le Tout-Puissant, et             
mérite l’attachement exclusif des hommes : leur soumission. Il 
est le Grand Juge, car véritables et justes sont ses jugements ; 
Il pèsera à l’heure des comptes (Jugement   dernier), les             
actions et les pensées des hommes dans la balance de la                 
justice.  

Certes, Dieu est Miséricordieux. Cependant, l’homme soumis 
à Lui, obtiendra Sa miséricorde selon Son désir. Mais le droit 
à la vie éternelle ne s’obtient point par le Jugement mais      
seulement par l’Amour de Dieu, car il est le Dieu Amour et 
seul son Amour délivrera l’homme du jugement dernier.   
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CHAPITRE II    

 

            MYSTÈRE CACHÉ DU MESSIE 

Deux  milles  ans  après Jésus-Christ, les juifs rejettent                    
toujours Jésus comme étant le Messie promis et attendent                          
continuellement un Messie. Pendant des siècles, beaucoup de 
missionnaires chrétiens tentèrent ainsi de convaincre les juifs à 
croire en Jésus mais sans succès. Et il y a plusieurs siècles 
également que des livres attrayants destinés à transmettre le 
message évangélique à la communauté juive, sont vainement 
publiés par des chrétiens évangélistes.  

Malgré tous ses efforts menés par plusieurs prédicateurs                 
chrétiens pour transmettre le message messianique aux juifs, 
ils rejetèrent les preuves attestant Jésus comme étant le                  
Messie. Pour le public juif, c’est un blasphème de dire que  
Jésus est le fils de Dieu étant donné qu’ils connaissent ses              
origines. Pour d’autres, il est de la Galilée ; or, le Messie doit 
venir de Bethlehem. Enfin, pour les docteurs de la loi et chefs 
religieux juifs, il n’a pas rempli les prophéties se référant au 
Messie et n’a jamais régné comme roi.   

Ainsi, le monde entier fut de tout temps et pendant tous les 
siècles, dans l’obscurantisme total sur la personne exacte de 
Jésus-Christ. Pour les juifs qui l’ont rejeté, il est en définitive 
un homme simple étant fils de Joseph et de Marie. Pour les 
juifs qui ont cru en lui avant le Christianisme, il est le                                 
Libérateur, le Messie, le fils de Dieu. Pour certains fidèles du 
Christianisme, il est non seulement le Messie, le fils de Dieu 
mais aussi Dieu lui-même. Pour d’autres fidèles du                            
Christianisme, il est le Messie, le fils de Dieu mais n’est pas 
Dieu. Pour l’Islam, il est le Messie, fils de Marie et un                          
Prophète ordinaire comme tous les autres Prophètes avant lui. 

Il y a incontestablement une controverse au sujet de la         
personne de Jésus-Christ et le mystère caché de Messie 
(Christ) en est la cause de cette polémique. Ce mystère caché 
qui est la source de l’incroyance des juifs en Jésus, fut                      
également caché au Christianisme et à l’Islam pendant tous ses 
siècles écoulés.    
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Diverses versions bibliques et doctrines erronées du                     
Christianisme naitront de ce mystère caché, entraînant ainsi 
des séparations dans cette religion.  

La Famille de Dieu, une Lumière prédestinée pour              
l’accomplissement des temps, se manifeste pour la première 
fois en Afrique noire.  Aujourd’hui, la Famille de Dieu         
enseigne aux religieux et aux nations, ce mystère caché du 
Messie, mettant ainsi fin aux polémiques et aux divisions.  

Le Seigneur du ciel et de la terre qui a envoyé Jésus-Christ, est 
l’Unique, le Très-Saint, le TOUT-SAINT. Il est le                                 
Commencement et la Fin. 
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1. Le véritable Jésus-Christ 

L’Esprit de Dieu illumine les Saintes Écritures qui sont    
transmises en parabole et nous révèle dans ces temps de la fin, 
des mystères cachés de Dieu, dès les premiers temps, dans 
tous âges, durant tous les siècles et dont les hommes n’ont  
jamais eu connaissance.  

L’homme mystérieux ou le fils de l’homme nommé « Jésus-
Christ », largement connu des trois religions monothéistes, fut 
un mystère sur la terre. La connaissance exacte de la personne 
de Jésus-Christ vient de cette illumination des Écritures par 
l’Esprit de Dieu.  

Cette révélation du mystère caché en Jésus-Christ, expose   
clairement que Jésus est différent de Jésus-Christ bien que les 
deux appellations désignent un seul et même, Être.  

Ce mystère sera donc découvert à partir des Saintes Écritures 
annonçant son avènement, racontant sa naissance, sa           
consécration (baptême) , son ministère et sa fin terrestre. 

                1.1.  La Naissance de Jésus 

« Or, au sixième mois, Dieu envoya l'ange Gabriel dans une 
ville de Galilée, appelée Nazareth, à une vierge fiancée à un 
homme nommé Joseph, de la maison de David ; et cette 
vierge s'appelait Marie.  Et l'ange étant entré auprès d'elle, lui 
dit : Je te salue, toi qui as été grandement favorisée ; le      
Seigneur est avec toi ; tu es bénie entre les femmes.  Et ayant 
vu l'ange, elle fut troublée de son discours, et elle pensait en 
elle-même ce que pouvait être cette salutation. Alors l'ange lui 

dit : Marie, ne crains point, car tu as été favorisée devant Dieu. 
Et tu concevras et tu enfanteras un fils, et tu appelleras son 

nom JÉSUS » (Luc 1 : 26 - 31). 

Dieu lui-même confia le nom JÉSUS à l'ange Gabriel pour 
qu’il le transmette à Marie ; nom que portera son fils, et le 

nom dont elle l’appellera. Alors, le nom « JÉSUS – CHRIST » 

ne fut pas donné à l’ange pour Marie, mais seul le nom JÉSUS 
fut donné par Dieu.  

Ainsi, les Évangiles n’attribuent pas le nom CHRIST à JÉSUS 
à sa naissance.  
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Mais l'ange Gabriel précisa, que JÉSUS le fils de Marie sera 

grand et sera appelé le Fils du Très‑Haut. L’Écriture dit : 

« Il sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut, et le                   
Seigneur Dieu lui donnera le trône de   David son père ».               
(Luc 1 : 32).  

Ainsi l’ange Gabriel annonça simultanément une divinité                  
tardive de Jésus en révélant qu’il sera appelé Fils du                           
Très-Haut lorsqu’il sera grand.  

Cependant, à quel moment précis de sa grandeur devrait-il être 

appelé « Fils de Dieu » comme l’a déclaré l’ange Gabriel ? 

     1.2.  La Consécration (Baptême) de Jésus 

« Et quand Jésus eut été consacré, il sortit aussitôt de l’eau ; 
et à l'instant les cieux s'ouvrirent à lui, et il vit l'Esprit de 
Dieu s'abaisser comme une colombe et apparaissant sur lui.   
Et voici une voix des cieux, qui dit : Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé, en qui JE SUIS pleinement satisfait ».      
(Matthieu 3 : 16 - 17).   

Au moment donc de la Consécration (Baptême) de Jésus, les 
cieux s’ouvrirent et l’Esprit de Dieu descendit comme une 
colombe et se posa sur lui. Contrairement au récit de sa     
naissance, les quatre Évangiles sont unanimes cette fois-ci sur 
son appellation de « Fils de Dieu » à la descente de l’Esprit de 
Dieu sur lui. [Toutes les références dans (Marc 1 :  9 - 11) ; (Luc 
3 : 21-22) ; (Jean 1 : 32 - 34)].  

L’Écriture précise que Jésus avait environ 30 ans, lorsqu’il 
commença son ministère : 

« Et Jésus était âgé d'environ trente ans lors de sa consécration 

comme Souverain Sacrificateur » (Luc 3 : 23).   

Justement, c’est bien l’âge correspondant à sa grandeur dont 
l’ange Gabriel faisait allusion lors de l’annonce de sa          
naissance à sa mère Marie. Gloire et Louange à l’Unique,      
le Très-Saint, le TOUT-SAINT pour la réalisation de sa parole 
qu’il confia à l’ange Gabriel !  

Et Dieu lui-même fut le premier à l’appeler « son Fils » pour 
confirmer le plaisir qu’il trouva en lui. Donc c’est à sa         
consécration (baptême), après la descente de l’Esprit de Dieu  
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sur lui que son élection au titre de fils de Dieu sera confirmée 

par cette voix de Dieu venant du ciel : « Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé, en qui JE SUIS pleinement satisfait ». 

Ainsi le nom à la naissance n’était pas Jésus-Christ, mais   
Jésus. Il est devenu Jésus-Christ après la descente de l’Esprit 
de Dieu sur lui. C’est donc par l’Esprit de Dieu qui habite dé-

sormais en lui qu’il est appelé le Fils du Très‑Haut. L’Esprit 
de Dieu en lui, représentait ainsi le Christ. Il était donc devenu 
« Jésus-Esprit de Dieu » ou « Jésus-Christ ».  

Ce mystère caché de la descente de l’Esprit de Dieu sur    Jé-

sus, sera la cause de son rejet par les juifs comme étant le 

Messie. Certains juifs et chefs religieux juifs commencèrent 

par le juger selon la loi et les prophéties se référant au Messie. 

Jésus sera victime d’un jugement selon la chair et non selon 

l’Esprit invisible qui habitait en lui. Le fils de Marie, selon la 

chair, sera condamné pour s’être déclaré Fils de Dieu selon 

l’Esprit de Dieu. Mais pourtant, ce mystère du Messie (Esprit 

de Dieu) que   le  monde  n’a  point  connu  fut  prédit  dans  le  

Premier  Testament :   

« Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en qui 
mon âme prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ; il         

manifestera la justice aux nations ». (Ésaïe 42 : 1).  

La parole du Créateur, le TOUT-SAINT se réalise toujours. Il 
a effectivement accompli cette prophétie qu’il annonça par la 
bouche du Prophète Ésaïe en faisant descendre son Esprit sur 
Jésus lors de sa Consécration (Baptême) et en l’appelant     
également son « Fils bien-aimé » pour confirmer le plaisir que 
son âme prend en lui. 

L’annonce du Messie dans le Premier Testament (Ancien    
Testament) était donc claire et bien précise : C’est par l’Esprit 
de Dieu que le Messie manifestera la justice aux nations.  

La Torah dit :  

« Je leur susciterai un PROPHÈTE comme toi, d'entre leurs 
frères, et je mettrai mes paroles en sa bouche, et il leur dira 

tout ce que je lui commanderai. » (Deutéronome 18 : 18).  

L’Écriture est très explicite : Les paroles du Messie seront les 
paroles directes de Dieu.  
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Par cette annonce, Dieu révèle  clairement aux hommes qu’à 
la venue de ce Prophète, c’est Lui-même, l'Éternel  
(Jéhovah)  qui  parlera  par  sa  bouche.  

Dès lors, le Prophète annoncé sera appelé le Messie, la parole 
de Dieu, l’Emmanuel, le Dieu puissant et Père Éternel par      
nombreux prophètes qui le devanceront. 

Et la descente de l’Esprit de Dieu sur Jésus à son âge adulte 
fut la réalisation de cette annonce de la Torah concernant le 
Messie. Car seul l’Esprit de Dieu représente les paroles de 
Dieu et la puissance de Dieu. Ainsi, la mise des paroles de 
Dieu dans la bouche du Prophète (Jésus), tel qu’annoncé à 
Moïse, fut cette descente de l’Esprit de Dieu sur Jésus, lors de 
sa consécration (baptême). 

Le Premier Testament prédit :  

« C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un 
signe : Voici, une vierge sera enceinte ; elle enfantera un 
Fils, et lui donnera le nom d'EMMANUEL (Dieu avec 

nous) » (Ésaïe 7 : 14). 

Et c’est pour cela, bien que le fils de Marie ne fut pas appelé 
Dieu ou EMMANUEL à sa naissance, il le fût plus tard étant 
toujours le fils de Marie qui devint Dieu par la descente de 
l’Esprit de Dieu sur lui. L’Esprit de Dieu (Dieu) en Jésus, et 

Jésus au milieu de nous, explique l'EMMANUEL (Dieu avec 

nous).  Le Prophète Ésaïe annonça également :  

« Car un enfant nous est né, un Fils nous est donné, et      
l'empire est mis sur son épaule : on l'appellera                
l'ADMIRABLE, le CONSOLATEUR, le DIEU fort, le PÈRE 

ÉTERNEL, le PRINCE de la paix » (Ésaïe 9 : 5).  

La Souveraineté (l’empire) mise sur son épaule, représentant 
l’Esprit de Dieu (Christ) qui descendit sur Jésus a               
incontestablement fait de Jésus-Christ, l’Admirable, le Dieu 
Tout-Puissant, le Prince de la paix.  

L’Esprit de Dieu, c’est la puissance de Dieu, la parole de Dieu 
ou Dieu lui-même. Dieu (Esprit de Dieu) en Jésus, forme une 
unité parfaite. Jésus-Christ ou Jésus-Esprit de Dieu devint 
véritablement Dieu ou le Père Éternel. 
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Enfin le Prophète Ésaïe explique cette Souveraineté qui se  
reposera sur son épaule par cette annonce précise : 

« Mais il sortira un Rejeton du tronc d'Isaï, et un Surgeon 
naîtra de ses racines.  Et l'Esprit de l'Éternel reposera sur lui, 
l'Esprit de sagesse et d'intelligence, l'Esprit de conseil et de 
force, l'Esprit de science et de crainte de l'Éternel ».       
(Ésaïe 11 : 1 - 2). 

L’Esprit de Dieu représente ainsi la sagesse, l’intelligence, la 
puissance, la connaissance et la crainte de Dieu.  

Toutes ses prophéties expliquaient clairement que le Messie 
annoncé dans la Torah se manifestera par l’Esprit de Dieu et 
prophétisera par l’Esprit de Dieu. 

Bien que ce mystère du Messie soit clairement annoncé aux 
juifs dans leur Livre, cette connaissance leur sera cachée à 
l’avènement de Jésus. Ne comprenant donc pas ce mystère 
voilé de l’Esprit de Dieu dans les prophéties, les juifs jugeront 
Jésus selon leur propre compréhension des Écritures et ne  
l’accepteront pas comme étant le vrai Messie.  

Pourtant, l’Esprit de Dieu incarnant la parole directe de Dieu 
et la puissance de Dieu est au-dessus de toute intelligence                 
humaine, de toute connaissance et ne saurait être jugé,                              
examiné ou authentifié par une compréhension humaine de la 
loi et des prophètes. La loi et les prophètes existent par l’Esprit 
de Dieu et restent sous-direction et sous illumination de                    
l’Esprit de Dieu. 

Ainsi, la généalogie de Jésus, les faits liés à sa naissance, à sa 
vie, de même que les titres qui lui sont donnés sont une chose, 
et l’Esprit de Dieu qui descendit sur lui en est une autre.  Son 
jugement par les juifs n’annule point la parole de Dieu.                      
L’Esprit de Dieu qui descendit sur Jésus fit de lui le Fils de 
Dieu et Dieu lui-même.   

              1.3.  Le Ministère de Jésus-Christ 

Jésus dit :  

« Ce n'est pas tout homme qui me dit : Seigneur ! Seigneur ! 
qui entrera dans le royaume des cieux ; mais seulement celui 
qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux ». 
(Matthieu 7 : 21).   
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Par cette déclaration, il fait comprendre clairement à tous ceux 
qui l’appellent Seigneur, sans mettre en pratique ses paroles, 
que cette appellation seule ne les sauvera pas et qu’il a plutôt 
un Père qui est dans les cieux dont la volonté doit être faite. Et 
cette  volonté  du  Père est  exprimée  par  l’Esprit de  Dieu qui  
descendit sur lui, annonçant aux hommes, la bonne nouvelle 
de la vie éternelle ou l’Évangile du Salut de Dieu. Jésus dit :  

« Car je me suis abaissé du Très-Haut, pour faire, non ma 
volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé ».          
(Jean 6 : 38).  

Et cette parole bouleversa les juifs qui connaissaient très bien 
Jésus et ses parents. L’Écriture dit : 

« Les Juifs murmuraient donc contre lui parce qu'il disait :   
JE SUIS le pain abaissé du Très-Haut.  Et ils disaient :   
N'est-ce pas là Jésus, le fils de Joseph, dont nous            
connaissons le père et la mère ? Comment donc dit-il :       

JE SUIS abaissé du Très-Haut ? »  (Jean 6 : 41 - 42).    

Certes, Jésus est connu des juifs comme étant le fils de Marie 
et de Joseph, mais il dit qu’il s’est abaissé du ciel par rapport à 
l’Esprit de Dieu qui descendit sur lui au moment de sa           
consécration (baptême). L’Esprit de Dieu invisible au monde 
qui descendit sur Jésus et qui s’exprimait par la bouche de   
Jésus est bien le mystère caché du Messie (Christ). 

Jésus-Christ a largement enseigné en similitudes de sorte que 
ses disciples même lui demandaient parfois des explications  
sur certains enseignements lorsqu’ils se retrouvent seuls avec 
lui. Jésus-Christ recommandait souvent à ses disciples d’être 
temporairement discrets sur certaines révélations qu’il leur 
faisait ; il expliquait le royaume de Dieu à la foule par des    
récits allusifs et il enseignait à la fois comme un Prophète, 
comme le Fils de Dieu et comme Dieu lui-même. Et c’est là, le 
mystère caché en lui. Jésus dit :  
 

« C'est à cause de cela que je leur parle en similitudes, 
parce qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en entendant ils 
n'entendent et ne comprennent point. Ainsi s'accomplit en 
eux la prophétie d'Ésaïe, qui dit : Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez point ; en voyant vous    
verrez, et vous ne discernerez point ».  (Matthieu 13 : 13 - 14).    
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Ainsi, la compréhension littérale de certaines paroles de Jésus 
peut ne pas avoir le même sens. Jésus-Christ dit :  

« En vérité, en vérité je vous le dis : Avant qu'Abraham fût, 

JE SUIS » (Jean 8 : 58). 

« C'est pourquoi je vous ai dit, que vous mourrez dans vos 
péchés ; car si vous ne croyez pas que JE SUIS l'Éternel 

(JÉHOVAH), vous mourrez dans vos péchés » (Jean 8 : 24). 

Ces expressions mystérieuses ne voulaient pas dire que Jésus 
de Nazareth, le fils de Marie, qui est né et qui a grandi sous les 
yeux des juifs, est né avant Abraham !  Mais, l’Esprit de Dieu 
en union avec lui était avant Abraham ! Et quoi d’étonnant de 
l’entendre dire qu’il exista avant Abraham ?  Ou encore, qu’il 
est Dieu l'Éternel (JÉHOVAH) ? 

En réalité, c’est Dieu lui-même qui se révélait « Dieu » en lui ! 
Dieu était en Jésus par son Esprit et il parlait de lui-même ! 
Dieu témoignait lui-même de la divinité de Dieu !  

L’Esprit de Dieu (Christ) c’est Dieu !  Jésus ayant Dieu en lui, 
est devenu « Un » avec Dieu, et il peut ainsi dire qu’il est 
l'Éternel (JÉHOVAH) !  

Les juifs détenteurs du livre de la loi et des prophètes,                    
devraient-ils réfuter les prédictions du Prophète Ésaïe en                   
jugeant l’EMMANUEL (Dieu avec nous) pour ses                             

paroles ? Certainement pas !  Et c’est le mystère caché du 
Messie (Esprit de Dieu).  

Ainsi, Dieu (en Jésus) s’adressait aux hommes en s’affirmant 
Dieu, l'Éternel (JÉHOVAH), le Créateur. Et Jésus à son tour 
s’adressait à lui le Père en s’affirmant Fils.  Il dit :  

« -- Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la 
terre » (Matthieu 11 : 25), « -- Abba ! Père ! toutes choses te 
sont possibles ; détourne cette coupe de moi ; toutefois non 
pas comme je veux, mais comme tu veux. » (Marc 14 : 36).                  
« -- Père, je te rends grâces de ce que tu m'as exaucé.                
(Jean 11 : 41).    

Ainsi Jésus priait Dieu son Père et ne peut plus être Dieu ou 
l’égal de Dieu ; autrement il n’aurait plus besoin de prier. 
Certes ,  s’il   invoque  Dieu  du  nom  «  Père  » ,   il   satisfait             
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cependant au désir de Dieu en l’appelant ainsi ! Car Dieu fut le 
premier à lui faire cette déclaration lorsqu’il posa son Esprit 

sur lui à sa consécration (baptême) en disant : « Celui‑ci est mon 

Fils bien-aimé, en qui JE SUIS pleinement satisfait ».   

L’amour de Dieu pour Jésus, ce plaisir que Dieu a trouvé en 
Jésus en faisant descendre sur lui son Esprit, créa entre Dieu et 
Jésus, une alliance ou une relation entre Père et Fils.       
L’Écriture dit :  

« Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu, sont 

enfants de Dieu » (Romains 8 : 14). 

Dieu n’est pas un homme, mais il est Esprit. Ainsi toutes ses 
paroles n’affirmaient pas que l’homme Jésus, le fils de Marie 
est Dieu ou l’égal de Dieu. Mais c’est l’Esprit de Dieu       
demeurant en lui et qui représentait la parole de Dieu, la     
puissance de Dieu ou Dieu lui-même, qui s’exprimait.  

Aussi, Jésus a toujours précisé que toutes ses paroles dites ne 
proviennent pas de lui-même personnellement et que c’est 
Dieu le Père qui demeure en lui qui parle. Il dit :   

« Personne n'a jamais vu Dieu ; le seul Fils engendré, qui est 
l'enveloppe visible du Père invisible, est celui qui l'a           

manifesté dans la chair ». (Jean 1 : 18) 

« Et si je juge, mon jugement est digne de foi ; car je ne suis 
pas seul, mais avec moi est le Père qui m'a envoyé ».     
(Jean 8 : 16) 

« Car je n'ai, point parlé par moi-même, mais le Père, qui m'a 
envoyé, m'a prescrit ce que je devais dire et annoncer. Et je 
sais que son commandement est la vie éternelle. Les choses 
donc que je dis, je les dis comme mon Père me les a dites ». 
(Jean 12 : 49 - 50).  

« Jésus lui dit : JE SUIS le Chemin, la Vérité et la Vie ;      
personne ne vient au Père que par moi. Si vous m'aviez   
connu, vous auriez aussi connu mon Père ; et dès à présent 
vous le connaissez, et vous l'avez vu.  Philippe lui dit :       
Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit.  Jésus lui 
dit : Il y a si longtemps que JE SUIS avec vous, et tu ne m'as 

pas connu ! Philippe, celui qui m'a vu, a vu le Père.           
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Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu 
pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même, 
mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même les œuvres 

que je fais. ». (Jean 14 : 6 - 10).  

C’est donc Dieu l’Unique représenté par l’Esprit de Dieu (en 
Jésus) qui parlait de lui-même et qui accomplissait (en Jésus) 
les miracles. Il demeure l’Unique, le Très-Saint, le TOUT-
SAINT avant la création, après la création et pour l’éternité. 

L’Esprit de Dieu (Christ) était réellement en Jésus, et les 
hommes pouvaient constater ce changement en lui comme le        

démontrent certaines Écritures :  

« Et étant venu en sa patrie, il les enseignait dans leur     
synagogue ; de sorte qu'ils étaient étonnés, et qu'ils         
disaient : D'où viennent à cet homme cette sagesse et ces 
miracles ?   N'est-ce pas le fils du charpentier ? Sa mère ne 
s'appelle-t-elle pas Marie ? et ses frères, Jacques, Joses, 
Simon et Jude ? Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes    
parmi nous ? D'où lui viennent donc toutes ces choses ?  De 
sorte qu'ils se scandalisaient de lui. Mais Jésus leur dit : Un 
prophète n'est méprisé que dans son pays et dans sa      

maison. » (Matthieu 13 : 54 - 57).   

Les juifs demandent d’où viennent à cet homme cette sagesse 
et ses miracles! Et il est clair que cette sagesse et ses miracles 
viennent de l’Esprit de Dieu qui descendit du ciel pour se    
poser sur lui. Tout ce changement brusque de Jésus s’est opéré 
suite à l’Esprit de Dieu. Le Prophète Esaïe l’avait prédit en 
disant que l’Esprit de Dieu qui se reposera sur lui, sera l'Esprit 
de sagesse et  d'intelligence, l'Esprit de conseil et de force, 
l'Esprit de science et de crainte de l'Éternel.   

Ce n’est donc pas la personne physique de Jésus qui faisait des 
miracles, mais c’est l’Esprit de Dieu habitant en lui qui                    
accomplissait tout cela. Toutes ces choses ne lui venaient donc 
que de l’Esprit de Dieu demeurant en lui. Mais comme ce 
mystère était caché aux juifs, ces miracles destinés à attester 
son message messianique, seront jugés de démoniaques.                 
Pourtant, Jésus continuera par leur déclarer que c’est par                 
l’Esprit de Dieu que ses miracles s’opèrent. Jésus dit :  
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« Et si je chasse les contradictions d’esprit par Béelzébul, 
vos fils par qui les chassent-ils ? C'est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos juges.  Mais si je chasse les contradictions 
d’esprit par l'Esprit de Dieu, la Souveraineté de Dieu est 

donc venu vers vous ». (Matthieu 12 : 27 - 28).   

Enfin, Jésus explique clairement aux hommes dans la           
synagogue que c’est l’Esprit de Dieu qui est en lui et que c’est 
par cet Esprit il annonce la bonne nouvelle et accomplit les 
miracles :  

« Et Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé, et il entra, 
selon sa coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il 
se leva pour lire.  Et on lui présenta le livre du prophète 
Ésaïe, et ayant déroulé le livre, il trouva l'endroit où il était 
écrit :  L'Esprit du Seigneur est sur moi, c'est pourquoi il 
m'a oint pour annoncer l'Évangile aux pauvres ; il m'a envoyé 
pour guérir ceux qui ont le cœur brisé ; pour publier la liberté 
aux captifs, et le recouvrement de la vue aux aveugles ; pour 
renvoyer libres ceux qui sont dans l’oppression, Pour publier 
l'année favorable du Seigneur.  Et ayant replié le livre, et 
l'ayant rendu au ministre, il s’assit ; et les yeux de tous, dans 
la synagogue, étaient arrêtés sur lui.  Alors il commença à 
leur dire : Cette parole de l'Écriture, que vous venez        

d'entendre est accomplie aujourd'hui » (Luc 4 : 16 - 21).   

Et comme ce mystère de l’Esprit de Dieu leur était caché, les 
juifs ne comprenaient toujours pas le sens de toutes les paroles 
que Jésus leur prononçait. Nous rendons continuellement 
grâces à notre Père céleste pour l’Esprit de Dieu qui a sondé 
les Écritures dans ces temps de la fin et nous a donné                       
connaissance de ce mystère caché.  

Se référant toujours à ce mystère caché de l’Esprit de Dieu, 
Jésus s’approchant un jour de Jérusalem, voyant la ville, il 
pleura sur elle, disant :  

« Oh ! si tu avais connu toi aussi, du moins en ce jour qui 
t'est donné, les choses qui regardent ta paix ! mais        

maintenant elles sont cachées à tes yeux » (Luc 19 : 42).  

Jésus faisait toujours allusion au Messie qu’il est et dont le 
mystère était caché aux juifs. C’est pour cela au jour de sa 
condamnation par les juifs  , il  s’adressa  à  Dieu  le Père pour  
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implorer son pardon en leur faveur par cette parole :         

« -- Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils 

font… » (Luc 23 : 34). 

Car si le mystère de l’Esprit de Dieu ne leur était pas caché et 
qu’ils avaient réellement connu ce mystère, ils ne l’auraient 
pas livré pour qu’il soit crucifié. L’Apôtre Paul dit :  

« Mais nous prêchons la sagesse de Dieu, en un mystère, 
sagesse cachée, que Dieu avait destinée avant les siècles 
pour notre gloire, Et qu'aucun des princes de ce monde n'a 
connue ; car, s'ils l'avaient connu, ils n'auraient point crucifier 

le Seigneur de gloire » (1 Corinthiens 2 : 7 - 8).   

Cette sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée, est celle qui se 
reposa sur Jésus au moment de sa consécration (baptême).     
Ce mystère caché du Messie qui fut le mystère invisible de 
l’Esprit de Dieu était bien la cause de l’incroyance des juifs en 
Jésus. De même, l’ignorance de ce mystère de l’Esprit de  
Dieu manifesté en la personne de Jésus sera également la 
cause des séparations, des divisions et des mauvaises                            
interprétations dans le Christianisme. 

               1.4. La Fin terrestre de Jésus-Christ 

Jésus-Christ est-il mort ? 

C’est la question qui implique beaucoup de confusions et de 
contradictions dans le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam.   

S’agissant du Judaïsme : Pour les docteurs de la loi et chefs 
religieux juifs, c’est un blasphémateur qui est mort et non un 
Messie. Ils demandèrent à Jésus de se sauver lui-même de la 
croix s’il est le Christ, le fils de Dieu. L’Écriture dit :  

« Et ceux qui passaient lui disaient des outrages, branlant la 
tête, Et disant : Toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en 
trois jours, sauve-toi toi-même ; si tu es le Fils de Dieu,     
descends de la croix. De même aussi les principaux         
sacrificateurs, avec les scribes et les anciens, disaient en se 
moquant : Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver        
lui-même. S'il est le Roi d'Israël, qu'il descende maintenant 
de la croix et nous croirons en lui.  Il s'est confié en Dieu ; 
que Dieu le délivre maintenant, s'il lui est agréable ; car il a 

dit : JE SUIS est le Fils de Dieu »   (Matthieu. 27 : 39 - 43).   
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Pour eux, il n’est vraiment pas le Messie promis, autrement il 
allait se sauver lui-même étant donné que les prophéties       
rapportent que Christ demeure éternellement.  

 

S’agissant du Christianisme : Pour les chrétiens, Jésus-
Christ  est mort et est ressuscité le troisième jour                         
conformément aux Saintes Écritures.  

Aujourd’hui, le mystère caché de l’Esprit de Dieu en Jésus est 
connu. Sachant maintenant que Jésus-Christ est composé de 
« Jésus charnel » et « Esprit de DIEU». Dire que Jésus-
Christ est mort, c’est dire que l’Esprit de Dieu, Dieu, l'Éternel 
(JÉHOVAH), le Père Éternel, le Créateur, le Dieu Tout-
Puissant, est mort.  

Or, l’Esprit de Dieu qui représente Dieu lui-même, sa parole et 
sa puissance, ne  peut  point mourir ; l’Esprit de Dieu est                       
éternel.  L’Éternel (JÉHOVAH), le Père Éternel, le Créateur, 
le Dieu Tout-Puissant est incontestablement immortel.                        
Cependant, Pourrions-nous parler encore de la mort et de la 
résurrection de ce qui ne meurt jamais ?  
 
S’agissant de l’Islam : Dans le passage coranique se                          
rapportant à l’enfant Jésus, nous lisons :  

 

« Puis elle vint auprès des siens en le portant [le bébé]. Ils 
dirent : “ô Marie, tu as fait une chose monstrueuse ! Sœur de 
Haroun, ton père n'était pas un homme de mal et ta mère 
n'était pas une prostituée”.  Elle fit alors un signe vers lui [le 
bébé]. Ils dirent : “Comment parlerions-nous à un bébé au 
berceau ? ”   Mais [le bébé] dit : “Je suis vraiment le serviteur 
d'Allah. Il m'a donné le Livre et m'a désigné Prophète. Où 
que je sois, Il m'a rendu béni ; et Il m'a recommandé, tant 
que je vivrai, la prière et la Zakat ; et la bonté envers ma 
mère. Il ne m'a fait ni violent ni malheureux.  Et que la paix 
soit sur moi le jour où je naquis, le jour où je mourrai, et le 
jour où je serai ressuscité vivant”.  Tel est Issa (Jésus), fils 
de Marie : parole de vérité, dont ils doutent ».               
(Sourate 19 MARYAM : 27 - 34). 
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Apparemment, le dernier verset de ce passage fait allusion à la 

naissance, à la mort et à la résurrection de Jésus :  

« Et que la paix soit sur moi le jour où je naquis, le jour où je mourrai, 
et le jour où je serai ressuscité vivant”.  Tel est Issa (Jésus), fils de 

Marie :   parole de vérité, dont ils doutent ». 

 Mais ce passage suivant est clair sur la fin terrestre de Jésus :  

« Et à cause de leur parole : “Nous avons vraiment tué le 
Christ, Jésus, fils de Marie, le Messager d'Allah”... Or, ils ne 
l'ont ni tué ni crucifié ; mais ce n'était qu'un faux semblant ! 
Et ceux qui ont discuté sur son sujet sont vraiment dans 
l'incertitude : ils n'en ont aucune connaissance certaine, ils 
ne font que suivre des conjectures et ils ne l'ont certainement 
pas tué.  Mais  Allah l'a élevé vers Lui. Et Allah  est                         
Puissant et Sage. Il n'y aura personne, parmi les gens du 
Livre, qui n'aura pas foi en lui avant sa mort.                                         
Et au Jour de la Résurrection, il sera témoin contre eux ». 
(Sourate 4 AN-NISA : 157 - 159). 

Dans ce second passage coranique, ils ne l’ont ni crucifié ni 
tué ; mais Allah l’a élevé vers Lui. Pour les musulmans, Jésus-
Christ, en définitive, n’est pas mort mais Dieu l’a élevé vers 
lui. 

Le Coran parle de Jésus : 

« Et (Allah) lui enseignera l’écriture, la sagesse, la Thora et 

l’évangile » (Sourate 3 AL- IMRAN : 48).  

 

Seul l’Esprit de Dieu représentant la parole et la puissance de 
Dieu, est capable de remonter à l’origine de l’écriture, de la 
sagesse et de la Thora qui étaient avant lui !  

 L’Esprit de Dieu descendu sur Jésus lui enseigna l’écriture, la 
sagesse, la Thora et l’évangile. Jésus dans la tradition                        
islamique est ainsi appelé « Ruh Allah » signifiant Esprit de 
Dieu.  

Jésus-Christ étant composé de « Jésus charnel » et « Esprit 
de Dieu », nous trouvons cette croyance musulmane            
certaine, car l’Esprit de Dieu qui représente la parole de Dieu 
et la puissance de Dieu ne peut point mourir ; l’Esprit de Dieu 
est éternel.  

28 



Cependant que dire de l’homme Jésus qui fut  réellement    
crucifié aux yeux des juifs, des passants et de tous ceux qui le 
suivaient ?  

Toutes ses interrogations, confusions et contradictions ne     
proviennent toujours que du mystère caché du Messie.         

L’Esprit de Dieu sonde continuellement toutes les Écritures et 
nous donne connaissance du mystère. En réalité, la fin                          
terrestre de Jésus-Christ fut marquée par le retranchement de 
l’Esprit de Dieu et le retour de l’Esprit de Dieu. 

 

 

2. Le Retranchement et le Retour                                       

de l’Esprit  de Dieu 

2.1.  Le Retranchement de l’Esprit de Dieu 

L’Esprit de Dieu représentant la parole de Dieu et la puissance 
de Dieu est immortel. Rien ne peut tuer l’Esprit de Dieu, 
l’Éternel (JÉHOVAH), le Père Éternel, le Créateur, le Dieu 
Tout-Puissant. Cependant, Jésus charnel en union avec l’Esprit 
de Dieu qui reposa sur lui, était devenu Jésus spirituel ou Jésus
-Christ, et ne pouvait être arrêté ni tué sans le retranchement 
de l’Esprit de Dieu.    

Jésus-Christ à la fin de sa mission évangélique sur terre,     
l’Esprit de Dieu qui était en union avec lui, s’était donc        
retranché de son corps physique, afin de le ramener à son état 
primitif de Jésus simple. Étant réduit à l’impuissance par le                   
retranchement de l’Esprit de Dieu, Jésus finira par être arrêté. 

Jésus-Christ fit cette déclaration pendant son ministère :  

      « Comme le Fils de l'homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie en rançon pour                                                

plusieurs »  (Matthieu 20 : 28).  

Jésus a donc servi Dieu en incorporant l’Esprit de Dieu au   
moment de sa consécration (baptême). Il a véritablement servi 
Dieu en abritant en son corps, l’Esprit de Dieu qui descendit 
sur lui à l’ouverture des cieux. Dieu était donc en lui par    
l’Esprit de Dieu.  
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Jésus dit : 

      « Personne n'a jamais vu Dieu ; le seul Fils engendré, qui est 
l'enveloppe visible du Père invisible, est celui qui l'a          

manifesté dans la chair ». (Jean 1 : 18) 

     « Croyez-moi quand je dis que je suis dans le Père, et que 
mon Père est en moi ; sinon, croyez-moi à cause de ces 

œuvres mêmes » (Jean 14 : 11) 

Cependant, sans le retranchement du Père (Esprit de Dieu) 
qui est en lui, personne n’allait l’arrêter et le tuer, autrement  

ce serait la mort du Père Éternel. Ainsi, sans la sortie de     
l’Esprit de Dieu de son corps, son arrestation, sa crucifixion ou 
sa mort n’allait pas être possible. Il dit :  

« …Père, l’heure est venue ! Glorifie ton fils » (Jean 17 : 1).  L’heure 
est venue, Quelle heure ? C’est bien l’heure du retranchement 
de l’Esprit de Dieu car sa mission terrestre est terminée. 
L’Écriture dit :  

« Et quelques-uns de ceux de Jérusalem disaient : N'est-ce 
pas celui qu'on cherche à faire mourir ?  Et le voilà qui parle 
librement, et on ne lui dit rien. Les chefs auraient-ils vraiment 

reconnu qu'il est véritablement le Christ ? » (Jean 7 : 25 - 26).   

Certes, personne ne pouvait ni l’arrêter ni le faire mourir car 
l’Esprit de Dieu (le Père) demeurait toujours en lui. L’Esprit 
de Dieu (le Père) qui est le Dieu Tout-Puissant est immortel.      
L’Écriture dit :  

« Ils cherchaient donc à se saisir de lui ; mais personne ne 
mit la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore 

venue » (Jean 7 : 30).   

Évidemment, personne ne pouvait mettre la main sur lui parce 
que l’heure du retranchement de l’Esprit de Dieu n’était pas 
encore arrivée. Il demeurait donc le Jésus-Christ, le Dieu   
Puissant. L’Écriture dit : 

« Et quelques-uns d'entre eux voulaient le saisir ; mais                   
personne ne mit la main sur lui. Les officiers retournèrent 
donc vers les principaux sacrificateurs et les pharisiens, qui 
leur dirent : Pourquoi ne l'avez-vous pas amené ?                                
Les officiers répondirent : Jamais homme n'a parlé comme 

cet homme ! » (Jean 7 : 44 - 46).   
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Et nous voyons là, comment les huissiers furent renvoyés par 
l’Esprit de Dieu demeurant en Jésus. Alors son arrestation 
n’était vraiment pas possible sans le retranchement de l’Esprit 
de Dieu qui habite en lui.  

Enfin cette Écriture est beaucoup plus explicite                    
concernant l’heure du retranchement de l’Esprit de Dieu qui 
devrait certainement arriver :  

« Jésus dit ces paroles dans le lieu où était le trésor,                          
enseignant dans le temple ; et personne ne se saisit de lui, 

parce que son heure n'était pas encore venue » (Jean 8 : 20).    

L’heure du retranchement de l’Esprit de Dieu commencera 
ensuite par s’annoncer. Les signes sont déjà là :                 
l’auto-défense, la peur et la faiblesse à travers ce passage des        
Écritures :  

« Puis il leur dit : Lorsque je vous ai envoyés sans bourse, 
sans sac, et sans sandales, avez-vous manqué de quelque 
chose ? Et ils répondirent : De rien. Mais maintenant, leur dit-
il, que celui qui a une bourse, la prenne ; et de même celui 
qui a un sac ; Et que celui qui n'a point d'épée, vende son 
manteau, et en achète une. Car je vous dis, qu'il faut encore 
que ce qui est écrit, soit accompli en moi : Il a été mis au 
rang des malfaiteurs. Et les choses qui me concernent vont 
arriver. Et ils dirent : Seigneur, voici deux épées. Et il leur 
dit : Cela suffit.  Puis Jésus étant sorti, s'en alla, selon sa 
coutume, à la montagne des Oliviers ; et ses disciples le                              
suivirent. Et quand il fut arrivé dans ce lieu, il leur dit : Priez, 
afin que vous ne tombiez pas dans la tentation.  Alors il 
s'éloigna d'eux environ d'un jet de pierre, et s'étant mis à  
genoux, il priait, En disant : Père, si tu voulais éloigner cette 
coupe de moi ! toutefois, que ma volonté ne se fasse point, 
mais la tienne.  Et un ange lui apparut du ciel pour le                    

fortifier » (Luc 22 : 35 - 43).   

La volonté de Dieu étant toujours exécutoire, l’Esprit de Dieu 
(Christ) sera finalement retranché de Jésus-Christ à l’arrivée 
des principaux sacrificateurs, des capitaines du temple et des 
anciens qui étaient venus contre lui, après cette déclaration: 
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« J'étais tous les jours dans le temple avec vous, et vous 
n'avez point mis les mains sur moi. Mais c'est votre 
heure, celle de la puissance des ténèbres » (Luc 22 : 53).  

Certes, c’était définitivement l’heure attendue ou leur heure ; 
c’est l’heure du retranchement de l’Esprit de Dieu (Christ) ou 
l’heure de la puissance des ténèbres. Ainsi, le retranchement 
de l’Esprit de Dieu ramena Jésus-Christ à son état initial de 
l’homme Jésus. 

Jésus-Christ étant dessaisi de l’Esprit de Dieu (Christ) et     
redevenu Jésus simple ou charnel, il était désormais faible.    
Et c’est dans cette faiblesse, il fut arrêté et transporté comme 
le dit l’Écriture :  

« Alors ils le saisirent, et l'emmenèrent, et le firent entrer 

dans la maison du souverain sacrificateur » (Luc 22 : 54).   

L’Esprit de Dieu qui est Dieu, l'Éternel (JÉHOVAH), le Père 
Éternel, le Créateur, le Dieu Tout-Puissant ne peut être arrêté 
ou crucifié. L’Esprit de Dieu est insaisissable et immortel. 
Mais c’est Jésus charnel qui fût crucifié après le retranchement 
de l’Esprit de Dieu.  Les Écritures racontent :  

« Et étant arrivés au lieu appelé Golgotha, qui signifie, le 
Lieu du crâne, ils lui présentèrent à boire du vinaigre mêlé 
avec du fiel ; mais quand il en eut goûté, il refusa d'en boire.  
Et après l'avoir crucifié, ils se partagèrent ses habits, en les 
tirant au sort ; afin que ce qui a été dit par le prophète      
s’accomplît : Ils se sont partagé mes habits, et ils ont tiré ma 

robe au sort. » (Matthieu 27 : 33 - 35). 

« Et quand ils furent arrivés au lieu appelé Calvaire (le 
Crâne), ils le crucifièrent là, et les malfaiteurs, l'un, à droite, 

et l'autre à gauche ». (Luc 23 : 33)    

 « Et après l'avoir crucifié, ils partagèrent ses habits, jetant le 

sort à qui en emporterait une part ». (Marc 15 : 24)  

« Et Jésus, portant sa croix, vint au lieu appelé le Crâne, qui 
se dit en hébreu Golgotha ; où ils le crucifièrent, et deux 
autres avec lui, d'un côté, et de l'autre, et Jésus au           

milieu »  (Jean 19 : 17 - 18).   
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Jésus éprouva d’extrêmes douleurs dans sa chair ; se trouvant 
ainsi abandonné par l’Esprit de Dieu, il criera à son Père            
céleste avant de mourir. L’Écriture dit : 

« Et vers la neuvième heure, Jésus s'écria d'une voix forte, 

en disant : Éli, Éli, lama sabachthani !  C’est-à-dire : Mon 

Dieu, mon Dieu, à ceci tu m'as désigné ! » (Matthieu 27 : 46).   

Et tel fut le cri de désespoir de Jésus qui témoigna le                           
retranchement de l’Esprit de Dieu qui était en lui et qui                          
représentait Dieu, l'Éternel (JÉHOVAH), le Père Éternel, le 
Créateur, le Dieu Tout-Puissant.   

             2.2. Le Retour de l’Esprit de Dieu 

Jésus-Christ durant son ministère a plusieurs fois déclaré ceci :  

« -- Il faut que le Fils de l'homme souffre beaucoup, et qu'il soit 
rejeté par les anciens, les principaux sacrificateurs et les 
scribes, et qu'il soit mis à mort, et qu'il ressuscite le       

troisième jour » (Luc 9 : 22). 

Mais personne ne comprenait cette parole. Les Écritures     

disent :  

« Mais ils n'entendaient point cette parole ; elle était si                    
obscure pour eux, qu'ils n'y comprenaient rien ; et ils                      

craignaient de l'interroger sur ce sujet » (Luc 9 : 45).   

« Jésus prit ensuite à part les douze, et leur dit : Voici, nous 
montons à Jérusalem, et toutes les choses qui ont été écrites 
par les prophètes, touchant le Fils de l'homme, vont être    
accomplies. Car il sera livré aux gentils, on se moquera de 
lui, on l'outragera, et on crachera sur lui ; et après qu'on                  
l'aura fouetté, on le fera mourir, et le troisième jour il                             
ressuscitera. Mais ils n'entendirent rien à tout cela ;                        
ce discours leur était caché, et ils ne comprenaient point ce 

qui leur était dit » (Luc 18 : 31 - 34).  

L’annonce de sa mort et de sa résurrection, dont le sens était 
caché, indiquait déjà pour lui un moment de faiblesse et un 
moment de grande puissance. L’annonce expliquait toujours le 
retranchement de l’Esprit de Dieu de son corps et le retour de 
l’Esprit de Dieu en son corps au troisième jour de sa mort.   
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La Torah dit :  

« Quand vous sacrifierez un sacrifice de prospérités à               
l'Éternel, vous le sacrifierez de manière à être agréés.  On le 
mangera au jour du sacrifice, et le lendemain ; ce qui restera 
jusqu'au troisième jour sera brûlé au feu. Si on en mange le 
troisième jour, c'est une abomination, il ne sera point, agréé. 
Celui qui en mangera portera son iniquité ; car il aura                      
profané ce qui est consacré à l’Éternel : cette personne-là 

sera retranchée de son peuple » (Lévitique 19 : 5 - 8). 

Jésus-Christ a eu à déclarer qu’il est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie en rançon pour plusieurs. Sa 
mort symbolisant ainsi une victime expiatoire, il se présentera 
comme un agneau offert à Dieu pour être consommé le                 
premier et le deuxième jour ; mais le troisième jour, le reste 
est brûlé au feu, car c’est une chose sainte de Dieu.  

Étant, au troisième jour, consacré à l’Éternel ; le séjour des 
morts ne pouvait plus retenir sa dépouille dans la tombe car 
elle appartient à Dieu. L’Esprit de Dieu est donc de retour en 
son corps et Jésus est ressuscité. Sa résurrection était donc    
inévitable ce troisième jour.   

L’Apôtre Paul dit :  

« Car, bien qu'il ait été crucifié dans la faiblesse, toutefois, il 
est vivant par la puissance de Dieu ; et nous, nous sommes 
aussi faibles avec lui, mais nous vivrons avec lui par la                 

puissance de Dieu au milieu de vous. » (2 Corinthiens 13 : 4). 

Enfin l’Écriture-ci parle de cette puissance de Dieu qui se   

manifeste le troisième jour, après deux jours de châtiment                

subi :  

Certes, il fut crucifié par sa faiblesse liée au retranchement de 
l’Esprit de Dieu et il vit par la puissance de Dieu manifestée 
par le retour de l’Esprit de Dieu en lui.  

« Venez et retournons à l’Éternel ! Car c’est lui qui a déchiré, 
il nous guérira. Qu’il frappe, il bandera nos plaies. En deux 
jours, il nous fera revivre ; le troisième jour, il nous relèvera, 

et nous vivrons devant sa face » (Osée 6 : 1 - 2).   
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Christianisme et Islam sont d’accord sur la montée au ciel de 
Jésus-Christ mais ne se sont jamais mis d’accord sur sa mort. 
Cette différence fondamentale entre les deux religions est liée 
au mystère caché de l’Esprit de Dieu en Jésus. En définitive, 
nous disons que Jésus-Christ est mort eu égard à la chair 
(Jésus charnel) et nous précisons également que Jésus-Christ 
n’est pas mort eu égard à l’Esprit de Dieu en union avec lui 
(Jésus spirituel).  

La mise à mort de l’homme Jésus ou les tueries des Prophètes 
de Dieu n’a jamais été une victoire du Séparateur (Satan).  

Le Coran raconte que les Prophètes de Dieu sont souvent 
tués pour leurs prédications qui sont contraires aux souhaits 
des mécréants :  

« Certes, Nous avons donné le Livre à Moïse ; Nous avons 
envoyé après lui des prophètes successifs. Et Nous avons 
donné des preuves à Jésus fils de Marie, et Nous l'avons 
renforcé du Saint-Esprit. Est-ce qu'à chaque fois, qu'un    
Messager vous apportait des vérités contraires à vos                    
souhaits vous vous enfliez d'orgueil ?  Vous  traitiez   les     
uns d'imposteurs et vous tuiez les autres ».                                       
(Sourate 2 Al-BAQARAH : 87). 

Ainsi, ceux qui tuent les Prophètes de Dieu pensent toujours 

avoir le dessus. Or, en réalité, les Prophètes de Dieu qui sont 

tués dans  leurs missions demeurent victorieux. Et  le Coran  le 

déclare formellement :  

« Et ne dites pas de ceux qui sont tués dans le sentier     
d'Allah qu'ils sont morts. Au contraire ils sont vivants, mais 

vous en êtes inconscients » (Sourate 2 Al-BAQARAH : 154). 

Dans le mystère caché, Jésus est confondu à Jésus-Christ. Or, 
Jésus, c’est le « fils de Marie », l’homme physique. Et Jésus-
Christ, c’est « Jésus-Esprit de Dieu », « Jésus - parole de 
Dieu », « Jésus-Éternel (JÉHOVAH), le Père Éternel, le    
Créateur, le Dieu Tout-Puissant.   

Ainsi, Jésus-Christ était explicite en disant : « Celui qui m’a 
vu, a vu le Père », « Avant qu’Abraham fut, je suis », « Je suis 
descendu du ciel », « Je suis l’Éternel (JÉHOVAH) ».    
Toutes ses paroles se réfèrent à l’Esprit de Dieu en union avec 
lui.  
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Si au commencement était l’Esprit de Dieu, alors l’Esprit de 
Dieu qui descendit sur lui était avant Abraham ! Il s’agit, en 
réalité, d’une existence pré humaine de l’Esprit de Dieu et non 
de l’homme Jésus. La Torah dit :  

« Au commencement Dieu créa les cieux et la terre.  Et la 
terre était déserte et vide ; les ténèbres couvraient l’abîme et 

l’Esprit de Dieu reposait sur les eaux » (Genèse 1 : 1 - 2). 

S’agissant toujours de l’Esprit de Dieu qui représente la parole 
de Dieu et la puissance de Dieu, les Écritures disent            
également :  

« Au commencement était la Parole, la Parole était la      
présence unique de Dieu, car la Parole était Dieu.  Elle était 
au commencement la présence unique de Dieu. Toutes 
choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait, n'a 
été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie était la lumière 

des hommes ». (Jean 1 : 1 - 4).   

« Il était dans le monde, et le monde a été fait par Lui ; mais 
Lui le monde ne l'a pas connu. Il est venu chez les siens ; et 
les siens n’ont pas été reçu de Lui. Mais à tous ceux qui  ont 
été reçu, il leur a donné le droit d'être faits enfants de Dieu, 
savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point nés 
du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l'homme, mais de la volonté souveraine de Dieu. Et la Parole 
a été faite chair, et a habité parmi nous, pleine de grâce et 
de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une gloire 
comme celle du seul Fils engendré du Père ».                               

(Jean 1 : 10 - 14).   

L’Esprit de Dieu étant la parole de Dieu, en remplaçant 
« parole de Dieu » par « Esprit de Dieu », nous rendons très 
explicite ses Écritures ci-dessus dites en parabole :  

« Au commencement était l’Esprit de Dieu, l’Esprit de Dieu 
était la présence unique de Dieu, car l’Esprit de Dieu était 
Dieu.  L’Esprit de Dieu était au commencement la présence 
unique de Dieu.  Toutes choses ont été faites par l’Esprit de 
Dieu, et rien de ce qui a été fait, n'a été fait sans l’Esprit de 
Dieu. En Esprit de Dieu était la vie, et la vie était la   lumière 

des hommes ». (Pour Jean 1 : 1 - 4).   
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« L’Esprit de Dieu était dans le monde, et le monde a été fait 
par l’Esprit de Dieu ; mais l’Esprit de Dieu, le monde ne l'a 
pas connu.  L’Esprit de Dieu est venu chez les siens ; et les 
siens n’ont pas été reçus de l’Esprit de Dieu. Mais à tous ceux 
qui ont été reçus, l’Esprit de Dieu leur a donné le droit d'être 
faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, 
qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de 
la volonté de l'homme, mais de la volonté  souveraine de Dieu. 
Et l’Esprit de Dieu a été faite chair, et a habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, 
une gloire comme celle du seul Fils engendré du Père » (Pour 

Jean 1 : 10 - 14).   

Et la parole a été faite chair, et a habité parmi nous ne se réfère 
toujours qu’à la consécration (baptême) de Jésus ; il s’agit de 
l’Esprit de Dieu qui se reposa sur Jésus et qui en union avec 
lui,  devint  chair. Ce passage  dit  que  cette  manifestation  de 
l’Esprit de Dieu dans la chair reflétait une gloire, une gloire 

comme celle du seul Fils engendré du Père.  

Il ne s’agit donc pas d’une divinité de la chair, mais d’une    
divinité issue de l’union Esprit de Dieu et chair. Et cette             
relation divine est confirmée par cette voix de Dieu qui s’est 
faite entendre des cieux après l’abaissement de l’Esprit de 

Dieu sur Jésus : « Et voici une voix des cieux, qui dit : Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé, en qui JE SUIS pleinement satisfait ».  

L’union « Esprit de Dieu et Jésus » témoigne ce plaisir que 
Dieu trouva en Jésus. Cette alliance fait de « Jésus-Esprit de 
Dieu » ou « Jésus-Christ », le fils de Dieu comme le dit aussi 
cette Écriture :  

« Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de 

Dieu, sont enfants de Dieu » (Romains 8 : 14).  

L’Esprit de Dieu qui conduit l’homme et qui le relie à Dieu 
crée ainsi une relation exceptionnelle entre l’homme et Dieu ; 
c’est cette meilleure et parfaite relation que Dieu lui-même 
qualifie de « Fils » ou « enfant ». Dieu appelle l’homme 
« Mon fils » ou « Mon enfant » pour attester l’excellente             
relation qui existe entre Lui et l’homme habité par le              
Saint-Esprit. 

Dieu qui est Esprit, a appelé Abraham qui est homme, 
son ami ! Et il en est de même de l’appellation « fils » 
ou « enfant » pour qualifier sa relation avec l’homme.  
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L’Écriture dit :  

« Et ainsi ce que dit l'Écriture, s’accomplit : Abraham crut à 
Dieu, et cela lui fut attribué à justice, et il fut appelé : Ami de 

Dieu » (Jacques 2 : 23). 

Le Coran dit également qu’Abraham était l’ami privilégié 

d’Allah : 

« Qui est meilleur en religion que celui qui soumet à Allah 
son être, tout en se conformant à la Loi révélée et suivant la 
religion d'Abraham, homme de droiture ? Et  Allah  avait  pris  

Abraham pour ami privilégié » (Sourate 4 AN-NISA : 125). 

La révélation du mystère caché du Messie nous fait connaître 
aujourd’hui le véritable Jésus-Christ. L’Esprit de Dieu qui   
représente la parole de Dieu et la puissance de Dieu ne pouvait 
pas habiter un corps qui n’est pas saint. Le corps d’une                    
personne née de la volonté de l’homme ne peut pas s'unir à 
l’Esprit de Dieu.  

Le Messie promis devrait obligatoirement être un homme saint 
afin de recevoir l’Esprit de Dieu. C’est donc Dieu lui-même 
qui a planifié et ordonné la naissance miraculeuse de Jésus 
pour que l’Esprit de Dieu puisse pénétrer dans son corps saint. 
Dieu a ainsi aimé l’homme et le sauve par sa propre volonté.  

Jésus-Christ témoigne de la bonté de Dieu par cette parole :  

« Jésus lui dit : Pourquoi m'appelles-tu bon ? Personne n'est 

bon, sauf Dieu seul ». (Marc 10 : 18).  

Marie la mère de Jésus a également témoigné de la bonté du 
Seigneur son Sauveur, le Tout-Puissant qui lui avait fait de 
grandes choses par l’annonce de la naissance miraculeuse de 
son fils Jésus :  

 « Alors Marie dit : Mon âme magnifie le Seigneur, Et mon 
esprit se réjouit en Dieu mon Sauveur ; Parce qu'il a regardé 
la bassesse de sa servante. Et voici désormais tous les âges 
me diront bienheureuse. Car le Tout-Puissant m'a fait de 
grandes choses ; son nom est Saint ; et sa miséricorde 
s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent ».                
(Luc 1 : 46 - 50). 
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Et plusieurs Écritures racontent cette Bonté du Dieu Sauveur :  

« C’est moi, c'est moi qui suis l'Éternel, et il n'y a point de 

Sauveur que moi » (Esaïe 43 : 11). 

« Car c'est toi qui es notre Père ! Quand Abraham ne nous 
connaîtrait pas, quand Israël ne nous avouerait pas, toi,  
Éternel, tu es notre Père ; notre Rédempteur, voilà ton nom 

de tout temps ! » (Esaïe 63 : 16). 

Ainsi, l’Élu de Dieu, le seul saint serviteur, le seul et unique 
saint Prophète de Dieu, naquit saint et mena une vie sans    
péché par la volonté de Dieu. Sa naissance fut un mystère (Né 
du Saint-Esprit) ; son ministère fut un mystère (réuni à l’Esprit 
de Dieu) ; sa mort fut un mystère (Retranchement de l’Esprit 
de Dieu) ; sa résurrection et sa montée au ciel furent un                
mystère (Retour de l’Esprit de Dieu).   

Et c’est ici le résumé de cette révélation du mystère caché du 
Messie : « Jésus est son nom, Jésus-Esprit de Dieu ou Jésus-
Christ était devenu son nom ; sa mort fut le retranchement de 
l’Esprit de Dieu et sa résurrection fut le retour de                
l’Esprit de Dieu ». Il y a donc une nette différence entre 
« Jésus » et « Jésus-Christ ».  

La bienheureuse Marie, la mère de Jésus, la servante de Dieu, 

n’a pas engendré l’Esprit de Dieu. C’est pour cela Jésus-Esprit 
de Dieu ou Jésus-Christ durant son ministère appela Marie, 
« femme » au lieu de « mère ».   

L’Esprit de Dieu représentant la parole de Dieu et la puissance 
de Dieu, ne peut être engendré et ne peut point mourir. La   
révélation du mystère caché du Messie ne révèle aujourd’hui 
aucune trinité. Dieu est l’Unique, le Très-Saint, le TOUT-
SAINT avant la création, après la création et pour l’éternité. 
L’apôtre Paul dit :  

« À celui qui peut vous affermir selon mon Évangile et la  
prédication de Jésus-Christ, selon la révélation du mystère 
caché pendant plusieurs siècles, mais présentement                 
manifesté par  les   écrits des prophètes,  selon  l'ordre       
du Dieu  éternel, et annoncé à toutes les nations, afin 
qu'elles se soumettent à la foi ; À Dieu seul sage soit la 
gloire dans tous les siècles, par Jésus-Christ ! Amen ».                  
(Romains 16 : 25 - 27). 
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« Au Roi des siècles, immortel, invisible, à Dieu, seul sage, 

soient honneur et gloire aux siècles des siècles ! Amen ».    
(1 Timothée 1 : 17) 

Le mystère caché des paroles et miracles de l’Esprit de Dieu 
qui habitait en Jésus a entraîné la doctrine de la trinité.     
Beaucoup prirent l’homme Jésus pour l’égal de Dieu ou Dieu 
lui-même. Pourtant sa divinité n’était pas sa nature humaine 
mais spirituelle ; c’est une nomination, une fonction et une 
relation issue de l’engendrement de l’Esprit de Dieu. Et     
l’Esprit  de Dieu c’est Dieu ; Dieu demeure  donc unique       
et égal à lui-même. Le mystère caché de Christ est                                      
aujourd’hui révélé ; les juifs sont exhortés à croire en Jésus-
Christ et au message éternel de Salut du Très-Saint, du TOUT-
SAINT dont il est porteur.  

L’Apôtre Paul exhortât les juifs en ces paroles : 

« Frères, le souhait de mon cœur, et ma prière à Dieu pour 
les Israélites, c'est qu'ils soient sauvés. Car je leur rends ce 
témoignage, qu'ils ont du zèle pour Dieu ; mais un zèle sans 
connaissance ; Car ne connaissant point la justice de Dieu, 
et cherchant à établir leur propre justice, ils ne se sont point 
soumis à la justice de Dieu. Car Christ est la fin de la loi, 

pour la justification de tout croyant » (Romains 10 : 1 - 4). 

Et cette justice de Dieu que les Israélites n’ont point connu ne 
dépendait que du mystère caché de l’Esprit de Dieu en Jésus. 
Gloire et Louange à Dieu le Père céleste pour la connaissance 
du mystère. L’Écriture dit : 

« Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de 
l’Éternel, comme les eaux recouvrent le fond de la mer ». 
(Habakuk 2 : 14).  

L’Esprit de Dieu a ainsi sondé les Écritures et nous a donné 
connaissance de ce qui était caché. Le mystère caché de 
l’incroyance des juifs en Jésus-Christ, le mystère caché des 
séparations et divisions dans le Christianisme, le mystère    
caché des mauvais cultes et le mystère caché des Écritures 
sont connus aujourd’hui. Il ne s’agit pas d’un miracle mais 
d’une volonté de Dieu. Quand il décide, c’est chose faite. Il est 
le Rassembleur de ce que le Séparateur ( Satan) a séparé.  
Au Roi éternel, la Souveraineté ; au TOUT-SAINT, toute 
Gloire et toute Louange pour l’éternité. 
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CHAPITRE III  

  
MYSTÈRE CACHÉ DE L’INEFFABLE                         

NOM DE DIEU  

Au commencement était l’Esprit de Dieu. Et le saint serviteur 
servira l’Éternel en se chargeant de l’Esprit de Dieu qui                 
descendit sur lui. Les cieux s’ouvrirent pour lui et le nom  
ineffable du Créateur qui est au-dessus de tous ses noms              
rédempteurs, lui fut révélé des cieux. C’est ainsi que le nom de 
Dieu dans le ciel, ce nom resté silencieux sur la terre lui fut 
confié. Il fut choisi par Dieu et fut élevé sur la terre par 
l’Amour de Dieu. Il devînt Maître de la Sagesse, de la Parole 
et du Mystère de Dieu. Par cette bienfaisante relation divine, il 
fut une surprise aux hommes pour être Fils de l’homme. Par ce 
nom « Amour » de Dieu, ce nom de « Justice » de Dieu, ce 
nom de « Vie » de Dieu, il sera le Messager de l’Évangile et le 
Libérateur des hommes.  Par l’autorité de ce nom, il réveillera 
les morts et il dominera la nature et les esprits.  
 
Le Très-Saint, le TOUT-SAINT, le Roi éternel, le Créateur, 
l’Éternel, le Très-Haut, le Dieu Suprême, le Tout-Puissant, 
Dieu Unique, le Dieu des dieux, le Seigneur du Ciel et de la 
Terre, le Dieu Véritable, le Dieu Miséricordieux, le Dieu 
Amour, lui  confiera son beau nom resté silencieux pendant 
des siècles et des siècles : « Abba » (Père), expliquant « Dieu 
Amour ». Le Dieu qui a aimé l’homme malgré ses                    
transgressions et lui a rendu justice en lui accordant la vie  
éternelle.  
Louange et Gloire au Père, Seigneur du Ciel et de la Terre, 
pour ce nom inexprimable, indescriptible, inracontable et               
sublime.  Ce nom ineffable « Abba » (Père), établissant une 
relation familiale, droite et juste de Dieu envers les hommes, 
est la manifestation de l’amour de Dieu qui triomphe du                         
Jugement.  
 
La manifestation du nom Rédempteur « Abba » (Père),     
concrétisera le Second Testament de Dieu qui fut annoncé 
dans le Premier Testament : La seconde alliance, celle des   
enfants de Dieu.   
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Par ce nom Amour, le saint serviteur donnera aux hommes le 
droit de devenir enfants de Dieu. Il est ainsi appelé le Messie, 
le Messager du fondement de la Famille de Dieu. Quiconque 
reçoit par le Messie ce nom, Ab (Père), Abba (Père), Abû 
(Père), l’Esprit de Dieu fait de lui, le fils du Très-Haut,           
l’héritier du Royaume des cieux.   
 

1. [Hébreux : Ab] (Père) voilé dans le                      

Judaïsme 
 

Bien que ce nom soit signalé dans le Premier Testament, le 
mystère de ce nom restera inconnu des docteurs de la loi juive 
jusqu’à l’accomplissement des temps. C’est ainsi que les              
vertus et les richesses infinies de l’ineffable nom de Dieu              
demeurèrent cachées aux chefs religieux juifs dans les                       
premiers temps. 

L’emploi dans le Premier Testament du nom « fils de Dieu » 
pour désigner les anges de Dieu dans le ciel, révélait           
clairement que Dieu est un Père au ciel. L’Écriture dit : 

       « Or, il arriva un jour que les fils de Dieu étant venus se 
présenter devant l'Éternel, l’accusateur vint aussi au milieu 

d'eux » (Job 1 :  6).  

L’Éternel lui-même parla de ses fils (les fils de Dieu) qui    
proclamaient la joie lorsqu’il jetait les fondations de la terre. 
Et les Écritures le mentionnent explicitement : 

« Alors l'Éternel répondit à Job du sein de la tempête, et dit :  
Qui est celui-ci qui obscurcit mes plans par des discours 
sans science ? Ceins donc tes reins comme un vaillant 
homme, je t'interrogerai, et tu m'instruiras. Où étais-tu quand 
je jetais les fondations de la terre ? Dis-le, si tu as de                   
l'intelligence.  Qui en a réglé les mesures, si tu le sais, ou qui 
a étendu le niveau sur elle ?  Sur quoi en a-t-on planté les 
fondations, ou qui a posé la Pierre Angulaire, quand les 
étoiles du matin résonnaient ensemble, et que les fils de 

Dieu en proclamaient la joie » (Job 38 : 1 - 7).  

La manifestation des fils de Dieu avant la fondation de la terre, 
révèle incontestablement que Dieu est un Père dans les cieux 
(Père céleste). Ainsi, le nom de Dieu avant la création de la  
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terre, ce nom Père qu’il porte au ciel restera voilé au monde 
pendant des siècles et des siècles. La connaissance de                   
l’existence d’une Famille céleste faisant sa volonté au ciel et 
qui, sans cesse, l’exalte et le glorifie, restera également voilée 
au monde durant des siècles et des siècles. Dieu étant en secret 
un Père au ciel où sa volonté est faite par sa Famille céleste, 
désirera un jour une Famille sur la terre pour que sa volonté 
soit aussi faite sur cette terre comme au ciel. Il annoncera alors 
ce nom ineffable qui fondera cette Famille sur la terre par la 
bouche du Prophète Jérémie :  

« Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes 

fils, et te donnerai-je la terre désirable, le plus excellent    

héritage des nations ? Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon Père ! 

et tu ne te détourneras plus de moi » (Jérémie 3 : 19). 

L’Éternel Dieu fait savoir aux fils d’Israël qu’ils                    
l’appelleront :  Leur Père. C’est cette annonce de Dieu       
inscrite dans le Premier Testament qui prédisait le règne du 
nom « Père » ou la seconde alliance entre Dieu et ses          
serviteurs.  
 
Dans le Premier Testament, tous les hommes sont appelés à se 
soumettre au seul et unique Dieu puis à le servir lui seul. C’est 
la relation de « serviteurs de Dieu » qui est établie entre Dieu 
et les hommes. Tous les hommes soumis à Dieu sont tous ses 
serviteurs.  
 
Mais l’amour de Dieu pour les hommes qui fait d’eux sa     
Famille et qui fut annoncé par sa déclaration : « Tu me     
crieras : Mon Père ! », prophétisait la seconde relation à    
venir. Celui qui appellera Dieu : Mon Père, c’est celui qui est 
son enfant ; et celui qui est son enfant n’est plus son serviteur. 
L’enfant de Dieu entretient une relation familiale ou parentale 
avec Dieu son Père ; il devient héritier du Royaume de son 
Père et est interminablement au-dessus des serviteurs de son 
Père.  
Et ce passage définissait clairement la vraie mission du Messie 
attendu par le peuple d’Israël : Accordez au peuple d’Israël, le 
droit à la vie éternelle en faisant de cette nation, une Famille 
de Dieu. N’étant plus serviteur de Dieu mais fils de Dieu, le 
peuple triomphe ainsi du Jugement et accède au Royaume   
céleste. En terme de religion, c’est la relation existante entre 
l’homme et son Créateur qui reste essentielle.  
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Le rétablissement et le bien-être du peuple d’Israël ne                       
modifient pas cette relation ; mais l’élection des fils d’Israël au 
titre de « fils de Dieu » comme annoncé par Dieu, rend                
meilleure et parfaite cette relation.  
 

La volonté de Dieu pour le peuple d’Israël est son accès au 
royaume des cieux. C’est pourquoi, les juifs et les principaux 
sacrificateurs rejetant Jésus et le livrant à Pilate pour qu’il soit 
condamné, Jésus déclara :  

« Mon royaume n'est pas de cette disposition ; si mon 
royaume était de cette disposition, mes serviteurs                          
combattraient, afin que je ne sois pas livré aux Juifs ; mais 

maintenant mon royaume n'est pas d'ici-bas » (Jean 18 : 36)  

Il n’est donc pas venu pour asseoir le royaume solide d’Israël 
terrestre qu’ils espéraient, mais asseoir l’Israël céleste.  

Le Messie avait donc pour mission d’épargner le peuple 
d’Israël du jugement dernier et non de rétablir le royaume               
terrestre d’Israël. En conséquence, pour le fondement de cette 
Famille de Dieu, il leur recommanda ceci :  

« Et  n'appelez  personne  sur la terre votre père ; car 
vous n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les 
cieux »  (Matthieu 23 : 9).  

Il leur enseigna également de prier en disant :  

« Notre Père qui es aux cieux, ton nom soit sanctifié ; 
ton règne vienne ; ta volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel… » (Matthieu 6 : 9). 

Mais pour les juifs, cette formule « Dieu notre Père » était 
juste une expression passionnée et ordinaire encore utilisée 
dans les enseignements ; ils ne se rendaient pas compte que 
cette expression cachait un mystère et avait une raison      
beaucoup plus authentique par sa manifestation de la Justice 
de Dieu. 

Dieu en se révélant Père pour les fils d’Israël, annonçait déjà 
sa Justice pour eux. Celle de faire d’eux, des héritiers de son 
Royaume. Et c’est cette Justice que Dieu recommanda au       
Messie d’accomplir pour le peuple d’Israël et pour tous les 
autres peuples existant sur la terre par l’Alliance du Juste Noé.  
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Toutefois, les juifs qui suivirent Jésus l’ayant reconnu comme 
le Messie (Christ) attendu, constituèrent au début une Famille 
de Dieu et s’appelaient « frères » avant que cette                  
Famille ne prenne plus tard le nom de Christianisme suivant la 
doctrine de l’homme et non celle de l’Esprit de Dieu. 

2. [Araméen : Abba] (Père) dans le                            

Christianisme 

Le nom de Dieu dans le ciel, ce nom inscrit dans l’Évangile, ce 

nom annoncé dans le Premier Testament, sera recommandé au 

Messie (Christ) pour établir la seconde alliance ou Second 

Testament entre Dieu et ses serviteurs. Ce nom magnifique et 

indescriptible que Dieu a spécialement remis à Jésus, exprime 

l’Amour, la Justice et la Vie éternelle. La prière fondamentale 

enseignée aux hommes par Jésus-Christ, exige obligatoirement 

la confession de l’ineffable nom « Père ».   

« Jésus-Christ dit : « Vous donc priez ainsi : Notre Père qui 
est aux cieux, ton nom soit sanctifié ; ton règne vienne ;     
Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ; Donne-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien ; Pardonne-nous nos       
péchés, comme aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés; Et ne nous amène point dans les épreuves, mais 
délivre-nous du malheur ; Car à toi appartiennent le règne, la 

puissance, et la gloire à jamais. Amen ! » (Matthieu 6 : 9 - 13). 

L’invocation du nom « Père » dans cette prière adressée à 
Dieu, connaît aujourd’hui son accomplissement pour tous les 
peuples de la terre. Dieu s’est véritablement révélé « Père » 
par l’accomplissement de son Mystère ; et cette foi en Dieu le 
Père est pour quiconque croit, une justification.  
Les vertus de ce nom « Père » sont maintenant connues : 
[Abba] (Père) est le nom qui triomphe du Jugement et de la 
condamnation. C’est le nom Amour de Dieu, le nom de       
Justice et de Vie éternelle. [Abba] (Père) est le seul et unique 
nom de Dieu qui fait des hommes des héritiers du royaume des 
cieux en tant qu’enfants de Dieu. 
 
En conséquence, Jésus-Christ donnera cette ferme                           

recommandation aux hommes : Et n'appelez personne sur la 
terre votre père ; car vous n'avez qu'un seul Père, celui qui est 
dans les cieux.  
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Et il fut lui-même le premier à appliquer cette                                             
recommandation qui en appelle à la confession du nom 
[Abba] (Père). Car, bien que connaissant tous les autres noms 
de Dieu à travers les Écritures, la Torah, la loi et les prophètes, 
le nom [Abba] (Père) que Dieu lui a donné fut le nom qu’il     
employa dans l’Évangile pour enseigner, pour invoquer et 
pour glorifier Dieu.  
 
Jésus-Christ dans la prière qu’il a personnellement adressée au 
Père à l’achèvement de son œuvre, glorifia ce nom « Père » 
qu’il manifesta aux hommes. Il promit de faire connaître     
davantage ce nom aux hommes lorsqu’il déclara :  
 

« Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai     
connaître, afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et 
que moi-même je sois en eux ». (Jean 17 : 26)      

 
Jésus-Christ est également le médiateur de l’accomplissement 
de la prière que les croyants ont toujours adressée à Dieu en 
ces termes : « Notre Père qui est aux cieux, ton nom soit 
sanctifié ». Et ce nom est aujourd’hui sanctifié parce qu’il 
vient de le faire connaître de nouveau à travers                                 
l’accomplissement du Mystère de Dieu : le Père céleste, le 
TOUT-SAINT. 
Les vertus du nom [Abba] (Père) qui révèlent aujourd’hui la 
Famille de Dieu sont l’œuvre de Jésus-Christ selon sa        
promesse dans cette prière mentionnée ci-dessous. 
 

Prière de Jésus-Christ 
Jésus dit ces choses ; puis levant les yeux au ciel, il dit : Père, 
l'heure est venue, glorifie ton Fils, afin que ton Fils te                                  
glorifie, (Jean 17 :  1)   

Selon que tu lui as donné pouvoir sur toute chair, afin qu'il donne la 

vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés.  (Jean 17 :  2)   

Or, c'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, 

Jésus-Christ que tu as envoyé. (Jean 17 :  3)   

Je t'ai glorifié sur la terre ; j'ai achevé l'ouvrage que tu m'avais donné 

à faire ; (Jean 17 :  4)   

Et maintenant, glorifie-moi, Père, auprès de toi, de la gloire que 

j'avais auprès de toi, avant que le monde fût. (Jean 17 :  5)   
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J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'as donné du 

monde ; ils étaient à toi, et tu me les as donnés, et ils ont gardé ta              

Parole.  (Jean 17 :  6)   

Ils ont connu maintenant que tout ce que tu m'as donné vient de toi. 
(Jean 17 : 7)   
Car je leur ai donné les paroles que tu m'as donnée, et ils les ont 
reçues, et ils ont connu véritablement que JE SUIS toi dévoilé, et ils 

ont cru que tu m'as délégué (Jean 17 :  8)   

Je prie pour eux ; je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que 

tu m'as donnés, parce qu'ils sont à toi. (Jean 17 :  9)    

Et tout ce qui est à moi, est à toi, et ce qui est à toi, est à moi, et             

JE SUIS glorifié en eux. (Jean 17 : 10)   

Et je ne suis plus dans le monde, mais ceux-ci sont dans le monde, 
et je vais à toi. Père saint, garde en ton nom ceux que tu m'as   
donnés, afin qu'ils soient un, comme nous. (Jean 17 : 11)   

Pendant que j'étais avec eux dans le monde, je les gardais en ton 

nom. J'ai gardé ceux que tu m'as donnés, et aucun d'eux ne s'est 

perdu, sinon le fils de perdition, afin que l'Écriture fût accomplie.   
(Jean 17 : 12)   

Et maintenant je vais à toi, et je dis ces choses dans le monde, afin 

qu'ils aient ma joie accomplie en eux.  (Jean 17 : 13)   

Je leur ai donné ta Parole, et le monde les a haïs, parce qu'ils ne 

sont pas du monde, comme je ne suis pas du monde. (Jean 17 : 14)   

Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du 

malheur. (Jean 17 : 15)   

Ils ne sont pas du monde, comme je ne suis pas du monde.          
(Jean 17 : 16)    

Sanctifie‑les par la vérité ; ta parole est la vérité.   (Jean 17 : 17)    
Comme tu m'as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans 
le monde. (Jean 17 : 18)    
Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'eux aussi soient     
sanctifiés par la vérité. (Jean 17 : 19)    

Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole ; (Jean 17 : 20)   
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Afin que tous soient un, comme toi, ô Père, tu es en moi, et 
moi en toi ; afin qu'ils soient aussi un en nous ; pour que les 
disposés croient que c'est toi qui m'as envoyé.  (Jean 17 : 21)   
Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils 
soient un, comme nous sommes un. (Jean 17 : 22)   

Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un, et 

que les disposés connaissent que tu m'as envoyé, et que tu 

les aimes, comme tu m'as aimé.  (Jean 17 : 23)   

Père, je désire que ceux que tu m'as donnés soient avec 

moi, où je serai, afin qu'ils contemplent la gloire que tu m'as 

donnée, parce que tu m'as aimé avant la fondation du 

monde.  (Jean 17 : 24)   

Père juste, le monde ne t'a point connu ; mais moi, je t'ai 
connu, et ceux-ci ont connu que c'est toi qui m'as envoyé. 
(Jean 17 : 25)   
Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai    
connaître, afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et 
que moi-même je sois en eux. (Jean 17 : 26)     
 

Ainsi, le nom de Dieu que Jésus-Christ manifesta est « Père ». 
Dieu intègre les hommes à sa Famille et leur accorde la vie 
éternelle à travers ce nom qu’il a donné à Jésus ; ce nom que le 
monde n’a pas connu, Jésus-Christ le fait connaître et continue 
de le faire à travers le merveilleux message du livre « Mystère 
de Dieu » dans ces temps de la fin. 
 
Jésus-Christ le révélateur de ce nom « Père », est le seul et 
unique Messager de Dieu à avoir prié pour la vie éternelle de 
tous ceux qui le suivront. Jésus-Christ dit : « Or, je ne prie pas 
seulement pour eux ; mais aussi pour ceux qui croiront en moi 
par leur parole ».   
 
Et le Père (Dieu) exauça cette prière du Fils (Jésus-Christ) en 
le glorifiant de justesse par sa montée au ciel vers lui. Cette 
glorification unique et exceptionnelle de Jésus-Christ prouve 
que Dieu est véritablement « Père ».  
 
Car le Fils ne vit pas séparé de son Père, mais il vit en Famille 
avec son Père. 
 

48 



Jésus-Christ demeure le seul et unique Intégrateur d’hommes 
dans la Famille de Dieu dont le Père céleste est le Fondateur. 
La Famille de Dieu fondée par la révélation du nom libérateur 
et justifiable « Père » du Créateur, n’est pas une nouvelle    
alliance mais une dernière alliance; c’est l’alliance des enfants 
glorifiés de Dieu. Elle est l’alliance accomplie, parfaite,            
glorieuse et définitive.  
  
Les serviteurs de Dieu et les enfants de Dieu servent tous Dieu 
mais de différentes manières. C’est Dieu seul qui attire son 
serviteur à sa Famille en faisant de lui son enfant. Ainsi les 
enfants de Dieu n’haïssent pas les serviteurs de leur Père, mais  
les aiment tous. 
 
La parole de Dieu ne change pas et ne passe pas ; donc ne peut 
être ancienne. Elle est éternelle. « Ancien » et « Nouveau » 
furent la ruse du Séparateur pour séparer. Il n’y a donc pas 
d’Ancien Testament et Nouveau Testament. Il y a en réalité un 
Premier Testament et un Second Testament. Le Premier       
Testament établissant les liens de servilité entre les hommes 
et Dieu leur Seigneur à qui ils doivent l’appréhension et le                         
Second Testament établissant les liens de parenté entre les 
hommes et Dieu leur Père à qui ils doivent de l’affection. 
 
La parole de Dieu adressée aux serviteurs de Dieu n’est pas la 
même parole adressée aux enfants de Dieu, mais sont toutes 
valables et utiles. Il y a l’alliance avec les serviteurs de Dieu 
qui aboutit au Jugement et il y a l’alliance avec les enfants de 
Dieu qui triomphe du Jugement et aboutit à la Justification. 
C’est dans cette perspective que l’Apôtre Paul s’adressait aux 
frères en disant :   

« Car vous n'avez point reçu un esprit d'esclavage, pour 
être encore dans la crainte ; mais vous avez reçu un   
Esprit d'adoption par lequel nous crions : Abba, 
Père » (Romains 8 : 15).  

 

L’esprit d’esclavage est celui du Premier Testament                          
aboutissant au Jugement et l’Esprit d’adoption est celui du  
Second Testament aboutissant à la Justification. Celui qui n’a 
pas Dieu pour Père sera jugé et celui qui a foi en Dieu le Père 
sera justifié. C’est de ce fait que l’Évangile recommande de 
n’appeler personne sur cette terre, notre père ; car un seul est 
notre Père : Celui qui est dans les cieux.  
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Le nom « Père » est le nom Amour. Et c’est ainsi qu’il sera    
recommandé aux gens de l’Évangile d’aimer leurs ennemis à 
la ressemblance de Dieu le Père, qui selon son bon plaisir, a 
véritablement aimé les hommes mortels en choisissant à la fin 
des temps, d’être véritablement un Père pour eux, afin de leur 
accorder l’immortalité par l’héritage du royaume des cieux. 
Jésus-Christ dit : 
 

« Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux 
qui vous maudissent ; faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous outragent et qui vous 
persécutent ; afin que vous soyez des enfants de votre 
Père qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et 
sur les injustes » (Matthieu 5 : 44 - 45).  
 

Aimez vos ennemis (Pardonnez leurs) pour être fils de votre 
Père qui est dans les cieux, est la loi de la réciprocité 
d’amour ; votre devoir sera votre droit. Car, c’est ainsi qu’en 
vous adoptant pour que vous soyez ses enfants, Dieu vous a 
aimés en tant que pécheurs. Il ne vous a pas condamné, mais 
vous a pardonné. Dieu vous a rendu justice à la fin des temps 
en faisant de vous ses enfants. Il vous a établi héritiers du 
royaume des cieux. 
 
Ainsi le Second Testament (la Justification) était annoncé dans 
le Premier Testament (le Jugement) :  

« Tu ne te vengeras point, et tu ne garderas point de                         
ressentiment contre les enfants de ton peuple ; mais tu                    
aimeras ton prochain comme toi-même : JE SUIS                                
l’Éternel ». (Lévitique 19 : 18).  
 

Ce commandement-ci éclairait très bien le projet d’amour de 
Dieu pour les hommes : Ne plus se venger contre eux et les 
aimer profondément en se révélant Père pour eux, afin de leur 
justifier en faisant d’eux des héritiers du royaume.                            
Et justement, Dieu,  dans son Second Testament, pardonnera 
aux hommes en oubliant tous leurs péchés, en ne gardant plus                
rancune contre ses enfants qu’il aimera tellement en tant qu’un 
Père.  
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Dans ce commandement de la Torah se cachait le nom                

ineffable de Dieu qui est « Père ». L’obéissance à ce                   
commandement d’amour donnait déjà à l’homme le droit 
d’être enfant de Dieu, Dieu étant un Père pour lui. Et cette          
recommandation de Jésus-Christ citée plus haut l’atteste                         
formellement : 

« Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous 
maudissent ; faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour 
ceux qui vous outragent et qui vous persécutent ; afin que vous 
soyez des enfants de votre Père qui est dans les cieux ». 
 
Ce commandement d’amour sincère du prochain inscrit dans 
l’Évangile demeure le même commandement d’amour                     
mentionné dans la Torah. Il est cependant clair que depuis les 
temps anciens, l’homme qui croit en l’Éternel, qui pardonne et 
qui aime son prochain comme lui-même, celui-là entretient 
une parfaite relation avec Dieu, et est enfant de Dieu.  
 
Il est cependant clair que quiconque croit, accomplit les 
bonnes œuvres en pardonnant et en aimant son prochain 
comme lui-même, crée un lien de parenté ou une relation            
familiale entre Dieu et lui. Les liens de parenté font de lui un 
Frère de la Famille de Dieu, un enfant de Dieu, Dieu étant son 
Père. 
 
Par cette lumière divine des Écritures, il est avéré que la parole 
de Dieu ne change pas et ne passe pas. Elle ne peut être              
ancienne ; elle demeure vivante et utile. Dieu est Père dans la 
Seconde Alliance et est également Père manifesté dans la                 
Première Alliance pour ceux qui accomplissent les bonnes 
œuvres. La Seconde Alliance ou Second Testament est            
effectivement l’accomplissent du Premier Testament. Jésus-
Christ dit :  
 

« Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les                      
prophètes ; je ne suis pas venu abolir, mais accomplir ».  
(Matthieu 5 : 17).  
 

Il est venu libérer les serviteurs de Dieu en leur révélant le  
Suprême nom rédempteur et magnifique de Dieu : Ab (Père), 
Abba (Père), Abû (Père).   
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C’est l’unique indicible nom de Dieu qui donne aux hommes 
le droit de devenir des enfants de Dieu ; héritiers donc du 
royaume des cieux. 

             

3. [Arabe : Abû] (Père) caché dans l’Islam 

 
Contrairement à la Torah, la loi et les prophètes ainsi que 
l’Évangile, le Coran ne fait aucune mention du nom de Dieu 
[Abû] (Père). Bien que ce magnifique nom de Dieu soit clai-
rement mentionné dans le Premier Testament et                     
recommandé dans le Second Testament, l’attribution de ce 
nom à Dieu n’existe ni dans le Coran, ni dans les hadiths. Mais 
pourtant, les plus magnifiques noms sont alloués à Dieu.                        
Le Coran l’atteste : 
 

       « C'est Lui Allah, le Créateur, Celui qui donne un                                       
commencement à toute chose, le Formateur. À Lui les plus 
beaux noms. Tout ce qui est dans les cieux et la terre Le 
glorifie. Et c'est Lui le Puissant, le Sage ».                                                
(Sourate 59 AL-HASR : 24) 

 

La tradition islamique nous apprend que dans un hadith du 
Prophète, il y a au total cent (100) attributs d’Allah dont quatre
-vingt-dix-neuf (99) seulement sont connus et que le centième 
(100iéme) nom qui est le plus grand de tous les noms reste  
caché.  
 
Très souvent, le sens et l’écriture de ses Noms varient         
légèrement d’un hadith à un autre. Mais cette différence reste 
très négligeable du fait qu’elle ne modifie ni l’écriture, ni le 
sens des Noms.  
Voici la liste des quatre-vingt-dix-neuf (99) attributs d’Allah :    
 

  1. Ar-Rahmān            Le Tout-Miséricordieux 
  2. Ar-Rahīm               Le Très-Miséricordieux 
  3. Al-Malik     Le Souverain 
  4. Al-Quddūs    Le Saint 
  5. As-Salām     La Paix 
  6. Al-Mu'min    La Sauvegarde 
  7. Al-Mouhaymin    Le Préservateur 
  8. Al-‘Aziz     Le Tout Puissant 
  9. Al-Jabbār     Celui qui domine et contraint 
10. Al-Mutakabbir    L'Inaccessible 
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11. Al-Khāliq     Le Créateur 
12. Al-Bāri’     Le Producteur 
13. Al-Musawwir    Celui qui façonne ses créatures 
14. Al-Ghaffār    Qui absout beaucoup 
15. Al-Qahhār    L'Irrésistible 
16. Al-Wahhāb    Le Très Généreux 
17. Ar-Razzāq    Celui qui accorde la subsistance 
18. Al-Fattāh     Celui qui accorde la victoire 
19. Al-‘Alīm     L'Omniscient 
20. Al-Qabid     Celui qui retient et qui rétracte 
21. Al-Bāsit     Celui qui étend Sa générosité 
22. Al-Khāfid     Celui qui abaisse 
23. Ar-Rāfi‘     Celui qui élève 
24. Al-Mu‘izz    Celui qui rend puissant 
25. Al-Moudhill    Celui qui humilie les fiers 
26. As-Samī‘     L'Audient, Celui qui entend toute chose 
27. Al-Basīr     Le Voyant, Celui qui voit toute chose 
28. Al-Hakam    L'Arbitre 
29. Al-‘Adl               Le Juste 
30. Al-Latīf     Le Bon dans l'épreuve 
31. Al-Khabīr     Le Bien-Informé 
32. Al-Halīm     Le Doux, le Très Clément 
33. Al-Adhīm     L'Immense, l'Eminent 
34. Al-Ḡafhūr     Qui Pardonne 
35. Ash-Shakūr    Le Très-Reconnaissant 
36. Al-'Ali     L'Elevé 
37. Al-Kabīr     L'Infiniment Grand 
38. Al-Hafīdh     Le Gardien 
39. Al-Muqīt     Qui nourrit tout le monde 
40. Al-Hasīb     Qui règle le compte de tout le monde 
41. Al-Jalīl     Le Majestueux 
42. Al-Karīm     Le Noble 
43. Ar-Raqīb     L'Observateur 
44. Al-Mujīb     Celui qui exauce les prières 
45. Al-Wāsi‘     Le Vaste 
46. Al-Hakīm     Le Sage 
47. Al-Wadūd    Qui aime beaucoup 
48. Al-Majīd     Le Très Glorieux 
49. Al-Bā‘ith     Qui ressuscite 
50. Ashahīd     Le Témoin 
51. Al-Haqq     Le Vrai 
52. Al-Wakīl     Le Tuteur 
53. Al-Qawi     Le Fort 
54. Al-Matīn     Le Robuste 
55. Al-Wa'li     Le Protecteur 
56. Al-Hamīd     Le Louable 
57. Al-Muhsi               Celui qui connaît le compte de tous  
58. Al-Mubdi‘    L’Auteur 
59. Al-Mu‘īd     Qui fait rentrer tout le monde dans le néant 
60. Al-Muhyī     Qui donne la vie  
61. Al-Mumīt     Qui donne la mort 
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62. Al-Hayy        Le Vivant  
63. Al-Qayyūm       L'Immuable  
64. Al-Wājid                  Qui existe    
65. Al-Mājid        L’Illustre 
66. Al-Wāhid        L’Unique 
67. Al- Ahad                   Le Seul 
68. As-Samad       L’Eternel Seigneur 
69. Al-Qādir        Le Déterminant 
70. Al-Muqtadir       Le Tout Puissant 
71. Al-Muqaddim       Qui a tout précédé 
72. Al-Mu’akhir       Qui sera après tout 
73. Al-Awwal     Le Premier, dont l'existence n'a pas de début 
74. Al-Ākhir          Le Dernier, dont l'existence n'a pas de fin 
75. Adh-Dhāhir         L'Extérieur, l'Apparent 
76. Al-Bātin          L'Intérieur, le Caché 
77. Al-Wāly          Le Monarque 
78. Al-Muta'āli         Le Sublime 
79. Al-Barr          Le Bienfaiteur 
80. At-Tawwab         Qui ne cesse d'accueillir le repentir 
81. Al-Muntaqim         Le Vengeur 
82. Al-Afuww         L'Indulgent 
83. Al-Ra’ūf          Le Bienveillant en grâce 
84. Mālik-ul-Mulk         Le Maître du Pouvoir 
85. Dhul-Jalāli-wal-Ikrām    Détenteur de Majesté qui mérite d'être Exalté 
86. Al-Muqsit         L'Équitable    
87. Al-Jāmi‘          Le Rassembleur 
88. Al-Ḡhani          Le Riche par excellence 
89. Al-Mughni         Qui satisfait les besoins de Ses créatures 
90. Al-Māni‘          Le Défenseur 
91. Ad-Dār                     Qui peut nuire (à ceux qui L'offensent) 
92. An-Nāfi‘          L'Utile 
93. An-Nūr          La Lumière 
94. Al-Hādi          Le Guide 
95. Al-Badī‘          L'Inventeur 
96. Al-Baqi          Le Permanent, l’Eternel 
97. Al-Wārith          L'Héritier 
98. Ar-Rashīd         Qui agit avec droiture 
99. As-Sabur          Le Patient 

 

Le (100ième) nom n’étant pas mentionné, reste caché.  Par 
contre, l’Évangile de Dieu qui proclame cet ineffable nom  
Abba (Père) et le prescrit aux pieux, est déclaré « guide et 
lumière » dans ce verset du Coran :  

 
« Et Nous avons envoyé après eux Jésus, fils de Marie, pour 
confirmer ce qu'il y avait dans la Thora avant lui. Et Nous lui 
avons donné l'évangile, où il y a guide et lumière, pour             
confirmer ce qu'il y avait dans la Thora avant lui, et un guide 

et une exhortation pour les pieux ». (Sourate 5 AL-MA-IDAH : 46). 
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Si le Coran certifie qu’il y a un guide, une lumière et une    
exhortation pour les pieux dans l’Évangile , alors qu’enseigne 
l’Évangile ? Si Dieu a donné des preuves tangibles au Messie 
Jésus pour témoigner son Évangile (Sourate 2 Al-BAQARAH : 87 

et 253), alors où se trouve le contenu du message évangélique ?  

Quel nom approprié de Dieu le Messie Jésus a utilisé dans 
l’Évangile pour annoncer le royaume de Dieu et manifester la 
Justice de Dieu (le droit) parmi les nations ?  Quel nom du 
Créateur le Messie Jésus a utilisé pour opérer des miracles et 
annoncer la vie éternelle aux hommes ? Quel nom de l’Éternel 
(JÉHOVAH), le Messie Jésus a révélé, enseigné et                   
recommandé aux hommes ? Voilà autant de questions                 
eschatologiques qui doivent éveiller la conscience humaine et 
faire appel à l’honnêteté intellectuelle des gens sensés.  

Comme le dit le Coran, il y a effectivement un guide, une    
lumière et une exhortation pour les pieux dans l’Évangile. 
Pourtant, le contenu de l’Évangile, ce glorieux message des 
trois années d’enseignement de Jésus-Christ, ce message                  
rédempteur que Dieu lui-même a témoigné par des preuves et 
des miracles, n’existe pas dans le Coran.  

Cependant, y a -t-il dans le Coran, une raison valable ou un 
verset coranique justifiant l’étude du Premier Testament, du 
Second Testament ou de l’Évangile pour la découverte des 
mystères cachés de Dieu ou du (100ième) nom caché d’Allah à 
l’Islam ?  

Sans doute, il ressort du Coran un verset attestant la                   
connaissance divine des gens du Livre (Bible), le Livre révélé 
plusieurs siècles avant l’Islam. Ce verset autorise ainsi le                  
recours des gens du Coran (musulmans) au premier Livre              
révélé, pour la compréhension de certains sujets insondables 
ou incompréhensibles. Le verset dit :  

« Et si tu es en doute sur ce que Nous avons fait descendre 

vers toi, interroge alors ceux qui lisent le Livre révélé avant 

toi. La vérité certes t'est venue de ton Seigneur : ne sois 

donc point de ceux qui doutent » (Sourate 10 YUNUS : 94).   

S’il est alors possible d’explorer dans le Livre (la Bible), ce 
(100ième) nom caché et de l’attribuer à Allah dans le Coran, 
alors quel verset du Coran correspondrait à cette mutation ? 
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La tradition islamique rapporte que certains compagnons du 
Prophète de l’Islam connaissaient le nom en question mais ne 
le citaient pas. Abou Ama (R) a dit que le plus grand nom 
d’Allah se trouve dans deux Sourates : Al-BAQARAH 
(Sourate 2) et AL-IMRAN (Sourate 3).  

Suivant cette idéologie, il revient donc à rechercher dans les 
deux Sourates, un verset racontant un récit sur Jésus-Christ où 
le nom « Allah » se trouve simplement prononcé par lui. 
Puisque Jésus-Christ n’a jamais prononcé littéralement le nom 
« Allah » étant donné que le Coran mentionnant ce nom, fit 
son apparition six siècles après sa montée au ciel.  

Cependant, une introspection des versets des deux Sourates 
signale un verset coranique où le Messie Jésus (« al-Masïh » 
« Hissã ») parlait des miracles qu’il faisait au nom d’Allah 
bien que n’ayant jamais prononcé ce nom arabe de Dieu. 

Le Coran dit :  

« Et Il sera le messager aux enfants d'Israël, [et leur dira] : “En 
vérité, je viens à vous avec un signe de la part de votre                    
Seigneur. Pour vous, je forme de la glaise comme la figure 
d'un oiseau, puis je souffle dedans : et, par la permission                       
d'Allah, cela devient un oiseau. Et je guéris l'aveugle-né et le 
lépreux, et je ressuscite les morts, par la permission d'Allah. 
Et je vous apprends ce que vous mangez et ce que vous 
amassez dans vos maisons. Voilà bien là un signe, pour vous, 

si vous êtes croyants ! » (Sourate 3 AL- IMRAN : 49). 

Dans ce verset se cache incontestablement l’ineffable nom de 
Dieu qui est « Père ». Car, Jésus-Christ n’enseignait que le 
nom « Père » et n’a jamais recommandé aux hommes le nom 
Allah (Dieu) . Le nom spécial que l’Éternel (JÉHOVAH) lui a 
donné ; ce nom qu’il a enseigné, glorifié et recommandé aux 
hommes est le seul et unique nom « Abba » (Père).  

Jésus-Christ acheva son œuvre sur la terre en l’an 33 de notre 
ère et fut glorifié par sa montée au ciel. Le Coran plaçant le 
nom « Allah » ( Dieu) dans sa bouche n’a apparu qu’en l’an 
622 de notre ère ; c’est-à-dire en l’an 622 après Jésus-Christ.  

En lisant cette parole coranique en interprétations crédibles et 
non cachées ; c’est-à-dire en faisant la mutation du nom     
« Allah » (Dieu) par le seul nom exact « Père » qu’il a         
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manifesté, enseigné, glorifié et recommandé aux hommes, l’on 
dira ce qui suit :  

« Et Jésus-Christ sera le messager aux enfants d'Israël, [et 
leur dira] : “En vérité, je viens à vous avec un signe de la part 
de votre Seigneur. Pour vous, je forme de la glaise comme la 
figure d'un oiseau, puis je souffle dedans : et, par la              
permission du Père, cela devient un oiseau. Et je guéris 
l'aveugle-né et le lépreux, et je ressuscite les morts, par la 
permission du Père. Et je vous apprends ce que vous                   
mangez et ce que vous amassez dans vos maisons. Voilà 
bien là un signe, pour vous, si vous êtes croyants ! » (En   

référence de Sourate 3 AL- IMRAN : 49).  

Père est le nom que Dieu a recommandé à Jésus-Christ. Et 
c’est le nom dont il reçut l’ordre de manifester, d’enseigner et 
de  prescrire aux croyants de toutes les nations. 

L’Esprit de Dieu infiltre continuellement les Écritures et nous 
donne le discernement de ce qui était caché aux hommes et 
même aux anges. Voici un passage des Écritures racontant la 
résurrection d’un mort par Jésus-Christ au nom du Père et peu 
similaire au récit coranique relatant certains miracles de Jésus-
Christ :   

« Ils ôtèrent donc la pierre du lieu où le mort était couché.   
Et Jésus, élevant les yeux au ciel, dit : Père, je te rends 
grâces de ce que tu m'as exaucé.  Je savais que tu 
m'exauces toujours, mais je l'ai dit à cause de ce peuple, qui 
est autour de moi, afin qu'il croie que tu m'as envoyé. Quand 
il eut dit cela, il cria à haute voix : Lazare, viens ici devant 
moi ! Et le mort sortit, les mains et les pieds liés de bandes, 
et le visage enveloppé d'un linge. Jésus leur dit : Déliez-le, et 

laissez-le aller. » (Jean 11 : 41 - 44). 

Alors Jésus-Christ leva les yeux en haut et prononça le nom 
ineffable de Dieu : « Père ». Par la permission du Père ou au 
nom du Père, il ressuscita le mort. Jésus-Christ dit :  

« Car, comme le Père ressuscite les morts et donne la vie, 
de même aussi le Fils donne la vie à ceux qu'il veut ».     
(Jean 5 : 21).  
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Ce magnifique et beau nom « Père » que Dieu a donné à Jésus lui 

permit d’accomplir tous les miracles. Jésus-Christ dit :  
 

« -- En vérité, en vérité je vous dis, que le Fils ne peut rien 
faire de lui-même, à moins qu'il ne le voit faire du Père ; car 
tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement.  
Car le Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu'il fait. Et il lui 
montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que 

vous soyez dans l'admiration ».   (Jean 5 : 19 - 20).   
 

C’est seulement au nom de « Abba » (Père) et uniquement en 
ce nom, qu’il accomplit tous les miracles. Il a prescrit et                       
sanctifié uniquement le nom « Père » et a  dénoncé le faux 
dieu en avertissant et en enseignant que « Père » est le seul 
vrai Dieu.   
 
 Dieu le Père a un amour profond et équitable pour tous les 
peuples. Il prouve son amour au peuple musulman par                      
l’annonce coranique du retour de Jésus-Christ à l’achèvement 
des temps. Le Coran déclare :     

« Il sera un signe au sujet de l'Heure. N'en doutez 
point. Et suivez-moi : voilà un droit chemin ».                                    
(Sourate 43 AZZUKHRUF : 61). 
 

Ainsi le Coran prédit que Jésus-Christ sera un signe au sujet de 
l'Heure. Ce signe est celui de l’Esprit de Jésus-Christ, l’Esprit 
de Dieu qui descendit sur lui, le permettant d’annoncer                  
l’Évangile et de manifester le nom « Père » que l’Éternel lui a 
donné. De la manière dont les juifs ne reconnurent pas le         
Messie Jésus suite au mystère caché de l’Esprit de Dieu                       
descendu sur lui, il en est de même du retour de Jésus-Christ 
annoncé dans le Coran. Un retour de l’Esprit de Dieu pour la 
révélation du nom caché d’Allah (Dieu) : [Abû] (Père).                      
Car telle fut la promesse de Jésus-Christ au monde. Il fit cette 

promesse en disant : « Et je leur aie fait connaître ton nom, et je le 
leur ferai connaître, afin que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, 

et moi en eux ».      

Le nom qu’il fît connaître aux hommes n’est donc pas le nom 
« Dieu », le nom « Seigneur », le nom « Créateur » ou le nom 
« Éternel (JÉHOVAH) » que tous connaissent déjà, mais c’est 
le nom « Père ». Et il promit de faire connaître encore ce nom  
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dans l’avenir. Et cette promesse-ci est aujourd’hui réalisée par 
l’accomplissement du Mystère de Dieu. Le nom ineffable 
« Père » est de nouveau révélé, confirmé et alerté aux peuples, 
aux nations, aux langues et aux rois.  
 
Suivre Jésus-Christ ou croire en lui, c’est obéir à ses                
recommandations.; c’est prier en disant : « Notre Père qui est 
dans les cieux, que ton nom soit sanctifié ». Jésus-Christ                          
appelait tous les hommes à la confession de ce magnifique 

nom « Père » par cette  rationnelle recommandation: « Et                      
n'appelez personne sur la terre votre père ; car vous n'avez 
qu'un seul Père, celui qui est dans les cieux ». Il affirme que 
son commandement est la vie éternelle. L’Écriture précise :  
  

 Or, Jésus s'écria et dit : Celui qui croit en moi, ne croit pas 
en moi, mais en celui qui m'a envoyé. Et celui qui me voit, 
voit celui qui m'a envoyé.  JE SUIS venu parmi les disposés, 
moi qui suis la lumière, afin que chacun d’eux croit en moi ne 
demeure point dans les ténèbres.  Et si quelqu'un entend 
mes paroles et ne croit pas, je ne le juge point, car je ne suis 
pas venu pour juger les conciliés, mais pour sauver les               
disposés. Celui qui me rejette et ne reçoit point mes paroles, 
a son juge ; la Parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le                
jugera au dernier jour. Car je n'ai, point parlé par moi-même, 
mais le Père, qui m'a envoyé, m'a prescrit ce que je devais 
dire et annoncer. Et je sais que son commandement est la 
vie éternelle. Les choses donc que je dis, je les dis comme 

mon Père me les a dites » (Jean 12 : 44 - 50).  

Jésus-Christ avait reçu du Père des preuves pour témoigner ces 
paroles et affirmait que les œuvres qu’il fait au nom de son 
Père rendent témoignage de lui. Et le Coran confirme                          
effectivement ces preuves qu’il reçut du Père :  

« Certes, Nous avons donné le Livre à Moïse ; Nous avons 
envoyé après lui des prophètes successifs. Et Nous avons 
donné des preuves à Jésus fils de Marie, et Nous l'avons 
renforcé du Saint-Esprit. Est-ce qu'à chaque fois, qu'un  
Messager vous apportait des vérités contraires à vos                       
souhaits vous vous enfliez d'orgueil ? Vous traitiez les uns          
d'imposteurs et vous tuiez les autres ».                                         
(Sourate 2 Al-BAQARAH : 87). 
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« Parmi ces messagers, Nous avons favorisé certains par 
rapport à d'autres. Il en est à qui Allah a parlé ; et Il en a  
élevé d'autres en grade. A Jésus fils de Marie Nous avons 
apporté les preuves, et l'avons fortifié par le Saint-Esprit. Et 
si Allah avait voulu, les gens qui vinrent après eux ne se         
seraient pas entre-tués, après que les preuves leur furent                    
venues ; mais ils se sont opposés : les uns restèrent croyant, 
les autres furent infidèles. Si Allah avait voulu, ils ne se    
seraient pas entre-tués; mais Allah fait ce qu'il veut.               
(Sourate 2 Al-BAQARAH : 253).  

Voilà autant de preuves pour attester les paroles de Jésus-
Christ qui requièrent l’obéissance et dont celles fondamentales 
et  avérées  sont :  « Et  n'appelez  personne  sur  la  terre  votre  

père ; car vous n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les 
cieux » ; « Priez  ainsi :  Notre Père qui est aux cieux, ton 
nom soit sanctifié ».  

« Père » est le nom Amour, le nom de Justice et le nom de vie 
éternelle que Jésus-Christ annonce au monde. Quiconque            
reçoit par lui ce nom Ab (Père), Abba (Père), Abû (Père), 
l’Esprit de Dieu fait de lui, un fils du Très-Haut. L’appellation 
« Père » satisfait à la volonté de Dieu lui-même d’être appelé 
ainsi et justifie l’amour du croyant à l’égard de Dieu son Père. 
Elle présente une admirable relation parentale ou familiale 
avec Dieu, celle de la Famille de Dieu.  
 
Les Écritures du Premier Testament et du Second Testament 
ont démontré que les serviteurs de Dieu qui pardonnent et qui 
aiment continuellement les hommes comme eux-mêmes, sont 
aimés de Dieu. Ils entretiennent, cependant, des relations            
parentales avec Dieu et sont appelés enfants de Dieu.  

Ainsi ils ne font plus partie de la Première Alliance, celle                
illustrant les liens de servilité entre les serviteurs et leur Dieu, 
mais sont aussitôt des gens de la Seconde et Dernière Alliance, 
celle illustrant les liens de parenté entre les enfants et leur 
Père.  

Tout comme le Premier Testament et le Second Testament, le 
Coran n’est pas excepté de la reconnaissance de l’amour que 
Dieu désire pour tous ceux qui croient en lui et aiment leurs 
prochains comme eux-mêmes. 
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Le Coran dit :  
 

« Telle est la [bonne nouvelle] qu'Allah annonce à ceux de 
Ses serviteurs qui croient et accomplissent les bonnes 
œuvres ! Dis : “Je ne vous en demande aucun salaire si ce 
n'est l'affection eu égard à [nos liens] de parenté”. Et     
quiconque accomplit une bonne action, Nous répondons par 
[une récompense] plus belle encore. Allah est certes        
Pardonneur et Reconnaissant » (Sourate 42 ACHOURA : 23). 

 

La soumission à Dieu en tant que Créateur, Éternel, Allah, 
Dieu l’Unique, Dieu Grand, Dieu Tout-Puissant, Grand Juge 
et  Tout-Miséricordieux,  est  l’alliance  fondamentale  dans  le 

Premier Testament et dans le Coran : Vous êtes mes serviteurs. 
Craignez-moi ! Exprime l’Esprit de Dieu.  Et la soumission à 
Dieu en tant que « Père » est l’alliance fondamentale dans le 

Second Testament : Vous êtes mes enfants. Honorez-moi !               
Exprime l’Esprit de Dieu.  
 

Il y a incontestablement une nette différence entre les enfants 
de Dieu qui ont Dieu pour Père et les serviteurs de Dieu qui 
ont Dieu pour Seigneur. Le Père chérit son enfant qui l’honore 
tandis que le serviteur craint son Seigneur en se prosternant 
devant lui. Et les Écritures le mentionnaient avant l’avènement 
de Jésus-Christ : 

« Un fils honore son père et un serviteur son maître. Or, si je 
suis Père, où est l’honneur qui me revient ? Et si je suis             
Seigneur, où est la crainte qui m’est due, dit l’Eternel des 
armées à vous, sacrificateurs, qui méprisez mon nom ! Vous 

dites : En quoi avons-nous méprisé ton nom ?» (Malachie 1 : 6).  

Le mystère caché du nom ineffable de Dieu est à l’origine de 
la diversité des religions, du Jugement et de la condamnation. 
Aucun nom Gracieux de Dieu n’est plus grand que le nom 
« Père » qui intègre le croyant ou le serviteur dans la                
Famille de Dieu, l’établissant ainsi, héritier du royaume des 
cieux.  

Dieu marque la fin des religions en se révélant Père de tous ; 
Père des juifs, Père des chrétiens et Père des musulmans. Il est 
Père de tous ; tous sont alors ses enfants et tous forment une  
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Famille de Dieu. Le Père céleste , le TOUT-SAINT est le  

Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin.  

 

4. Les vertus du nom « Père » [Ab, Abba, Abû] 

Beaucoup périssent par ignorance des vertus de ce nom.      
Appeler Dieu du nom « Père » ne fut pas un désir de la chair, 

mais une volonté de Dieu lui-même. Il dit : « Tu me crieras :  
Mon Père ! et tu ne te détourneras plus de moi » (Jérémie 3 : 19 
 

Il dit à David au sujet de son fils Salomon :  
« Je serai son Père, et lui sera mon fils. S'il commet 
quelque iniquité, je le châtierai avec la verge des hommes et 
avec les plaies des fils des hommes » (2 Samuel 7 : 14).  

 

 Ce n’est donc pas l’homme qui attribue intentionnellement le 
nom « Père » à Dieu, mais Dieu s’est donné lui-même le nom 
« Père » pour rendre justice à l’homme et lui témoigner son 
amour. L’obéissance à la parole de Dieu par un homme       
engendre l’amour de Dieu pour cet homme. Cependant, Dieu 
appelle l’homme son fils par rapport au bon plaisir qu’il trouve 
en lui ; il s’agit donc d’une divine relation et non d’une                   
divinité de la chair. 

 
Dieu, en manifestant son nom « Père », ne change pas Dieu 
qu’il est, Dieu qu’il était et Dieu qu’il sera. Son nom « Père » 
n’annule ni sa Puissance ni sa Grandeur ni son Unicité.  
 
Jésus-Christ, avant de ressusciter un mort invoqua l’Éternel,     

disant : « Père, je te rends grâces de ce que tu m’as entendu », 
Dieu demeure donc le Tout-Puissant étant notre Père !  
 
Jésus-Christ dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre »,       
Il demeure Créateur du ciel et de la terre étant notre Père !  
  
Jésus-Christ dit : « Notre Père qui est aux cieux ». Le fait qu’il 
soit pour nous un Père, ne fait pas de la  terre, Sa résidence. 
Les pères des hommes sont terrestres et non célestes ; 
l’homme n’habite pas les cieux. Il demeure Dieu des cieux 
étant notre Père !  
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Jésus-Christ dit : « Et n’appelez personne sur la terre votre 
père ; car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux ». 
L’appellation « Père » accomplie l’Unicité de Dieu car il 
n’existe point plusieurs pères pour un homme. Jésus-Christ 
rend plus explicite l’Unicité de Dieu en disant « Votre Père », 
« Notre Père » ; Il est toujours Dieu l’Unique étant notre 
Père !  
 
Jésus-Christ dit :  
 

« Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, que les vrais  
adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité, car le 
Père demande de tels adorateurs » (Jean 4 : 23).   
 

Le fait qu’il soit pour vous un Père ne soustrait rien à son   
adoration mais l’atteste. Il est Celui que l’on doit adorer étant 
un Père ! Appeler Dieu du nom Père, c’est lui rendre                      
hommage, c’est le bénir, c’est le vénérer. L’appellation 
« Père » exprime l’attachement et l’amour pour Dieu. 
 
Jésus-Christ dit : « Je monte vers mon Père et votre Père, vers 
mon Dieu et votre Dieu » ; Il reste Dieu étant notre Père !  Il 
est celui que nous devons prier, celui dont nous implorons le 
secours, le pardon et la délivrance, étant notre Père. 
 
En plus des vertus résultant de tous les noms de l’Éternel, son 
spécial nom « Père » accomplit son Amour, sa Justice et sa 
parole de vie éternelle. C’est le nom extraordinaire et sanctifié, 
capable de rassembler aujourd’hui les religions et les 
croyances en une seule communauté : La Famille de Dieu.           
 
Car Dieu est Père et il est Père de tous ; tous étant alors ses 
enfants, nous sommes tous sa Famille. L’accomplissement du 
Mystère de Dieu marque clairement la fin des religions et de 
toutes les dénominations. Les enfants et leur Père forment une 
et une seule Famille. 
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CHAPITRE IV       
 

MYSTÈRE CACHÉ DU DESSEIN DE DIEU 

Mystère de l’Arbre de Vie, de l’assurance de 

la Vie, ou de l’Arbre de la Justice de Dieu 

 

Adam et Eve furent créés par le Créateur et vivaient tous deux 
heureux dans le jardin d’Éden où le Créateur leur avait placé. 
Un jardin de bonheur au climat paisible et inoffensif, abritant 
l’arbre de vie et l’arbre de la mort qui est l’arbre de la                   
connaissance du bien et du mal et dont la consommation des 
fruits était interdite au couple humain.  

Les deux premiers hommes vivaient en harmonie avec le 
Créateur leur Dieu ; mais ils désobéirent ensuite à la parole de 
vie de leur Créateur en se laissant séduire par le Séparateur 
(Satan). Ayant ainsi consommé les fruits de l’arbre interdit, ils 
seront séparés de Dieu et seront privés de l’arbre de vie dont 
les fruits procurent la vie éternelle. Le Créateur protègera le 
chemin de l’arbre de vie du jardin d’Éden par des chérubins 
agitant une épée flamboyante. Adam et Eve, ainsi écartés du 
jardin d’Éden, vivront désormais sur la terre simple. Toutefois, 
ils ne vivront pas éternellement sur cette terre rudimentaire ; 
ils mourront, aussi que leurs descendances après eux.   

Dieu n’abandonne pas indéfiniment les hommes qu’il a créés. 
Il pardonnera ainsi aux premiers hommes Adam et Eve, mais 
protègera continuellement le chemin de l’arbre de vie jusqu’au 
jour de la construction de l’arche de Noé, jusqu’aux jours du 
déluge dévastateur. Un descendant d’Adam (Noé), Fils de 
Lamek et dixième dans la lignée issue d’Adam par Seth, sera 
un fidèle serviteur, un rapproché de Dieu, un homme droit, et 
intègre. Les hommes étant devenus méchants et violents sur la 
terre au temps de cet homme de Dieu, le Créateur décidera de 
détruire tous les hommes sur la face de la terre par un déluge                              
exterminateur en épargnant cet Éclaireur de justice qui est 
Noé.  

C’est ainsi que Noé construisit un autel au Créateur son Dieu 
qui épargna sa famille du déluge et l’offrit des holocaustes.  
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Noé sera l’héritier de justice, le conservateur des Écrits du 
commencement (création) et le transmetteur des paroles de vie 
du Créateur au nouveau monde.  

Dieu bénira ensuite la terre et l’homme intègre (Noé) en         
faisant de lui, la racine de l’arbre de vie du jardin d’Éden,                 
replanté mystérieusement sur la terre rudimentaire.                           
L’alliance que le Créateur conclu avec le Juste Noé pour la 
fertilité, la prolifération et la superfluité des hommes sur la 
terre symbolisera la racine de l’arbre de vie et marquera au 
ciel l’ouverture du Livre de la justice. De Noé (l’héritier de 
justice), sortira la semence de vie qui renouvellera la terre afin 
qu'elle ne reste pas vide. Le Créateur confirmera le nom de 
Noé devant Lui et les peuples de ses descendants seront bénis 
et se multiplieront sur la terre.  

Le Créateur donnera aux peuples descendants de Noé, des               
nations, des royaumes et une grande gloire, et il naîtra de lui 
d’immenses peuples de justes et de glorifiés de Dieu.  Paix 
soit sur Noé ! Amen.  

Le Serviteur Abraham eut foi en Dieu et Dieu lui fit la                      
promesse de faire de lui, le père d’une multitude de nations et 
de bénir en son nom, toutes les nations de la terre. Dieu                     
conservera cette alliance avec Abraham en établissant avec 
son fils Isaac, une alliance perpétuelle pour sa postérité après 
lui. Cette alliance de Dieu avec Abraham et Isaac sera                    
continuelle avec Jacob, fils d’Isaac qui reçut la bénédiction de 
Dieu pour devenir père d’une multitude de nations et père des 
rois.  

L’alliance que le Créateur, le Roi éternel conclu avec                   
Abraham, Isaac et Jacob pour la bénédiction de toutes les                      
nations de la terre, symbolisera le tronc de l’arbre de vie. Cette 
alliance de Dieu avec les pères Abraham, Isaac et Jacob qui 
vient en confirmation de celle de Noé, constitue ainsi le tronc 
de l’arbre de vie. Paix soit sur Abraham, Isaac et Jacob ! 
Amen. 

Le serviteur Moïse interviendra dans la croissance de l’arbre 
de vie avec la loi de l’Éternel (JÉHOVAH)  qui débuta par les 
dix commandements. L’Éternel Dieu déclara à Moïse qu’il est 
le Dieu de ses pères, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 
Et c’est ainsi que le Livre de la loi de Moïse et les Écrits des 
Prophètes constitueront les branches et feuillages de l’arbre de 
vie. Paix soit sur Moïse et les Prophètes ! Amen. 
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Le Saint Serviteur trouvera plaisir dans la loi de l’Éternel, il  
consacrera son temps à la méditation de cette loi du Créateur, 
avant sa mission divine. Le Seigneur du ciel et de la terre    
attestera son plaisir qu’il trouva en lui; il le soutiendra et    
mettra son Esprit en lui au moment de son baptême. L’Éternel 
(JÉHOVAH) lui confiera son  indescriptible et justifiable nom 
qui fondera sa Famille sur terre. 

Cet Élu de l’Éternel aura le privilège d’en représenter les 
fruits de l’arbre de vie et d’habiter au ciel. Et ainsi sera                              
l’accomplissement du mystère de l’arbre de vie sur la terre.  
Le Messie Jésus par son Évangile, manifestera la Justice, 
l’Amour et la vie éternelle à toutes les nations de la terre.              
Il est le Libérateur et l’unique Messager du fondement de la 
Famille de Dieu.                         

Honneur à Jésus-Christ dans les cieux ! Gloire et Louange 
au Père céleste ! Créateur et Planteur de l’arbre de 
vie (l’arbre de la justice) !  Amen. 

Le Messie par les fruits de l’arbre de vie qu’il représente,    
donnera la vie aux morts et incarnera le sentier de l’éternité. 
Quiconque mangera la chair et boira le sang du Messie vivra 
après sa mort ; et la chair et le sang du Messie, c’est la parole 
de vie descendue du ciel et qui donne la vie éternelle aux 
hommes.  Elle donne à tous ceux qui la reçoivent le droit de 
devenir enfants de Dieu.  

Le Saint comblé de Sainteté confiera au peuple noir son                     
Suprême et incomparable Célèbre nom, de tout temps caché au 
monde entier et aux Prophètes : Le TOUT-SAINT.  

Le peuple de l’accomplissement du Mystère de Dieu, peuple 
de la révélation du mystère de l’arbre de vie ou de l’arbre de la         
justice, annoncera le Mystère de Dieu à toute la création.  

Le peuple noir confirmera la maturité des fruits de l’arbre de 
vie (fruits mûrs) et appellera le monde entier à la Sainteté. 
Paix aux peuples de la terre et Sainteté au TOUT-SAINT 
pour l’éternité ! Amen. 
 
Louons et glorifions celui qui est le Commencement et la Fin. 
Glorifions sans cesse le Créateur et aimons les hommes 
comme notre Créateur nous a aimé en se nommant « Père » 
pour nous, afin de nous établir héritiers du royaume des cieux.    
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Le Séparateur (Satan) a séparé et le Rassembleur (le Créateur) 
a rassemblé en son nom « Père ». Le Séparateur n’a plus de 
pouvoir sur eux, car ils ont pour nourriture les fruits de l’arbre 
de vie. Il ne pourra plus les séparer parce qu’ils sont le                   
patrimoine de Dieu, la Famille de Dieu et les héritiers du 
royaume des cieux.  

Glorifiez le Père céleste ! Aux rois de la terre, aux peuples de 
toute couleur, au peuple noir, au peuple blanc, au peuple 
arabe, au peuple d’Israël, tous descendants des fils de Noé ; 
tous, fils du Mystère, glorifions le Père céleste !  

Exaltez celui qui sauve par la vertu de son ineffable nom 
« Père ». Découvrez le chemin de l’assurance de la Vie, le 
juste et droit chemin et mangez les fruits de l’arbre de la             
justice en reconnaissant que Dieu est votre Père, en le                            
déclarant puis en le confessant de tout votre cœur. Et à l’heure 
des comptes, vous paraitrez devant lui pas comme ses                      
serviteurs, mais comme ses enfants, parce qu’il est votre Père.  

La Torah, ne dit-elle pas qu’au commencement, Dieu créa 
l’homme à son image et selon sa ressemblance ?                            
(Genèse 1 : 26). C’est dans cet énigme plein de sagesses, que 
se cache le nom ineffable de Dieu dans la loi. Et c’est dans 
cette transcription se retrouve le mystère caché du nom 
« Père » dès la création. Il est dit : « Dieu créa Adam à son 
image, selon sa ressemblance ». Adam engendra                  
ensuite un fils à sa ressemblance, selon son image, et lui donna 
le nom de Seth.   

Le premier homme Adam est le père de l’humanité. Adam est 
« père » par sa qualité d’engendrer. Ainsi, à l’image et à la  
ressemblance de Dieu, l’homme procrée en engendrant des fils 
et des filles. Certes, l’homme est à l’image et à la                                
ressemblance de Dieu, un père. Celui qui crée est le Père                         
céleste et celui qui procrée est le père terrestre ! Ainsi le père 
terrestre est à l’image et à la ressemblance du Père céleste. Le 
père terrestre engendrant le fils charnel selon la chair et le Père 
céleste engendrant le fils spirituel selon l’Esprit de Dieu. 

L’Esprit de Dieu sonde les Écritures et donne la connaissance 
de ce qui était caché dès la fondation du monde : « le Père 
créa un père à son image et selon sa ressemblance ». Le 
Créateur, le TOUT-SAINT est donc aujourd’hui, ce qu’il était 
en secret au commencement.  
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Les fruits de l’arbre de vie pourvoient le droit de devenir                     
enfants de Dieu. Quiconque croira à l’Évangile du Messie et 
au Mystère de Dieu, son nom sera mentionné dans le Registre 
de Souvenance et sera cité dans le Livre de vie qui sera ouvert 
à l’heure des comptes. Ainsi révèle l’Esprit de Dieu ! 

L’accomplissement du Mystère de Dieu ou la révélation du 
mystère de l’arbre de vie, témoigne continuellement que Jésus 
est le parfait Messie définitif et permanent. Lui seul avait des 
paroles identiques à la vertu des fruits de l’arbre de vie. Il dit : 

« JE SUIS le pain de vie.  Vos pères ont mangé la manne 
dans le désert, et ils sont morts. C'est ici le pain qui s'est 
abaissé du Très-Haut, afin que celui qui s'en nourri ne meure 
point. JE SUIS le pain vivant, qui s'est abaissé du Très-
Haut ; si quelqu'un se restaure de ce pain, il vivra                                  
éternellement ; et le pain que je donnerai, c'est ma chair. Je 

la donnerai pour la vie des disposés » (Jean 6 : 48 - 51).  

Jésus-Christ symbolisant les fruits de l’arbre de vie, peut ainsi 

dire que c’est sa chair il donne pour la vie du monde.  Il dit :  

« En vérité, en vérité je vous le dis : Celui qui croit en moi, a 
la vie éternelle. JE SUIS le pain  de  vie. Vos pères  ont  
mangé  la  manne dans le désert, et ils sont morts. C'est ici 
le pain qui s'est abaissé du Très-Haut, afin que celui qui s'en 
nourri ne meure point. JE SUIS le pain vivant, qui s'est         
abaissé du Très-Haut ; si quelqu'un se restaure de ce pain, il 
vivra  éternellement ; et le pain que je  donnerai, c'est ma 
chair. Je la donnerai pour la vie des disposés.  Les Juifs 
disputaient donc entre eux, disant : Comment cet 
homme peut-il donner sa chair à manger ?  Jésus leur 
dit : En vérité, en vérité je vous le dis : Si vous ne vous                 
restaurez de la chair du Fils de l'homme, et si vous ne vous 
rafraîchissez de son sang, vous n'aurez point la vie en vous-
mêmes.  Celui qui se restaure de ma chair et qui se rafraîchi 
de mon sang, a la vie éternelle ; et je le ressusciterai au                    
dernier jour. Car ma chair est véritablement une restauration, 
et mon sang est véritablement un rafraîchissement.  Celui 
qui se restaure de ma chair et qui se rafraîchi de mon sang, 
demeure en moi, et moi en lui.  Comme le Père, qui est     
vivant, m'a envoyé, et que je vis par le Père ; ainsi celui 

qui se restaure de moi, vivra par moi.   
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C'est ici le pain qui s'est abaissé du Très-Haut. Ce n'est pas 
comme vos pères qui ont mangé la manne, et ils sont morts ; 
celui qui se restaurera de ce pain vivra  éternellement ».   
(Jean 6 :  47 -  58).   

Les fruits de l’arbre de vie représentent l’éternité. Celui qui 
mange la chair et qui boit le sang de Jésus-Christ, c’est celui 
qui croit en sa parole de vie ; celui-là, a la vie éternelle, qui 
croit que Dieu est son Père par l’obéissance à Jésus-Christ. Et 
comme le Père est vivant, celui qui l’a pour Père, devient son 
enfant et vivra éternellement parce qu’il est un Père Eternel.  

Tel Père tel fils ! Par Jésus-Christ et par le nom de Vie et de 
Justice de Dieu qui est « Père », les hommes obtiennent                   
justice. C’est le nom « Père » qui fait des hommes ses enfants, 
des héritiers de son royaume, et Jésus-Christ est celui qui                
hérite ce nom et le donne aux hommes.   

Jésus-Christ dit :  

« En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma 
Parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, 
et il ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à 

la vie » (Jean 5 : 24).   

Cette parole fait allusion aux deux alliances. La première              
alliance destinée aux serviteurs de Dieu et la seconde alliance 
destinée aux enfants de Dieu. Celui qui ne croit pas en lui, n’a 
pas Dieu pour Père ; il demeure serviteur et répondra à l’heure 
des comptes par la balance des actes. Mais celui qui croit en 
lui a le droit d’appeler Dieu du nom de « Père », il est enfant 
de Dieu et héritier de son royaume ; à l’heure des comptes, il 
triomphe du Jugement car la vie éternelle est son droit en tant 
que fils. 

Jésus-Christ dit que Moïse n’a pas donné aux hommes ce droit 
d’être des enfants de Dieu, mais le Père céleste l’accorde par 
lui (Jésus) à travers l’Esprit de Dieu qu’il a mis sur lui. 

« Et Jésus leur dit : En vérité, en vérité je vous le dis, Moïse 
ne vous a point, donné le pain du ciel ; mais mon Père vous 
donne le vrai pain du ciel.  Car le pain de Dieu est celui qui 
s'est abaissé du Très-Haut, et qui donne la vie aux                       

disposés »  (Jean 6 : 32 - 33). 
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Le pain de Dieu qui descend du ciel et qui donne la vie au 
monde, c’est la parole de vie exprimée par l’Esprit de Dieu qui 
descendit sur Jésus. Cette parole de vie n’étant pas comme la 
loi et les prophètes qui mènent les hommes au Jugement, mais 
celle qui triomphe du Jugement et donne la vie éternelle aux 
hommes.  

Commençant par Noé la racine de l’arbre ; les prophètes               
Abraham, Isaac, Jacob, Moïse et tous les autres prophètes                    
jusqu’à Jésus-Christ sont tous des composants de l’arbre de 
vie.  Mais celui qui a représenté les fruits, celui qui a donné le 
nom de Vie et de Justice de Dieu qui est « Père », c’est Jésus-
Christ.  

Les fruits de l’arbre sont l’accomplissement de l’arbre ; et ses 

fruits donnant la vie éternelle font des croyants des enfants de 

Dieu, des héritiers de Dieu et une Famille de Dieu. 

Les fruits de l’arbre de vie (Jésus-Christ) reconnaissent la              

racine de la Vie : « Et ce qui arriva du temps de Noé, arrivera de 

même au temps du Fils de l'homme » (Luc 17 : 26).   

Les fruits de l’arbre de vie (Jésus-Christ) reconnaissent le 

tronc de la Vie : « Aussi je vous dis que plusieurs viendront 
d'Orient et d'Occident, et seront à table dans le royaume des cieux, 

avec Abraham, Isaac et Jacob, » (Matthieu 8 : 11).   

Les fruits de l’arbre de vie (Jésus-Christ) reconnaissent les 

branches et feuillages de la Vie : « Puis il leur dit : C'est là ce que 
je vous disais lorsque j'étais encore avec vous, qu'il fallait que tout ce 
qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse et dans les prophètes et 

dans les psaumes, fût accompli ». (Luc 24 : 44).   

Les fruits de l’arbre de vie (Jésus-Christ) se reconnaissent :              

« JE SUIS le pain vivant, qui s'est abaissé du Très-Haut ; si                         
quelqu'un se restaure de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain 
que je donnerai, c'est ma chair. Je la donnerai pour la vie des                    

disposés ». (Jean 6 : 51).   

Et par cette parole, Jésus-Christ n’abolit toujours pas la loi 
mais l’accomplit. Il dit :  

« Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les                        

prophètes ; je ne suis pas venu abolir, mais accomplir.  
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 Car je vous le dis en vérité, jusqu'à ce que le ciel et la terre 
aient passé, il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul 

trait de lettre que tout ne soit accompli ». (Matthieu 5 : 17 - 18). 

 

Certes, la parole éternelle de Dieu ne change pas. Il n’existe 
pas d’anciennes ou de nouvelles paroles de Dieu. Les paroles 
de Dieu ne se contredisent pas et ne se remplacent pas ; mais 
elles se suivent logiquement et fidèlement du début jusqu’à la 
fin. La parole éternelle du Créateur, du commencement                                            
jusqu’à l’accomplissement, fut la racine de l’arbre de vie du 
jardin d’Éden replantée sur terre ordinaire et qui connut une 
croissance périodique jusqu’à la production des fruits de 
l’arbre.  

Ainsi, la loi de Dieu fut effectivement accomplie par le Messie 
Jésus à son avènement en milieu des fils d’Israël ; et le              
Mystère de Dieu s’accompli dans ces temps de la fin en                   
milieu du peuple noir. Le Mystère de Dieu n’est donc pas une 
abolition du Premier Testament, du Second Testament et du 
Coran, mais leurs accomplissements respectifs. 

Aucun lieu de pèlerinage sur la terre n’a symbolisé le tout       
premier autel du  Très-Saint, du TOUT-SAINT que construisit 
le Juste Noé, symbole de la racine de l’arbre de vie, jusqu’à                                   
l’accomplissement du Mystère de Dieu. Ce lieu de                              
pèlerinage de Justice et de Gloire prédestiné pour la fin des 
temps, sera en milieu du peuple de l’Évangile éternel, peuple 
de la prophétie de l’accomplissement du Mystère de Dieu. Car 
l’arbre de vie ne peut être séparé ni de sa racine, ni de ses 
fruits. L’arbre se tient debout dans tout son ensemble et en une 
même place : En terre sainte du peuple noir.  

Une terre sainte sur laquelle le Père céleste bâtit lui-même un 
Tabernacle éternel pour sa Famille : Le Saint Tabernacle   
abritant le Saint Registre de Souvenance. Une nation sainte 
croyant au Grand Dieu, le Père céleste, le TOUT-SAINT et à 
son Mystère. Une terre sainte exemptée de la colère de Dieu, 
de toute malédiction, de toute retombée du sang des prophètes 
tués et de toute guerre sainte.  

Cette terre sainte, distinguée par le Mystère de Dieu est la   
nomination du TOUT-SAINT et de Jésus-Christ qui l’annonça 
par cet avertissement aux juifs en Israël : 
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« C'est pourquoi je vous dis que le royaume de Dieu vous 

sera ôté, et qu'il sera donné à une nation qui en rendra les 

fruits ». (Matthieu 21 : 43)  

Le Père céleste, le Très-Saint, le TOUT-SAINT est le           
Bâtisseur du Saint Tabernacle en terre sainte du peuple noir et 
Jésus-Christ en est le Réalisateur.  

L’Apôtre Paul dit : 

« Or, le point capital de ce que nous avons dit, c'est que nous 
avons un tel Souverain Sacrificateur, qui est assis à la droite 
du trône de la Majesté dans les cieux, et qui est Ministre du 
sanctuaire et du véritable tabernacle, que le Seigneur a    

dressé, et non l'homme » (Hébreux 8 : 1 - 2).  

Le tronc, les branches et feuillages ainsi que les fruits de 
l’arbre, proviennent tous de la racine de l’arbre.  Aucune partie 
de l’arbre n’est détachée de l’autre ; elles sont toutes soudées 
entre elles et forment l’arbre. 

Et il en est ainsi d’Abraham, d’Isaac, de Jacob, de Moïse, des 
Prophètes et de Jésus qui sont tous descendants des fils de 
Noé, l’héritier de justice symbolisant la racine de l’arbre de 
vie, l’arbre de la   justice ou de l’assurance de la Vie.  

Tous les peuples de la terre sont fils du mystère de l’arbre de 
vie dont les fruits procurent la vie éternelle. Le droit à la vie 
éternelle est l’accomplissement de l’alliance de Noé, l’alliance 
pour la justice de Dieu. 

Tous les hommes sont des frères du mystère de l’arbre de vie 
et doivent, cependant, s’aimer les uns les autres sans se haïr ou 
se tuer, car dans la loi du commencement, l’homme est frère à 
l’homme.  

Mais l’ignorance, la désobéissance, l’amour des   richesses 
terrestres et les alliances sataniques ont multiplié et amplifié la 
perversité et la méchanceté de l’homme. L’Écriture dit : 

« L’homme de bien a disparu de la terre, et il n'y a pas de 
gens droits parmi les hommes. Tous ils sont aux embûches, 
pour répandre le sang ; chacun tend des pièges à son 

frère » (Michée 7 : 2). 
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L’accomplissement du Mystère de Dieu dans ces temps 
de la fin, atteste parfaitement que l’homme est un Être 
sacré à l'égard de Dieu. Il a droit à la vie et ne doit 
donc pas être tué. Le Mystère confirme que l’homme 
est sacré, il est égal à l’homme, il est frère à l’homme 
et il le demeure tout comme au commencement des 
temps.  

La Torah dit : 

« Et certainement je redemanderai votre sang, le sang de 
vos âmes ; je le redemanderai de tout animal. Et je             
redemanderai l'âme de l'homme, de la main de l'homme, de 

la main de son frère » (Genèse 9 : 5). 

De ce fait, l’homme ne doit donc pas verser le sang de son 
frère, il ne doit pas cautionner une tuerie ou l’exécuter. 
L’homme étant créé à l’image de son Créateur, il doit être 
saint comme son Créateur qui est Saint.   

La Torah dit : 

« Celui qui répandra le sang de l'homme, par l'homme son 

sang sera répandu ; car Dieu a fait l'homme à son image ».

(Genèse 9 : 6).  

Dieu est Saint, l’homme étant créé à son image, est appelé à la 
sainteté en ne répandant pas du sang. Cette sainteté est         
l’expression de l’amour véritable pour Dieu qui se traduit par 
l’amour sincère du prochain. L’Écriture dit : 

« Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est 
un menteur ; car celui qui n'aime point son frère qu'il voit, 
comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ? Et nous tenons 
ce commandement de lui : Que celui qui aime Dieu, aime 

aussi son frère » (1 Jean 4 : 20 - 21). 

L’homme est alors  appelé  à  aimer  l’homme son frère  en  ne 
cautionnant pas une tuerie ou en l’exécutant. Il doit être saint 
comme le disent les Écritures :  

« Mais comme celui qui vous a appelés, est saint, soyez 

vous-mêmes saints dans toute votre conduite. En effet il est 

écrit : Soyez saints, car JE SUIS saint » (1 Pierre 1 : 15 - 16). 
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Et c’est actuellement l’Appel à la Sainteté que le TOUT-
SAINT adresse aux nations, aux peuples, aux royaumes, aux 
dirigeants, aux rois, aux autorités religieuses, aux prophètes, 
aux pasteurs, aux prédicateurs et à tous les croyants : 

Le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu, debout en                      
milieu du peuple noir, symbolisera l’autel de Noé et l’arbre de 
vie. Il y aura dans ce Sanctuaire de Sainteté, un Registre de 
Souvenance, enregistrant les noms des croyants de toutes 
nations, de tous peuples, de toutes langues, et des noms de 
beaucoup de rois. Et il y résidera un serment solennel et        
irrévocable : Le serment devant le TOUT-SAINT et la                      
Famille de ne point tuer un homme ou cautionner une tuerie 

(meurtre, assassinat, guerre, génocide, bataille, carnage).  

Le pèlerinage en lieu saint sera un pèlerinage de Justice et de  
Gloire. Ce pèlerinage glorieux dans le Saint Tabernacle qui se 
tiendra chaque Shishi (vendredi) avant le coucher du soleil, 

sera confirmé par l’engagement suivant :  

[Moi] ici présent et debout dans ce Sanctuaire de Sainteté, je 
m’hypothèque à compter de ce jour sacré, de ne point                          
cautionner une tuerie ou l’exécuter. Mon serment solennel à 

cette Épée du TOUT-SAINT est volontaire et irrévocable. 

  

Tout nouveau Pèlerin en terre sainte dans le Saint Tabernacle 
de la Famille du Père céleste, est tenu à cet engagement                        
solennel avant son enregistrement dans le Saint Registre de                                 
Souvenance ; car par l’alliance de Noé, l’Homme a droit à la 
vie, droit à la terre et droit à l’héritage céleste.  

Les Anges du TOUT-SAINT garderont le Saint Registre de 
Souvenance et veilleront à ce qu’il n’est point de fraude dans 
les enregistrements. 

L’Écriture dit que Dieu annonce toujours ses décrets à ses   
serviteurs les prophètes avant leurs exécutions :  

« Car le Seigneur, l'Éternel, ne fait rien, qu'il n'ait révélé son 
secret à ses serviteurs les prophètes. Le lion rugit : qui ne 
craindra ? Le Seigneur, l'Éternel, parle : qui ne                                

prophétisera ? ». (Amos 3 : 7 - 8). 
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C’est ainsi que le Prophète Jérémie prophétisa cet Appel à la 
Sainteté qui se manifestera par un Jugement de toute la terre 
au terme de la patience du TOUT-SAINT. Les Écritures le 
précisent :  

[ (18) À Jérusalem et aux villes de Juda, à ses rois, à ses princes, 
pour les livrer à la ruine, à la désolation, à la moquerie et à la       
malédiction, comme on le voit aujourd'hui ; (19)  À Pharaon, roi 
d'Égypte, à ses serviteurs, à ses princes et à tout son peuple ;       
(20)  À tout le mélange des peuples d'Arabie, à tous les rois du pays 
d'Uts; à tous les rois du pays des Philistins: à Askélon, à Gaza, à 
Ékron, et au reste d'Asdod ; (21)  À Édom, à Moab, et aux enfants 
d'Ammon;  (22)  À tous les rois de Tyr, à tous les rois de Sidon, et aux 
rois des côtes qui sont au-delà de la mer; (23)  À Dédan, à Théma, à 
Buz, et à tous ceux qui se rasent les coins de la chevelure ;                     
(24)  À tous les rois d'Arabie, et à tous les rois du mélange de nations 
qui habitent au désert ; (25)  À tous les rois de Zimri, à tous les rois 
d'Élam, et à tous les rois de   Médie, (26)  À tous les rois du Nord, tant 
proches qu'éloignés, l'un après l'autre, et à tous les royaumes du 
monde qui sont sur la face de la terre ; et le roi de Shéshac boira 

après eux.  

(27) Et tu leur diras : Ainsi a dit l'Éternel des armées, le Dieu d’Israël : 

Buvez et soyez enivrés, et vomissez, et tombez sans vous relever, à 

cause de l'épée que j'enverrai parmi vous ! (28) Que s'ils refusent de 

prendre la coupe de ta main pour boire, tu leur diras : Ainsi a dit 

l'Éternel des armées :  

Vous en boirez certainement ! (29) Car voici, c'est par la ville sur    
laquelle mon nom est invoqué que je commence à faire du mal, - et 
vous, vous en seriez exempts ! Vous n'en serez point exempts ; car 
je vais appeler l'épée sur tous les habitants de la terre, dit l'Éternel 
des armées. (30) Et toi, tu leur prophétiseras toutes ces choses, et tu 
leur diras : L'Éternel rugira d'en haut ; il fera entendre sa voix de sa 
demeure sainte ; il rugira contre son habitation ; il poussera des cris, 
comme ceux qui foulent au pressoir, contre tous les habitants de la 
terre. (31) Le retentissement en parvient jusqu'au bout de la terre ; car 
l'Éternel est en procès avec les Nations, il entre en jugement contre 
toute chair ; il livre les méchants à l'épée, a dit l'Éternel. (32) Ainsi a 

dit l'Éternel des armées : Voici, le mal va passer de peuple à peuple,  
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et une grande tempête se lève de l'extrémité de la terre. (33) Ceux 
que l'Éternel tuera en ce jour-là seront étendus d'un bout de la terre à 
l'autre bout ; ils ne seront ni pleurés, ni recueillis, ni ensevelis ; ils 
seront comme du fumier sur la terre ! (34) Gémissez, pasteurs, et 
criez ! Roulez-vous dans la poussière, conducteurs du troupeau !  
 
Car les jours où vous devez être égorgés sont venus ; je vais vous      
disperser, et vous tomberez comme un vase de prix. (35) Et les                  
pasteurs n'auront aucun moyen de fuir, ni les conducteurs du                  
troupeau d'échapper. 
 
 (36) On entend le cri des pasteurs, et le gémissement des                          
conducteurs du troupeau ; car l'Éternel dévaste leurs pâturages, (37) 
Et les demeures paisibles sont ravagées, à cause de l'ardeur de la 
colère de l'Éternel. (38) Il a abandonné sa  demeure comme un                  
lionceau son repaire ; car leur pays est mis en désolation, à cause de 
la fureur du destructeur, à cause de l'ardeur de sa colère.].               
(Jérémie 25 : 18 - 38). 

 
L’entrée en jugement du TOUT-SAINT qui débutera par le 
Serment solennel à l’Épée, dans le Saint Tabernacle debout 
en milieu du peuple noir, marque certainement l’effondrement 
des puissances des ténèbres, de l’injustice, des tueries et la fin 
du règne des dieux sur les nations de la terre. L’Écriture dit :  

« Et je me glorifierai, et je me sanctifierai, et je me ferai    
connaître aux yeux de nations nombreuses, et elles sauront 

que JE SUIS l'Éternel » (Ézéchiel 38 : 23). 

 

L’Appel à la Sainteté dans ces temps de la fin, est la Clémence 
et la Rémunération que le TOUT-SAINT accorde aux croyants 
et aux hommes de toutes les nations. L’Amour et le Salut   
éternel de Dieu s’ouvre ainsi aux autorités politiques et                 
religieuses ; aux rois et dirigeants des nations, des états et des 
royaumes du monde entier.  

L’Écriture dit :  

« L'Éternel a découvert le bras de sa sainteté, devant les 
yeux de toutes les nations ; tous les bouts de la terre verront 

le salut de notre Dieu ! » (Ésaïe 52 : 10). 
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La permission que le Séparateur reçut de Dieu pour séparer 
n’était pas d’une durée illimitée ; elle avait bien une fin. Le 
Séparateur (Satan) a séparé et le Rassembleur (Père) rassemble 
dans ces derniers temps par révélation de son Justifiable nom. 

 Le TOUT-SAINT réunira dans son Saint Tabernacle tous les 
hommes: les juifs, les chrétiens, les musulmans et                    
les mécréants. Et Il leur sanctifiera tous en faisant d’eux , ses      
enfants glorifiés.  

Il les glorifie tous en faisant d’eux, une seule Famille de Dieu 
et il construit lui-même pour eux, le Saint Tabernacle où ils le 
loueront et l’exalteront pour toujours ; et où ils feront leur    
pèlerinage de Justice et de Gloire.  

Les prophéties dans le Premier Testament, dans le Second 
Testament et dans le Coran annoncèrent parfaitement cette                       
Famille de Dieu.  

Commençant par le Judaïsme, nous comprenons que cette                        
religion n’était donc pas à son accomplissement. Le Premier 
Testament prophétise la Famille de Dieu :  

« Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes 
fils, et te donnerai-je la terre désirable, le plus excellent                  
héritage des nations ? Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon Père ! 

et tu ne te détourneras plus de moi » (Jérémie 3 : 19). 

« J'ai dit : Vous êtes des dieux (Elohim), vous êtes tous des 

fils du Très-Haut » (Psaume 82 : 6).  

 

Le Séparateur n’a pas de pouvoir sur la parole primitive de 
Dieu. C’est lorsque la parole parvient à l’homme que le                         
Séparateur  se  transforme  en  ange  de  lumière  puis   avance 
vers l’homme avec des mots et pensées qui égarent et                     
divisent. Et c’est ainsi que les juifs se sont séparés.  

L’appellation « Juif » ne détermine pas une relation parfaite 
avec Dieu. Les juifs seront « serviteurs de Dieu » à la place de 
« enfants de Dieu » annoncés dans leurs Écritures.  

Car, étant tous enfants de Dieu, et Dieu étant véritablement 
leur Père, ils conviendront qu’ils forment la Famille de Dieu et 
non le Judaïsme. Ils reconnaîtront qu’ils sont tous des Frères 
en tant qu’enfants de Dieu et non des serviteurs de Dieu                   
appelés juifs. 
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Mais le retrait de la permission du Séparateur, qui est dans le 
plan de Dieu se trouve mentionné dans les Écritures :                    
L’annonce de la venue d’un Messie qui sauvera le monde. Le 
Messie accomplira cette prophétie juive en faisant des 
hommes, des fils de Dieu, une Famille de Dieu, les rendant 
ainsi inséparables et intouchables par le Séparateur.  

Mais à l’avènement du Messie, le Séparateur (Satan) profitera 
du mystère caché de l’Esprit de Dieu en lui pour le faire rejeter 
par les sacrificateurs et les chefs religieux juifs.  

L’accomplissement du Mystère de Dieu en milieu du peuple 
noir, confirme certainement la justice et l’amour de Dieu pour 
tous les peuples de la terre sans distinction de couleur.  

Par leur connaissance du Mystère de Dieu et du mystère de 
l’arbre de vie, les fils du peuple noir annoncent spécialement 
aux fils d’Israël que Jésus de Nazareth que leurs pères          
rejetèrent dans l’ancien temps, est véritablement le Messie et 
demeure incontestablement leur Messie attendu. Et c’est le 
message doux de l’accomplissement du Mystère pour les fils 
d’Israël. L’Écriture dit : 

« Car l'Éternel ne délaisse point son peuple et n'abandonne 

point son héritage » (Psaume 94 : 14). 

Certes, en recevant le Mystère de Dieu dans ces derniers 
temps, les fils du peuple noir actuellement méprisés et ayant 
aussi connu le plus long et cruel esclavage, contemplent enfin 
une divine consolation et considération. Ainsi, les Africains 

noirs appelés fils des Éthiopiens à l’époque, seront à la                  
ressemblance des fils d’Israël qui reçurent la loi de Dieu dans 
les premiers temps, après leur affranchissement de l’esclavage 
en Egypte. L’Ecriture dit :  

« N’êtes-vous pas pour moi comme les enfants des                        
Éthiopiens, enfants d’Israël ? dit l'Éternel. N'ai-je pas fait 
monter Israël du pays d'Égypte, les Philistins de Caphtor et 

les Syriens de Kir ? » (Amos 9 : 7). 

Pour tout juif sincère, honnête et attiré surtout par le Père            
céleste, la manifestation de la Famille de Dieu marque très 
bien la fin du Judaïsme ; la Famille de Dieu étant                      
l’accomplissement du Judaïsme. 

78 



Le Second Testament a clairement prophétisé la Famille de 
Dieu. Là où le Séparateur a beaucoup œuvré, c’est dans le 
Christianisme, l’actuel contrefacteur de la Famille de Dieu. 
L’appellation « Christianisme » n’a ni existence ni verset           
l’expliquant dans le Second Testament. Mais pourtant, c’est 
dans ce Second Testament que s’est manifesté le nom                      
ineffable et caché de Dieu qui fonde la Famille de Dieu dans le 
monde.  

La Famille de Dieu fut à l'origine le mouvement juif qui      
débuta en Palestine par les disciples de Jésus au ier siècle de 
notre ère. Après la montée au ciel de Jésus et la descente de 
l’Esprit-Saint sur eux, ils commencèrent par annoncer              
l’Évangile de Dieu le Père. Tous étaient tellement unis et              
formaient une seule famille ; c’est ainsi qu’ils s’appelaient 
tous, des  frères. L’appellation « frères » fut le nom qu’ils             
utilisaient les uns pour les autres, ainsi que pour tous les autres 
croyants. 
 
Les païens ignoraient que par l’onction de Saint-Esprit, les 
gens de Christ devenaient des enfants de Dieu et qu’ils                 
formaient une Famille de Dieu, tous étant des frères. Ils leur 
attribueront cependant, le nom de chrétiens au lieu de 
« frères » qu’ils sont. Les juifs persécuteront par après, ces 
croyants en Christ à qui les païens donnèrent le nom de              
chrétiens. L’Écriture confirme cette souffrance des frères               
appelés chrétiens (christiens) par les païens :  

« Si vous êtes déshonoré pour le nom de Christ, vous êtes 
bienheureux ; car l'Esprit du Dieu de gloire repose sur vous. 
Il est blasphémé par eux, mais il est glorifié par vous.  Que 
nul de vous ne souffre comme meurtrier, ou larron, ou                 
malfaiteur, ou comme s'ingérant dans les affaires d'autrui. 
Mais s'il souffre comme christien, qu'il  n'en  ait  point  

honte ,mais qu'il glorifie Dieu à cet égard » (1 Pierre 4 : 14 - 16). 

  

Ainsi les juifs persécutaient les « frères » qu’ils appelaient 
dans l’ignorance, des christiens (chrétiens) et c’est pour cela 

l’Apôtre Pierre disait : « Mais si quelqu’un souffre comme                 
christien, qu’il n’en ait pas honte, mais qu’il glorifie Dieu à cet 

égard ».  
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Le nom   « frères »  était   donc   le  nom   propre des croyants 
en Christ, car c’est ce qu’ils sont.  La nomination « frères » 
exprime et atteste la divine relation familiale qui existe entre 
eux. Ils ne se sont jamais appelés par ce nom   
« christiens » (chrétiens) que la société romaine païenne leur 
avait attribué ; et n’ont jamais choisi de dénomination pour 
leur mouvement.  

Ils prêchaient Dieu le Père de tous, Jésus-Christ son fils le 
Sauveur du monde et la bonne nouvelle du royaume des cieux. 
Ils n’ont jamais enseigné une trinité ; mot qui n’a ni existence 
ni explication dans le Second Testament ou dans le Premier 
Testament.  

Quelques siècles après leur départ, le Séparateur (Satan), pour 
s’opposer à l’enseignement continuel de la bonne nouvelle 
sous la direction de l’Esprit de Dieu, laquelle rendait à Dieu le 
Père ,  un  culte  digne   des  enfants  de  Dieu ;  apportera   lui 
aussi sa Science : La Science de la religion. Une doctrine               
selon la volonté humaine, l’intelligence humaine et non selon 
l’Esprit de Dieu.  

L’Écriture déclare : 

« Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront 
point la saine doctrine, mais piqués de l'envie d'entendre des 
choses agréables, ils s'amasseront des docteurs selon leurs 
convoitises, Et ils fermeront l'oreille à la vérité, et se                       

tourneront vers des fables » (2 Timothée 4 : 3 - 4).  

Dorénavant la connaissance de la parole viendra aussi des                    
préceptes des hommes et pas seulement des préceptes de              
l’Esprit de Dieu. Cette Science abandonnera la nomination 
« frères » pour adopter l’appellation chrétiens, et inventera 
aussi le nom « Christianisme » en lieu et place de « Famille de 
Dieu ».  

Elle qualifiera le Premier Testament de « Ancien  Testament » 
et le Second Testament de « Nouveau  Testament » ; or la   
parole de Dieu ne change pas et ne passe pas, donc ne peut 
être ancienne. Elle demeure vivante et  éternelle.   

Le mystère caché du Messie (Christ) et le manque                          
d’illumination divine des Écritures amènera cette science à 
l’invention et à l’enseignement de la trinité. Les séparations, 
les divisions  et  la  mauvaise  interprétation  des  paraboles  de   
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Jésus-Christ proviendront donc du mystère caché du Messie 
(Christ). Ainsi, le Séparateur (Satan) réussira par la ruse à                
séparer les chrétiens en plusieurs dénominations. Un seul 
Livre sacré, un seul Maître Jésus-Christ, mais plusieurs                        
dénominations d’églises et de congrégations.  

Mais Dieu le Père céleste n’abandonne pas pour toujours ses 
enfants dans l’ignorance, dans la séparation et dans la              
mésentente. La Famille de Dieu reste unie et inséparable.             
Cependant, le livre de l’Apocalypse nous fait connaître le                 
projet d’achèvement du Mystère de Dieu à la fin des temps à 
travers une prophétie révélée dans un petit livre. Le message 
de ce livret à la fois doux et amer, sera destiné aux peuples, 
aux nations, aux langues et aux rois. La prophétie dit : 

« Mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa 
voix, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu 
s'accomplirait, comme il l'avait déclaré à ses serviteurs, les 
prophètes. Et la voix que j'avais entendue du ciel, me parla 
de nouveau, et me dit : Va, prends le petit livre ouvert dans 
la main de l'ange, qui se tient sur la mer, et sur la terre.    
J'allai vers l'ange, et lui dis : Donne-moi le petit livre ; et il me 
dit : Prends-le et dévore-le ; il remplira tes entrailles               
d’amertume ; mais dans ta bouche, il sera doux comme du 
miel. Et je pris le petit livre de la main de l'ange, et le                 
dévorai ; et il fut doux dans ma bouche comme du miel, mais 
quand je l'eus avalé, mes entrailles furent remplies                  
d'amertume. Alors il me dit : Il faut que tu prophétises                
encore, sur un grand nombre de peuples, et de nations, et de 

langues, et de rois ». (Apocalypse 10 : 7 - 11).   

La volonté de Dieu est faite déjà au ciel. Au ciel il n’y a pas de 
séparation ou de mésentente, c’est la joie et l’unité parfaite. 
Jésus-Christ a demandé aux hommes de prier pour que la                
volonté de Dieu soit faite aussi sur la terre comme au ciel. Il 
dit : Priez ainsi : « Notre Père qui est dans le ciel, que ton nom 
soit sanctifié ; Que ton règne vienne ; Que ta volonté soit faite 
aussi sur la terre, comme au ciel ». Et Jésus-Christ lui-même a 
prié pour cette unité qui est la volonté de Dieu sur la terre. Il 
dit :  

  « Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour 

ceux qui croiront en moi par leur parole ; afin que tous soient 

un, comme toi, ô Père, tu es en moi, et  moi  en  toi ; afin qu'ils  
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       soient aussi un en nous ; pour que les disposés croient que 
c'est toi qui m'as envoyé ». (Jean 17 : 20 - 21) ;   

      « Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils 
soient un, comme nous sommes un »   (Jean 17 : 22) ;  

      « Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un, 
et que les disposés connaissent que tu m'as envoyé, et que 
tu les aimes, comme tu m'as aimé » (Jean 17 : 23).  

 
On ne parle pas d’unité s’il n’y a pas diversité. Le mystère  
caché de l’Esprit de Dieu en Jésus et le mystère caché du nom 
de Vie et de Justice de Dieu qui est « Père », a assurément  
entraîné les divisions et les divergences religieuses.  
 
Mais la volonté de Dieu, c’est cette unité parfaite que Jésus-
Christ a demandé à Dieu le Père dans sa prière. La Sainte                                    
Écriture suivante prédit la réalisation de cette unité parfaite qui 
est explicitement la volonté de Dieu sur la terre, son                                  
bienveillant dessein pour la fin des temps. L’Écriture dit :  
 

« Nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon le 
dessein bienveillant qu’il avait auparavant résolu en 

lui‑même, et qu’il devait réaliser à l’accomplissement des 
temps, à savoir de réunir toutes choses en Christ, tant ce qui 
est dans les cieux, que ce qui est sur la terre, en                 
lui-même » (Éphésiens 1 : 9 - 10).   
 

Cependant, le message doux et amer de l’accomplissement du 
Mystère de Dieu, révélé par le petit livre que prédit                            
l’Apocalypse 10, sera clairement compris. C’est la réalisation 
de la volonté de Dieu sur la terre par la réunification de toutes 
choses en Christ.  
C’est-à-dire, les païens, les injustes, les juifs séparés, les   
chrétiens séparés et les musulmans séparés, seront tous réunis 
en une seule communauté en Messie (Christ).  
 
Tout comme dans les cieux où la volonté de Dieu est faite par 
sa Famille céleste parfaitement unie, ils mettront fin aux                    
divergences, aux dénominations et ils formeront une seule         
Famille de Dieu par Christ en ayant tous un unique Père                     
céleste, tous étant ses enfants.  Et c’est là le message doux de 
la prophétie du Mystère de Dieu pour le monde entier.  
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Mais la réunification, selon la prophétie a également un                   
message amer par rapport aux effets de sa réalisation : La fin 
de toutes les religions. C’est l’abandon des divisions et des 
dénominations. Plus d’appellation de païens, de juifs, de                  
chrétiens et de musulmans ; il n’existera que les Frères.  
Jésus-Christ dit :  
 

« Mais vous, ne vous faites point appeler maître ; car vous 
n'avez qu'un Maître, le Christ ; et pour vous, vous êtes tous 
frères » (Matthieu 23 : 8).   

 
Et justement, nous remarquons dans les Écritures que les               
disciples et tous ceux qui ont cru en Jésus-Christ à travers leur 
parole, étaient tous frères et s’appelaient par ce nom, car, tous 
étant des enfants de Dieu, ils formaient la Famille de Dieu et 
ils étaient tous des Frères.  
 
Aujourd’hui, en reprenant le passage de la prière de Jésus-
Christ pour l’unité des croyants, puis en remplaçant l’unité 
(un) par le nom Judaïsme, Christianisme, Islam et Famille, 
nous découvrons que seul le nom « Famille » rend explicite le 
passage.  Seule la « Famille » répond à l’amour entre les                 
enfants de Dieu et accomplit cette unité parfaite implorée dans 
cette prière de Jésus-Christ :   
 

       «Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour 
ceux qui croiront en moi par leur parole ; afin que tous soient 
une Famille, comme toi, ô Père, tu es en moi, et moi en toi ; 
afin qu'ils soient aussi une Famille en nous ; pour que les                        
disposés croient que c'est toi qui m'as envoyé ».                      
(Pour Jean 17 : 20 - 21) ;  

 

      « Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils 
soient une Famille, comme nous sommes une                            
Famille »  (Pour Jean 17 : 22) ;  

 
       « Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement 

une Famille, et que les disposés connaissent  que  tu   m'as 
envoyé, et que tu les aimes, comme tu m'as aimé ».              
(Pour Jean 17 : 23).  
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La manifestation de la Famille de Dieu dans ces temps de la 
fin est incontestablement la réalisation de la prière de Jésus-
Christ. Cette Famille qui s’est déjà exposée avec les disciples 
de Jésus-Christ et les premiers croyants qui crurent en lui, se 
manifeste de nouveau. L’appellation « Frères » témoigne   
véritablement l’amour entre eux et la Famille de Dieu que tous 
formaient. Mais peu après, les doctrines des hommes               
remplaceront « Frères » par chrétiens et « Famille de Dieu » 
par  Christianisme.  

Pour tout chrétien (christien) sincère, honnête et attiré surtout 
par le Père céleste, la Manifestation de la Famille de Dieu 
marque très bien la fin du Christianisme ; la Famille de Dieu 
étant l’accomplissement du Christianisme. 

Le Coran illumine également la Famille de Dieu par l’annonce 
du retour de Jésus-Christ. Le Séparateur a réussi également par 
séparer les musulmans en sunnites, en shiites et en plusieurs 
autres petits groupes.  

L’élaboration et la compilation du Coran étant achevées après 
la mort du Prophète Mohammed, les musulmans shiites                     
récitent les versets du Coran mais parlent de la falsification de                    
nombreux versets. Ils affirment que le véritable Coran n’existe 
pas et ils attendent toujours l’arrivée de l’Imam Mahdi (un 
messie revenant à la fin des temps) qui viendra restaurer le 
Coran.  

Mais les musulmans sunnites confirment l’authenticité et la 
sincérité du Coran. Ils certifient que le Coran est unique et   
définitif. En effet, cette controverse est liée aux conditions 
dans lesquelles la compilation des versets s’est effectuée après 
la mort du Prophète Mohammed étant donné que le Coran ne 
fut pas un Livre descendu directement du ciel comme le                    
disent certaines personnes.   Le Coran dit :  

« Même si Nous avions fait descendre sur toi (Muhammad) 
un Livre en papier qu'ils pouvaient toucher de leurs mains, 
ceux qui ne croient pas auraient certainement dit : “Ce n'est 

que de la magie évidente ! ” » (Sourate 6 : AL-ANAM : 7). 

En réalité, tout comme les prophètes Abraham, Isaac, 
Jacob, Moïse et tous les autres, le Prophète Mohammed 
(le Loué) de l’Islam est un Messager de Dieu.  
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Il a marché sur le chemin des prophètes en révélant à son 
peuple arabe, la Suprématie d’Allah, le Dieu unique qui a créé 
les cieux et la terre, le Dieu Grand et Suprême qui n’a pas 
d’égal. Le Coran dit :  

« Votre Seigneur, c'est Allah, qui a créé les cieux et la terre 
en six jours, puis S'est établi “istawa” sur le Trône. Il couvre 
le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt. (Il a créé) le 
soleil, la lune et les étoiles, soumis à Son commandement. 
La création et le commandement n'appartiennent qu'à lui. 
Toute gloire à Allah, Seigneur de l'Univers ! ».                              
(Sourate 7 AL-ARAF : 54) 

  
Ainsi, la mission de Mohammed fut une mission de                 
soumission comme tous les autres prophètes. Il a apporté le 
Coran à un peuple idolâtre qui ignorait l’existence d’un Dieu 
unique, pour l’instruire et pour l’annoncer le Jugement dernier.                          
Le Coran le précise :  
 

« [Pourtant] Nous ne leurs avons pas donné de livres à                
étudier. Et Nous ne leur avons envoyés avant toi aucun                 
avertisseur » (Sourate 34 SABA : 44). 

 

« Diront-ils qu'il (Muhammad) l'a inventé ? Ceci est, au                 
contraire, la vérité venant de ton Seigneur pour que tu               
avertisses un peuple à qui nul avertisseur avant toi n'est           
venu, afin qu'ils se guident » (Sourate 32 AS-SAJDA : 3).  

 

« Et tu n'étais pas au flanc du Mont Tor quand Nous avons 
appelé. Mais (tu es venu comme) une miséricorde de ton 
Seigneur, pour avertir un peuple à qui nul avertisseur avant 
toi n'est venu, afin qu'ils se souviennent ».                                   
(Sourate 28 AL- QASA : 46). 

 

Tout comme le Premier Testament, le Coran se classe                   
également parmi les livres sacrés de la Première Alliance, 
celle des serviteurs de Dieu, celle conduisant les hommes au               
Jugement dernier. C’est l’Alliance pour la justification ou la                       
condamnation par la pesée des actions. Les croyants dont les 
bonnes actions pèseront lourd iront au Paradis et les croyants 
dont les mauvaises actions pèseront lourd iront en Enfer.  
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Mais la Famille de Dieu qui se compose des enfants bienaimés 
de Dieu, triomphe du jugement dernier par son droit                     
d’héritage. Le Coran dit :  

« ô les croyants ! Quiconque parmi vous apostasie de sa                   
religion... Allah va faire venir un peuple qu'Il aime et qui 
L'aime, modeste  envers  les croyants et fier et puissant                   
envers les mécréants, qui lutte dans le sentier d'Allah, ne                 
craignant le blâme d'aucun blâmeur. Telle  est la  grâce                     
d'Allah. Il la donne à qui Il veut. Allah est Immense et                              
Omniscient ». (Sourate 5 AL-MA-IDAH : 54).  

 

Ce peuple aimant Dieu qui fut annoncé aux croyants                        
( Musulmans) est le peuple aimé de Dieu qui se manifestera 

dans les temps de la fin par le signe de Jésus-Christ. Le Coran 
dit : 

« Il (Jésus-Christ) sera un signe au sujet de l'Heure. N'en 
doutez point. Et suivez-moi : voilà un droit chemin ».    
(Sourate 43 AZZUKHRUF : 61). 

En réalité, l’Évangile de Dieu reste un mystère dans le Coran. 
Mystère parce que l’enseignement glorieux des trois années du 
ministère de Jésus-Christ que le Père céleste a soutenu par des 
preuves et des miracles n’existe pas dans le Coran.  

Mystère, parce que l’authenticité et la véracité de l’Évangile 
de Dieu sont reconnues dans le Coran ( Sourate 5 AL-MA-IDAH : 46), 
mais le contenu (les textes) de cet Évangile n’existe pas dans 
le Coran.   

Cependant, le retour de Jésus-Christ annoncé dans le Coran 
n’est certainement qu’un retour de l’Évangile du Salut qui, 
dans un premier temps, ne fut pas inscrit dans le Coran.  
 
C’est la réapparition de son Évangile qui reçut déjà la                           
certification du Coran comme étant la lumière, le guide et 
l’exhortation pour les pieux. Et le message fondamental de cet 
Évangile que Dieu a donné à Jésus-Christ est la manifestation 
et la  confession du nom de Vie et de Justice de Dieu :                         
Ab (Père), Abba (Père), Abû (Père).  Ce magnifique et    
ineffable nom fondant la Famille de Dieu ou le peuple aimé de 
Dieu dans ces temps de la fin. 
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Aucune autre relation ne serait jusqu’au jour de la                 
résurrection, être parfaite ou meilleure à celle existante entre 
un Père et son enfant. Aucun autre prophète, messager ou  
messie ne saurait établir entre Dieu et les hommes une relation              
meilleure à cette divine relation familiale qui est la Famille 
de Dieu.  
 
L’Esprit de Dieu sonde ainsi toutes les Écritures et donne une 
claire compréhension de leurs expressions. Le Coran dit :  
 

« (Rappelle-toi) quand Allah dit : "Ô Jésus, certes, Je vais 
mettre fin à ta vie terrestre, t'élever vers Moi, te débarrasser 
de ceux qui n'ont pas cru et mettre jusqu'au Jour de la                 
Résurrection, ceux qui te suivent au-dessus de ceux qui ne 
croient pas. Puis,  c'est  vers   Moi que  sera  votre   retour, 
et Je jugerai, entre vous, ce sur quoi vous vous                                        

opposiez » (Sourate 3 AL - IMRAN : 55). 

Tous ceux qui suivent Jésus-Christ ou tous ceux qui affirment 
croire en lui doivent obéissance à toutes ses recommandations. 
Il dit:  

« Et n'appelez personne sur la terre votre père ; car vous 
n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les cieux ».                         

(Matthieu 23 : 9).  

« Vous donc priez ainsi : Notre Père qui es aux cieux, ton 

nom soit sanctifié ; ton règne vienne » (Matthieu 6 : 9).  

Ainsi, tous ceux qui suivent Jésus-Christ sont ceux qui                
sanctifient ce nom « Abba » (Père) qu’il leur a manifesté en le                                        
confessant.  Ils ont Dieu pour Père, ils sont devenus  enfants 
de Dieu, héritiers du royaume de Dieu et sont la Famille de 
Dieu. Ceux-là entretiennent éternellement une relation                    
familiale avec Dieu leur Père. Certes, la Famille de Dieu est                        
au-dessus de toute religion nommée et de toute relation                          
nommée. 

Jésus-Christ, dans sa prière, disait qu’il a fait connaître le nom 
« Père » aux hommes et qu’il fera connaître encore ce nom 

ineffable dans la suite. Il dit : « Et je leur ai fait connaître ton nom, 
et je le leur ferai connaître, afin  que  l'amour dont tu m'as aimé soit 
en eux, et que moi-même je sois en eux ». (Jean 17 : 26).     
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Il est donc avéré que l’annonce coranique du retour de Jésus-
Christ dans les temps de la fin est la manifestation de                    
l’ineffable nom de Dieu Abba (Père), Abû (Père) en milieu 
des nations islamiques.  
 
Le Coran annonce clairement que Jésus-Christ sera un signe 
au sujet de l’heure. C’est un retour de l’Esprit de Jésus-Christ 
(Esprit de Dieu) pour une recommandation du seul et unique 
nom « Père » qui accorde l’héritage céleste aux hommes en 
tant que enfants de Dieu leur Père.   
 
C’est l’unique nom qui établit la glorieuse et parfaite relation 
entre Dieu et ses serviteurs. C’est le nom ineffable et                        
indescriptible qui, seul, rassemble définitivement ce que le                 
Séparateur (Satan) a séparé. 
 
Pour tout musulman sincère, honnête et attiré surtout par le 
Père céleste, la manifestation de la Famille de Dieu marque 
très bien la fin de l’Islam ; la Famille de Dieu étant                              
l’accomplissement de l’Islam. 

 
Ainsi, Abba (Père) ou Abû (Père) est le seul nom d’Amour et 
de Justice de Dieu qui fait des païens, juifs, chrétiens et      
musulmans, des enfants de Dieu ; tous formant la Famille de 
Dieu. 
 
Abba (Père) est le nom qui permet à l’homme de triompher 
du jugement dernier en tant qu’enfant de Dieu, héritier du 
royaume des cieux. 
 
Tel est le bienveillant dessein de Dieu, telle est la volonté de 
Dieu sur la terre, tel est l’accomplissement du Mystère de 
Dieu. C’est la prophétie attendue et destinée aux peuples, aux 
nations, aux langues, et aux rois » (Apocalypse 10 : 11).  
 
Que les hommes de tous les peuples, de toutes les nations, les 
dirigeants, les rois, les autorités politiques et religieuses, 
croient tous au Mystère de Dieu pour que la terre entière se 
remplisse de l’amour, de la justice, de la  Sainteté et de la                
connaissance du Père céleste, le Roi éternel, le TOUT-SAINT.  
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2.     Exhortation pour les Juifs, les Christiens 

(Chrétiens) et les Musulmans à la croyance 

au Mystère de Dieu 

L’accomplissement du Mystère de Dieu marque très bien la 
fin des religions et la manifestation de la Famille de Dieu.                   
Le TOUT-SAINT ne fait rien sans l’avoir révélé à ses                          
serviteurs les prophètes. Les Écritures prédisent : 

« Mais pour moi, qui vois leurs œuvres et leurs pensées, le 
temps est venu de rassembler toutes les nations et toutes les 
langues ; elles viendront, et verront ma gloire » (Ésaïe 66 : 18). 
 

« Sauve-nous, Éternel, notre Dieu, et rassemble-nous d'entre 
les nations, afin que nous célébrions ton saint nom, et que nous 
nous glorifiions dans tes louanges » (Psaume 106 : 47). 

 

« Afin que tous soient un, comme toi, ô Père, tu es en moi, et 
moi en toi ; afin qu'ils soient aussi un en nous ; pour que les 
disposés croient que c'est toi qui m'as envoyé. Je leur ai donné 
la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un, comme nous 
sommes un, Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient                               
parfaitement un, et que les disposés connaissent que tu m'as 
envoyé, et que tu les aimes, comme tu m'as aimé ».                          
(Jean 17 : 21 - 23). 
 

« Nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon le 
dessein bienveillant qu'il avait auparavant résolu en lui-même, 
et qu'il devait réaliser à l'accomplissement des temps, à savoir 
de réunir toutes choses en Christ, tant ce qui est dans les cieux, 
que ce qui est sur la terre ; en lui-même » (Ephésiens 1 : 9 -10). 

 

2.1. Exhortation pour les Juifs du Judaïsme qui                     

attendent toujours le Messie  

Découvrez dans le Second Testament, l’Évangile du Messie 
(Christ) et mettez-le en pratique pour devenir une Famille de 
Dieu au-dessus du peuple soumis à Dieu ou Judaïsme. Par 
obéissance  à  Jésus-Christ  et   par  la  foi  au  nom  unique  du 
Père céleste, vous passerez de l’étape des « serviteurs de 
Dieu » à l’étape des « enfants de Dieu ».  
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Et voici le message doux : Être de la Famille de Dieu, être un 
Frère, être un enfant  de Dieu, être un héritier du royaume des 
cieux et un glorifié de Dieu.  Et voici le message amer :                
Comment y parvenir ?  Accepter l’Évangile de Jésus que nos 
pères ont rejeté il y a des siècles et des siècles ? Certes, pour 
celui qui est attiré vers Dieu le Père, c’est facile. Il est le                       
Rassembleur. 
 

2.2. Exhortation pour les Chrétiens du                            

Christianisme qui attendent le message doux et 

amer 
 
Mettez en pratique l’Évangile du Messie (Christ) pour devenir 
une Famille de Dieu au-dessus du peuple soumis à Dieu ou 
Christianisme. Par obéissance à Jésus-Christ et par la foi au 
nom unique du Père céleste, vous passerez de l’étape des 
« serviteurs de Dieu » à l’étape des « enfants glorifiés de 
Dieu ». Et voici le message doux : Être de la Famille de Dieu, 
être un Frère, être un enfant de Dieu, être un héritier du 
royaume des cieux et un glorifié de Dieu.  Et voici le message 
amer : Comment y parvenir ? Accepter la réunification en 
abandonnant les séparations, les enseignements non inspirés, 
les titres  d’hiérarchie et de dignité, que nous avons adopté il y 
a des siècles ? Certes, pour celui qui est attiré vers Dieu le 
Père, c’est facile. Il est le Rassembleur. 

2.3. Exhortation pour les Musulmans de l’Islam 

qui attendent le retour de Jésus-Christ 

Découvrez dans le Second Testament, l’Évangile du Messie 
(Christ) et mettez-le en pratique pour devenir une Famille de 
Dieu au-dessus du peuple soumis à Dieu ou Islam. Par                   
obéissance à Jésus-Christ et par la foi au nom unique du Père 
céleste, vous passerez de l’étape des « serviteurs de Dieu » à 
l’étape des « enfants de Dieu ». Et voici le message doux : 
Être de la Famille de Dieu, être un Frère, être un enfant de 
Dieu, être un héritier du royaume des cieux et un glorifié de 
Dieu. Et voici le message amer : Comment y  parvenir ?     
Accepter l’évangile du Messie Jésus et appeler Dieu du nom 
de « Père » ? Certes, pour celui qui est attiré vers Dieu le Père, 
c’est facile. Il est le Rassembleur.  
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L’accomplissement du Mystère de Dieu ainsi que la révélation 
du Mystère de l’arbre de vie exposent clairement le                      
bienveillant dessein de Dieu pour l’humanité. C’est la                
manifestation de la Famille de Dieu et la fin des religions dans 
ces temps de la fin. Explicitement, les fruits de l’arbre de vie 
donnant la vie éternelle représentent la croyance en Dieu le 
Père.  

Tout comme l’architecte établit d’abord le plan d’une maison 
avant sa construction de la fondation jusqu’à la finition, l’arbre 
de vie du jardin d’Éden protégé par les anges après la chute 
d’Adam et Eve , et dont le mystère est resté silencieux dans 
tous les âges et pendant des siècles et des siècles, est le plan de 
Dieu pour le monde.  

C’est pourquoi le Messie annoncé par Dieu et qui symbolisa 
spirituellement les fruits de l’arbre de vie, reçut le témoignage 
de la loi et de tous les prophètes. Le Créateur est le                              
commencement, la fin et l’éternité. Il était au commencement 
avec Adam, Hénoc, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, le 
peuple d’Israël, le peuple arabe ; et est à la fin avec le peuple 
noir.  

Le monde connaîtra, pendant la croissance de l’arbre de vie 
sur terre, une relation avec Dieu en la qualité des « serviteurs 
de Dieu » ; et connaîtra à l’accomplissement de l’arbre, une 
relation avec Dieu en la qualité des « enfants glorifiés de 
Dieu » ou « Famille de Dieu ». Et seule l’éternité reste à                
consommer à l’heure des comptes. 

Que les justes, les élus, les enfants de Dieu célèbrent et                 
exaltent  le  Père  céleste,  par  des  bénédictions  et  des  
louanges.  
 
Car par la connaissance du Mystère de l’arbre de vie, ils sont 
devenus « les glorifiés de Dieu ». Tel est le bon plaisir du   
Seigneur du ciel et de la terre.  
 
Que les injustes se convertissent et se repentent ! Car vos                  
richesses et vos popularités vous font passer pour des saints ; 
mais votre conscience vous convainc que vous n'êtes que des 
pervers et des iniques. Et cette accusation intérieure sera votre 
condamnation, car vous n’éviterez pas la mort ; certes vous 
descendrez dans la fosse et vous n’y remonterez plus jamais.  
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Nous rendons continuellement grâces à Dieu le Père céleste, le 
TOUT-SAINT pour l’accomplissement du Mystère de Dieu ou 
la révélation du mystère de l’arbre de vie, car le monde avait 
tant besoin de cette Lumière, les croyants en avaient tellement 
besoin de ce doux, glorieux et merveilleux message.  

Le message de l’accomplissement du Mystère de Dieu ou de la 
révélation du mystère de l’arbre de vie est l’Évangile éternel 
du Salut de Dieu. C’est le message rassembleur et intégrateur 
dans la Famille de Dieu.  L’Esprit de Dieu sonde les Écritures 
et nous donne la connaissance de toutes choses. Et comme le 
dit l’Écriture :  

« Car qui est-ce qui connaît ce qui est en l'homme, si ce 
n'est l'esprit de l'homme qui est en lui ? De même aussi,         
personne ne connaît ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Esprit de 

Dieu »  (1 Corinthiens 2 : 11). 

La Famille de Dieu manifestée par le message ineffable et  
glorieux du Mystère de Dieu, est le commencement de la               
volonté de Dieu sur la terre. Le bienveillant dessein de Dieu le 
Père et la fidélité à ses promesses se sont véritablement                    
exprimés et confirmés avec plénitude par l’accomplissement 
du Mystère de Dieu et la révélation du mystère de l’arbre de 
vie.  

Par la croyance au Mystère de Dieu, tous les peuples de la 
terre sont en ces temps de la fin, des peuples saints, des 
peuples de l’arbre de vie, sans différenciation. 

Et cet hymne du psalmiste racontait déjà que la Cité de Dieu 
se compose de tous les peuples de la terre sans distinction :  

« Sa fondation est dans les saintes montagnes. L'Éternel 
aime les portes de Sion, plus que toutes les demeures de 
Jacob. Des choses glorieuses sont prononcées sur toi, ô cité 
de Dieu ! (Sélah.)   Je ferai mention de Rahab et Babel parmi 
ceux qui me connaissent. Voici le pays des Philistins et Tyr, 
avec l’Éthiopie : Celui-ci est né là.  Et de Sion il sera dit :         
Celui-ci et celui-là sont nés en elle ; et le Très-Haut lui-même 
l'affermira.  En enregistrant les peuples, l'Éternel écrira :               
Celui-ci est né là. (Sélah.)  Et ceux qui chantent comme ceux 
qui dansent, répètent : Toutes mes sources sont en toi ». 
(Psaume 87 : 3 - 6).  
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Si l’Israël fut au commencement des temps, un peuple saint à 
l’Éternel Dieu, un peuple qu’il a particulièrement choisi entre 
tous les peuples de la terre, c’est parce que l’Éternel Dieu a 
considéré les fils d’Israël comme ses enfants ! La Torah dit : 

« Vous êtes les enfants de l'Éternel votre Dieu. Ne vous 
faites point d'incision, et ne vous rasez point entre les yeux 
pour un mort ; Car tu es un peuple consacré à l'Éternel ton 
Dieu, et l'Éternel t'a choisi d'entre tous les peuples qui sont 
sur la face de la terre, pour que tu lui sois un peuple                           

particulier ». (Deutéronome 14 : 1 - 2).  

Et Jésus-Christ a parfaitement accompli la justice de Dieu 
pour tous les peuples de la terre conformément à cette                       
prophétie d’Esaïe :  

« Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en 
qui mon âme prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ; il              

manifestera la justice aux nations ». (Esaïe 42 : 1).  

Et aujourd’hui, le Messie Jésus fait régner le droit parmi les 

nations : « Mais à tous ceux qui ont été reçu, il leur a donné le droit 
d'être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, 
qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 
volonté de l'homme, mais de la volonté souveraine de Dieu ».                   
(Jean 1 : 12 - 13). 

Aujourd’hui, par l’accomplissement du Mystère de Dieu, 
l’amour de Dieu le Père céleste s’étend à la terre entière. Le 
peuple, la nation et la langue dont le Père céleste est Dieu est 
le peuple saint, la nation sainte et la langue sainte. C’est le 
peuple consacré à Dieu, le peuple que Dieu le Père a choisi 
pour lui être un peuple particulier. Elle est une nation glorifiée 
de Dieu, une Famille de Dieu.  

Si les fruits de l’arbre sont saints, le bloc l’est aussi ! la racine, 
le tronc, les branches et les feuillages le sont également.  

Les mystères de Dieu sont infinis et impénétrables. Mais le 
Mystère de Dieu destiné au monde pour l’administration de la 
fin des temps est ce grand Mystère qui se compose du mystère 
caché du Messie, du mystère caché du nom ineffable de Dieu 
et du mystère caché du bienveillant dessein de Dieu ou de 
l’arbre de vie. 
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Avant l’accomplissement du Mystère de Dieu dans ces temps 
de la fin, l’Apôtre Paul parla de la manifestation de ce Mystère 
qui fut caché aux hommes pendant plusieurs siècles.                
L’Écriture prophétise : 
 

« A celui qui peut vous affermir selon mon Évangile et la     
prédication de Jésus-Christ, selon la révélation du mystère              
caché pendant plusieurs siècles, Mais présentement                
manifesté par les écrits des prophètes, selon l'ordre du Dieu 
éternel, et annoncé à toutes les nations, afin qu'elles se              
soumettent à la foi ; A Dieu seul sage soit la gloire dans tous 

les siècles, par Jésus-Christ ! Amen » (Romains 16 : 25 - 27).  

Le Prophète Ésaïe prophétisa ce Mystère qui serait caché aux 
fils d’Israël, aux prophètes et aux voyants. Et de tout temps, 
personne n’eut la révélation du Mystère. Les Écritures disent : 

           « Puis j'entendis la voix du Seigneur, qui disait : Qui enverrai-
je et qui sera notre messager ? Et je dis : Me voici, envoie-moi.  Et il 
dit : Va ! et dis à ce peuple : Vous  entendrez, mais vous ne        
comprendrez point ; vous verrez, mais vous n'apercevrez  point.   
Endurcis  le  cœur  de  ce  peuple , rends  ses oreilles pesantes, 
couvre ses yeux ! Qu'il ne voie pas de ses yeux, qu'il n'entende pas 
de ses oreilles, que son cœur ne comprenne pas, qu'il ne se        
convertisse pas et qu'il ne soit pas guéri ! » (Ésaïe 6 : 8 - 10). 

 

« Car l'Éternel a répandu sur vous un esprit                   
d’assoupissement ; il a fermé vos yeux, - les prophètes ; il a 
voilé vos têtes, - les voyants.  Aussi toutes les visions sont 
devenues pour vous comme la parole d'un livre scellé, qu'on 
donnerait à un homme sachant lire, en lui disant : Lis ceci ! et 
qui répondrait : Je ne puis, car il est scellé ; Ou qu'on                  
donnerait à un homme ne sachant pas lire, en lui disant : Lis 
ceci ! et qui répondrait : Je ne sais pas lire ».                                      
(Ésaïe 29 : 10 - 12). 

Et ce Mystère caché de Dieu au monde entier pendant des 
siècles vient de s’accomplir en milieu du peuple noir.               
L’Écriture parle de l’accomplissement du Mystère : 

« Mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa 
voix, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu 

s'accomplirait,  comme  il  l'avait déclaré à ses serviteurs, les  
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prophètes. Et la voix que j'avais entendue du ciel, me parla 
de nouveau, et me dit : Va, prends le petit livre ouvert dans 
la main de l'ange, qui se tient sur la mer, et sur la 

terre » (Apocalypse 10 : 7 - 8).  

Ainsi, il a plu au Père céleste, le Très-Saint, le TOUT-SAINT 
d’ouvrir selon sa disposition éternelle, le livre cacheté du  
Mystère gardé par l’ange puissant et de transmettre par son 
Esprit, le contenu du livre à un fils du peuple noir.  

Et c’est  ainsi que les Africains noirs annonceront le message 
doux de l’accomplissement du Mystère de Dieu aux fils 
d’Israël leurs frères et aux autres peuples frères de la terre. Les 
fils du peuple noir appelleront l’Israël, l’Arabie et tous les 
autres peuples de la terre à la Sainteté. 

La prophétie mentionne que Dieu annonça à ses serviteurs, les 
prophètes, l’accomplissement de son Mystère à l’achèvement 
des temps. Et  justement , le Prophète  Ésaïe  prophétisa  aussi 
l’accomplissement du Mystère.                                                         

Les Écritures prédisent : 

« En ce jour-là les sourds entendront les paroles du livre ; et 
les yeux des aveugles, délivrés de l'obscurité et des               
ténèbres, verront. Les débonnaires auront en l'Éternel joie 
sur joie, et les pauvres d'entre les hommes s'égaieront dans 

le Saint d'Israël » (Ésaïe 29 : 18 - 19). 

« Alors les yeux de ceux qui voient ne seront plus couverts, 
et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. Le 
cœur des hommes légers entendra la sagesse ; la langue 
des bègues parlera promptement et nettement ».                         

(Ésaïe 32 : 3 - 4). 
 

Le lieu d’accomplissement du Mystère de Dieu sera un milieu 
de la vérité et de la foi. Cette terre sainte abritant le Saint           
Tabernacle sera une contrée exaltée de Dieu pour la                    
justice, la sainteté et la prospérité.  

Le Prophète Ésaïe prédit  cette justice, cette paix, cette                       
sainteté, cette droiture et cette prospérité qui règneront dans ce 
milieu de pèlerinage de justice et de gloire :  

« Alors les yeux des aveugles seront ouverts, et les oreilles 
des  sourds  seront   débouchées.  Alors  le  boiteux  sautera  
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comme un cerf, et la langue du muet chantera de joie. Car 
des eaux jailliront au désert, et des torrents dans la solitude. 
Le lieu aride se changera en étang, et la terre altérée en 
source d'eau. Le lieu où les chacals avaient leur gîte, sera un 
parc de roseaux et de joncs. Et il y aura là une route et un 
chemin, qui s'appellera le chemin de la sainteté. Celui qui est 
souillé n'y passera point ; mais il sera pour eux seuls : ceux 
qui marcheront dans ce chemin, même les insensés, ne 
s'égareront point. Il n'y aura point-là de lion ; les bêtes                 
farouches n'y monteront pas, et ne s'y trouveront point ; mais 

les rachetés y marcheront » (Ésaïe 35 : 5 - 9). 

 
L’accomplissement du Mystère de Dieu en milieu du peuple 
noir, révèle la justice et l’amour de Dieu le Père pour tous les 
peuples de la terre. Tous les hommes sont fils du Mystère de 
l’arbre de vie. La désobéissance à la parole de Dieu a                         
provoqué la mort et la condamnation de l’homme, mais 
l’obéissance conduit à la résurrection et à la justification.  
 
L’Appel à la Sainteté dans le Saint Tabernacle de la Famille 
de Dieu est la manifestation du Règne terrestre du                     
Créateur, notre Père céleste, le Roi éternel, le TOUT-SAINT.  
C’est l’accomplissement de la prière fondamentale que Jésus-
Christ enseigna aux hommes ; la prière pour que le Règne du                  
Père céleste vienne sur la terre. L’Écriture dit :   
 

« Vous donc priez ainsi : Notre Père qui es aux cieux, ton 
nom soit sanctifié ; ton règne vienne ; ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel » (Matthieu 6 : 9 - 10). 

 
Le chemin de la vérité, de la justice, du salut ou de la vie               
éternelle, c’est la voie de l’obéissance à la parole de vie. La 
parole de Dieu est éternelle et donc ne change pas ; elle suit un 
perfectionnement soit par illumination divine des Écritures 
mystérieuses soit par révélation de l’Esprit de Dieu, jusqu’à 
son accomplissement définitif. Et les Écritures attestent que la 
parole de Dieu ne change vraiment pas :  
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« L'herbe sèche, la fleur tombe, mais la Parole de notre Dieu 

demeure éternellement ! »  (Esaïe 40 : 8). 

« Car je vous le dis en vérité, jusqu'à ce que le ciel et la terre 
aient passé, il ne passera pas de la loi un seul iota ou un 
seul trait de lettre que tout ne soit accompli ».                       

(Matthieu 5 : 18).   

Les fruits de l’arbre qui sont l’accomplissement de l’arbre             
restent toujours soutenus par les autres parties de l’arbre. La 
parole de vie identifiée aux fruits de l’arbre de vie est                     
l’accomplissement de la parole de Dieu et non un détachement 
(division) de cette parole.  

Jésus-Christ dit :  

« Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les                  

prophètes ; je ne suis pas venu abolir, mais                              

accomplir » (Matthieu 5 : 17).    

Aucune partie d’un arbre n’est ancienne ou nouvelle dans son 
ensemble. L’arbre est égal à lui-même et ne peut être séparé de 
ses composants. Que l’on ne sépare donc pas la parole de 
Dieu. La parole de vie reste identique, utile et vivante du     
commencement à la fin ; elle est éternelle. Il n’y a qu’une 
seule loi et il n’existera qu’une seule loi.  

Et l’homme glorifiera le Père céleste et le louera lui 
seul ; il pardonnera à l’homme et aimera l’homme 
comme lui-même sans distinction de couleur, de 
sexe, de position sociale ou d’adoration.  

 

Telle est la parole de vie et tel sera l’Évangile éternel. Nous 
glorifions le Père céleste, le Très-Saint, le TOUT-SAINT, Seul 
Propriétaire de l’arbre de vie, l’arbre de la Justice ou de    
l’assurance de la Vie. Nous sommes la Famille de Dieu et 
nous sommes tous Frères. Aimons-nous les uns les autres 
comme Dieu notre Père céleste nous a aimé malgré nos       
imperfections, en faisant de nous ses enfants, afin de nous             
accorder la vie éternelle, la joie ineffable et glorieuse dans son 
royaume et en sa présence.  
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CHAPITRE V     

LA FAMILLE DE DIEU 

 

Au commencement Dieu créa l’homme à son image et à sa 
ressemblance. Et comme il est Éternel, il créa l’homme pour 
qu’il vive éternellement heureux dans l’obéissance à sa loi et à 
toutes ses paroles. Ainsi l’obéissance entraîne la justification 
et la vie éternelle ; tandis que la désobéissance entraîne la  
condamnation et la mort éternelle.  

L’Éternel est le Très-Saint, le TOUT-SAINT. L’homme n’est 
pas très-saint pour triompher du Jugement dernier par les 
œuvres de la loi. Étant Créateur de l’homme et ne l’ayant pas 
créé pour le destiner à la mort éternelle, il rachètera l’homme 
afin d’accomplir sa  Justice.    

Les héritiers de l’homme sont ses enfants peu importe leurs 
duplicités. Ainsi, à l’image et à la ressemblance de l’homme, 
Dieu recommandera au Messie promis, son nom ineffable qui 
fait des hommes, des héritiers du royaume des cieux.  

C’est ainsi que le nom « Abba » (Père), son nom de Justice, 
d’Amour et de vie éternelle fut donné à Jésus-Christ pour lui 
permettre de donner aux hommes le droit d’être enfants de 
Dieu. Par l’obéissance à Jésus-Christ, les hommes deviennent 
des enfants de Dieu, Dieu étant leur Père et tous formant ainsi 
la Famille de Dieu.   

La Famille de Dieu n’est donc pas une religion, elle n’est pas 
une dénomination mais un accomplissement du Mystère de 
Dieu. La Famille de Dieu est la volonté de Dieu sur la terre et 
reste exclusivement sous son Autorité. La Famille de Dieu est 
révélée et édifiée par l’Esprit de Dieu ; c’est la voie véritable 
de la droiture et de la justice de Dieu.  

La Famille de Dieu est la lumière du monde ; elle triomphe du 
Jugement et représente le peuple des glorifiés et des héritiers 
du royaume des cieux.  La Famille de Dieu est la communauté 
aimée de Dieu le Père ; elle est la Dernière Alliance ou                    
relation éternelle marquant la fin des religions.  
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1. La Famille de Dieu annoncée dans le Premier                

Testament 

       « J'ai dit : Vous êtes des dieux (Elohim), vous êtes tous des fils du                   
Très-Haut ; Toutefois vous mourrez comme Adam, et vous qui êtes les  

principaux, vous tomberez comme un autre » (Psaume 82 : 6 - 7).  

       « Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en qui mon 
âme prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ; il manifestera la justice 

aux  nations ». (Esaïe 42 : 1). 

        « Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes fils, et te 
donnerai-je la terre désirable, le plus excellent héritage des nations ? 
Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon Père ! et tu ne te détourneras plus de 

moi ». (Jérémie 3 : 19). 

       « Voici les jours viennent, dit l'Éternel, que je traiterai une nouvelle 
alliance avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda ; Non 
comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, au jour où je les pris 
par la main pour les faire sortir du pays d'Égypte, alliance qu'ils ont 
violée, et toutefois j'avais été pour eux un époux, dit l'Éternel ;  Mais 
c'est ici l'alliance que je traiterai avec la maison d'Israël, après ces 
jours-là, dit l'Éternel: Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, et je l'écrirai 
dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils   seront mon peuple. Cha-
cun d'eux n'enseignera plus son prochain, ni chacun son frère, en di-
sant : Connaissez l’Éternel ! car ils me connaîtront tous, depuis le plus 
petit d'entre eux jusqu'au plus grand, dit l’Éternel ; car je pardonnerai 
leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché ».                      
(Jérémie 31 : 31 - 34). 

       « Et il arrivera, après ces choses, que je répandrai mon Esprit sur toute 
chair ; vos fils et vos filles prophétiseront ; vos vieillards auront des 
songes, et vos jeunes gens des visions. Et même sur les serviteurs et 
sur les  servantes, en ces jours-là, je répandrai mon Esprit ».          
(Joël 2 :  28 - 29). 

2. La Famille de Dieu annoncée dans le Second 

Testament 

       « Mais le Conseiller, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom, 
vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes 

celles que je vous ai dites ». (Jean 14 : 26) 

        « Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour ceux qui    
croiront en moi par leur parole ; afin que tous soient un, comme toi, ô 

Père, tu  es  en moi, et  moi  en  toi ; afin  qu'ils   soient   aussi  un   en  

99 



       nous ;  pour que les disposés croient que c'est toi qui m'as  envoyé. Je 
leur  ai donné  la   gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un, 
comme nous sommes un, Moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient 
parfaitement un, et que les disposés  connaissent que tu m'as envoyé, 
et que tu les aimes, comme tu m'as aimé ». (Jean 17 : 20 - 23).  

 

       « Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, afin 
que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et que moi-même je sois en 
eux ». (Jean 17 : 26).     

 
       « Nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon le                  

dessein  bienveillant qu’il avait auparavant résolu en lui‑même, et qu’il 
devait réaliser à l’accomplissement des temps, à savoir de réunir 
toutes choses en Christ, tant ce qui est dans les cieux, que ce qui est 
sur la terre, en  lui-même » (Éphésiens 1 : 9 - 10).   

 

       « Mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa voix, quand 
il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s'accomplirait, comme il 
l'avait déclaré à ses serviteurs, les prophètes. Et la voix que j'avais  
entendue du ciel, me parla de nouveau, et me dit : Va, prends le petit 
livre ouvert dans la main de l'ange, qui se tient sur la mer, et sur la 
terre.   J'allai vers l'ange, et lui dis : Donne-moi le petit livre ; et il me 
dit : Prends-le et dévore-le ; il remplira tes entrailles d’amertume ; mais 
dans ta bouche, il sera doux comme du miel.  Et je pris le petit livre de 
la main de l'ange, et le dévorai ; et il fut doux dans ma bouche comme 
du miel, mais quand je l'eus avalé, mes entrailles furent remplies 
d'amertume.  Alors il me dit : Il faut que tu prophétises encore, sur un 
grand nombre de peuples, et de nations, et de langues, et de rois ». 
(Apocalypse 10 : 7 - 11). 

 

       3. La Famille de Dieu annoncée dans le Coran 

 

« (Rappelle-toi) quand Allah dit : "Ô Jésus, certes, Je vais mettre fin 
à ta vie terrestre t'élever vers Moi, te débarrasser de ceux qui n'ont 
pas cru et mettre jusqu'au Jour de la Résurrection, ceux qui te               
suivent au-dessus de ceux qui ne croient pas. Puis, c'est vers Moi 
que sera votre retour, et Je jugerai, entre vous, ce sur quoi vous 

vous opposiez ». (Sourate 3 AL-IMRAN : 55). 

« Il (Jésus-Christ)  sera   un  signe  au   sujet  de  l'Heure. N'en               
doutez point. Et suivez-moi : voilà un droit chemin ».                         
(Sourate 43 AZZUKHRUF : 61). 
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4. Cette Famille de Dieu ou Relation parfaite 

La Famille de Dieu débute là où s’arrêtent les religions et le 
Jugement. La Famille de Dieu a débuté là où se sont arrêtés le 
Judaïsme, le Christianisme et l’Islam. Ces religions se sont 
limitées au Marchepied de Dieu (Terre) ; mais la Famille de 
Dieu touche le Trône de Dieu (Ciel). Le Dieu du ciel, comme  
le dit l’Écriture, nous a fait connaitre le mystère de sa volonté 
selon le bienveillant dessein qu’il avait auparavant décidé en 
lui-même à le mettre à exécution lorsque les temps seraient 
accomplis, de réunir toutes choses en Messie (Christ), tant ce 
qui est dans les cieux, que ce qui est sur la terre, en lui-même.  
 
La Famille de Dieu est élevée au-dessus des religions. Les            
religions ne sont pas pour la Famille de Dieu , mais pour les 
serviteurs ou peuples soumis à Dieu. Dieu est Père, Seigneur 
du Ciel et de la Terre.  Si religion il y a, certes, c’est la religion 
céleste et Sainte terrestre ; c’est le peuple aimé et glorifié de 
Dieu. S’il y a religion céleste et Sainte  terrestre ; certes, c’est 
la religion glorieuse et c’est la Famille de Dieu.  
 
La Famille de Dieu est inséparable par le Séparateur ( Satan), 
elle reste unie et indivisible. Les religions sont aujourd’hui ce 
que le monde veut qu’elles soient, tandis que la Famille de 
Dieu est ce que Dieu veut qu’elle soit. 
 
Il n’y a donc pas de séparations ni de sectes dans la Famille 
de Dieu. La Famille de Dieu exprime l’unité parfaite et                  
indivisible des enfants glorifiés de Dieu. 
 
Jésus-Christ a demandé aux hommes de prier pour que la             
volonté de Dieu le Père soit faite aussi sur la terre, comme au 
ciel.  Et le fondement de la Famille de Dieu marque le                
commencement de la manifestation de cette volonté de Dieu 
sur la terre ; une réunification de toutes choses en Christ, 
celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. 

L’Apôtre Paul dit :  
 

« C'est pour ce sujet que je fléchis les genoux devant notre 
Père, le Seigneur Jésus-Christ, de qui toute famille, dans les 
cieux et sur la terre, tire son nom » (Ephésiens 3 : 14 - 15).  
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Certes, de Dieu le Père, est nommée toute famille, dans les 
cieux et sur la terre. La Famille du Père dans les cieux et la 
Famille du Père sur la terre indiquent toutes deux, la Famille 
de Dieu.  
 
lorsque nous prions en disant « Notre Père » qui est aux 
cieux, nous confessons que nous sommes « enfants de Dieu », 
et si nous le sommes, nous sommes de la Famille Dieu. Nous 
sommes « un » et « indivisible ». Quiconque ayant                          
véritablement Dieu pour Père est enfant de Dieu et est de 
la Famille de Dieu. La manifestation de la Famille de Dieu 
dans ces temps de la fin marque très bien la fin des religions et 
des séparations.  
 

5- Sermon sur la montagne 

Extrait des textes de l’Évangile de Jésus-Christ                 

rapporté par Matthieu. 

                                  (Matthieu 5 à Matthieu 7)  

Matthieu 5 : 1 - 48.   

(1) Or Jésus, voyant la multitude, monta sur une montagne ; et                 
lorsqu'il fut assis, ses disciples s'approchèrent de lui. (2) Et ouvrant sa 
bouche, il les enseignait, en disant : (3) Heureux les pauvres en                   
esprit ; car le royaume des cieux est à eux. (4) Heureux ceux qui sont 
dans l’affliction ; car ils seront consolés. (5) Heureux les bienfaisants ; 
car ils hériteront de la terre. (6) Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice ; car ils seront rassasiés. (7) Heureux les miséricordieux ; car 
ils obtiendront miséricorde. (8) Heureux ceux qui ont le cœur pur ; car 

ils verront Dieu. 

 (9) Heureux les pacifiques ; car ils seront appelés enfants de Dieu. 
(10) Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice ; car le royaume 
des cieux est à eux. (11) Vous serez heureux lorsqu'à cause de moi 
on vous dira des injures, qu'on vous persécutera, et qu'on dira                
faussement contre vous toute sorte de mal. (12) Réjouissez-vous et 
tressaillez de joie, parce que votre récompense sera grande dans les 
cieux ; car on a ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant vous.
(13) Vous êtes le sel de la terre ; mais si le sel perd sa saveur, avec 
quoi sera-t-elle salée ? Car il n'a plus sa force, et doit être jeté dehors 

et piétiné par les hommes.  
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(14) Vous êtes la lumière du monde : une ville  située   sur une                   
montagne ne peut être cachée ; (15) Et on  n'allume point une lampe 
pour la mettre sous  un  récipient, mais  sur  un lampadaire ; et elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison. (16) Que votre lumière luise 
ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et 
qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.  
(17) Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophètes ; je 
ne suis pas venu abolir, mais accomplir. (18) Car je vous le dis en 
vérité, jusqu'à ce que le ciel et la terre aient passé, il ne passera pas 
de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit              
accompli. (19) Celui donc qui aura violé l'un de ces plus petits                     
commandements, et qui aura ainsi enseigné les hommes, sera moins 
estimé dans le royaume des cieux ; mais celui qui les aura observés 
et enseignés, celui-là sera grandement estimé dans le royaume des 
cieux. (20) Car je vous dis que si votre justice ne surpasse celle des 
scribes et des pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux. (21) Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu ne               
tueras point ; et celui qui tuera sera punissable par les juges. (22) 
Mais moi je vous dis que chacun qui se met en colère contre son 
frère sans cause, sera punissable par le tribunal ; et celui qui dira à 
son frère : Raca (Vaurien), sera punissable par le conseil ; et celui 
qui lui dira : Insensé, sera punissable par l’angoisse du feu                     
méprisant. (23) Si donc tu apportes ton offrande à l'autel, et que là tu 
te  souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, (24) Laisse là 
ton offrande devant l'autel, et va-t'en premièrement te réconcilier 
avec ton frère ; et après cela vient, et présente ton                            
offrande. (25) Accorde-toi au plus tôt avec ta partie adverse, pendant 
que tu es en chemin avec elle, de peur que ta partie adverse ne te 
livre au juge, et que le juge ne te livre au bourreau, et que tu ne sois 
mis en prison. (26) Je te le dis en vérité, tu ne sortiras pas de là, que 
tu n'aies payé le dernier quadrin. (27) Vous avez entendu qu'il a été 
dit aux anciens : Tu ne commettras point d'adultère. (28) Mais moi je 
vous dis que chacun qui regarde une femme pour la convoiter, a déjà 
commis un adultère avec elle dans son cœur. (29) Et si ton œil droit te 
fait tomber dans le péché,  arrache-le, et jette-le loin de toi ; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de tes membres périsse, que si  tout ton 
corps était  jeté dans l’angoisse du mépris. (30) Et si ta main droite te 
fait tomber dans le péché, coupe-la, et jette-la loin de toi ; car il vaut 
mieux pour toi qu'un de tes membres périsse, que si tout ton corps 
était jeté dans l’angoisse du mépris.  
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(31) Il a été dit aussi : Si quelqu'un répudie sa femme, qu'il lui donne 
une lettre de divorce. (32) Mais moi je vous dis que quiconque                  
répudiera sa femme, si ce n'est pour cause de perversion, la fait               
devenir adultère ; et que quiconque se mariera à la femme répudiée, 
commettra un adultère. 
(33) Vous avez encore entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu ne te 
parjureras point, mais tu garderas tes serments envers le Seigneur. 
(34) Mais moi je vous dis : Ne jurez point du tout, ni par le ciel, car 
c'est le trône de Dieu ; (35) ni par la terre, car c'est le support de ses 
pieds ; ni par Jérusalem, car c'est la ville du grand Roi. (36) Ne jure 
pas non plus par ta tête ; car tu ne peux faire devenir un seul cheveu 
blanc ou noir. (37) Mais que votre parole soit : Oui, oui, Non, non ; ce 
qu'on dit de plus, vient de la malice.  
(38) Vous avez entendu qu'il a été dit : Œil pour œil, et dent pour dent. 
(39) Mais moi je vous dis de ne pas résister au méchant ; mais si 
quelqu'un te frappe à la joue droite, présente-lui aussi l'autre.                  
(40) Et si quelqu'un veut plaider contre toi, et t'ôter ta robe, laisse-lui 
encore le manteau. (41) Et si quelqu'un te contraint d'aller un mille 
avec lui, vas-en deux. (42) Donne à celui qui te demande, et ne te 
détourne point de celui qui veut emprunter de toi.  
(43) Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu 
haïras ton ennemi. (44) Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, 
bénissez ceux qui vous maudissent ; faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous outragent et qui vous                          
persécutent ; (45) Afin que vous soyez des enfants de votre Père qui 
est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur 
les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes.  
(46) Car si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quelle                         
récompense en aurez-vous ? Les péagers même n'en font-ils pas 
autant ? (47) Et si vous ne faites accueil qu'à vos frères, que faites-
vous d’extraordinaire ? Les péagers même n'en font-ils pas autant ? 
(48) Soyez  donc  irréprochable, comme  votre  Père qui est  dans les 

cieux est irréprochable.   
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Matthieu 6 : 1 - 34 

 (1) Prenez garde de ne pas faire votre aumône devant les hommes, 
afin d'en être vus ; autrement vous n'en aurez point de récompense 
de votre Père qui est aux cieux.  (2) Quand donc tu feras l'aumône, 
ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme font les hypocrites 
dans les synagogues et dans les rues, afin qu'ils en soient honorés 

des hommes. Je vous dis en vérité qu'ils reçoivent leur récompense.   

(3) Mais quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache pas ce 
que fait ta droite ; (4) Afin que ton aumône se fasse en secret ; et ton 
Père qui voit dans le secret te le rendra publiquement. (5) Et quand tu 
prieras, ne fais pas comme les hypocrites ; car ils aiment à prier en 
se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues, afin 
d'être vus des hommes. Je vous dis en vérité qu'ils reçoivent leur 
récompense. (6) Mais toi, quand tu pries, entre dans ta chambre, et 
ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est dans ce lieu secret ; et ton 
Père qui voit dans le secret te le rendra publiquement. (7) Or, quand 
vous priez, n'usez pas de vaines répétitions, comme les païens ; car 
ils croient qu'ils seront exaucés en parlant beaucoup.  (8) Ne leur    
ressemblez donc pas ; car votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
avant que vous lui demandiez.  (9) Vous donc priez ainsi : Notre 
Père qui est aux cieux, ton nom soit sanctifié ; ton règne vienne ;              
(10) Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ; (11) Donne-nous 

aujourd'hui notre pain quotidien ;  

(12) Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés, (13) Et ne nous amène point dans les 
épreuves, mais délivre-nous du malheur ; car à toi appartiennent le 
règne, la puissance, et la gloire à jamais. Amen ! (14) Car si vous par-
donnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous par-
donnera aussi.  (15) Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes 
leurs offenses, votre Père ne pardonnera pas non plus les vôtres.  
(16) Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les 
hypocrites ; car ils se rendent le visage tout défait, afin qu'il paraisse 
aux hommes qu'ils jeûnent. Je vous dis en vérité qu'ils reçoivent leur 
récompense. (17) Mais toi, quand tu jeûnes, oins ta tête et lave ton 
visage ; (18) Afin qu'il ne  paraisse pas aux hommes que tu jeûnes, 
mais seulement à ton Père qui est présent en secret ; et ton Père qui 

voit dans le secret te récompensera publiquement.  
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(19) Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où les vers et la 
rouille gâtent tout, et où les larrons  percent et dérobent ; (20) Mais 
amassez-vous des trésors dans le ciel, où les vers ni la rouille ne 
gâtent rien, et où les larrons ne percent ni ne dérobent point ; (21) Car 
où est votre trésor, là sera aussi votre cœur. Si donc la lumière qui 
est en toi n'est qu'obscurité, combien vaste sera cette noirceur !                 
(22) L'œil est la perception du corps : si donc ta perception est 
franche, tout ton être sera éclairé ; (23) Mais si ta perception est                

mauvaise, tout ton être  sera dans les ténèbres.    

 (24) Nul ne peut servir deux maîtres ; car, ou il haïra l'un, et aimera 
l’autre ; ou il s'attachera à l'un, et méprisera l'autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon (la richesse). (25) C’est pourquoi je vous dis : 
Ne soyez point en souci pour votre vie, de ce que vous mangerez, et 
de ce que vous boirez ; ni pour votre corps, de quoi vous serez                 
vêtus. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que 
le vêtement ?  (26) Regardez les oiseaux de l’air ; car ils ne sèment,          
ni ne moissonnent, ni n'amassent dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ?                 
(27) Et qui est-ce d'entre vous qui par son souci puisse ajouter une 

coudée à sa taille ?   

(28) Et pour ce qui est du vêtement, pourquoi en êtes-vous en souci ? 
Observez comment les lis des champs  croissent ; ils ne travaillent, ni 
ne filent.  (29)  Cependant je vous dis que Salomon même, dans toute 
sa gloire, n'a point été vêtu comme l'un d'eux.  (30) Si donc Dieu revêt 
ainsi l'herbe des champs, qui est aujourd'hui, et qui demain sera     
jetée dans le four, ne fera-t-il pas beaucoup plus pour vous, ô gens 
de petite foi ? (31) Ne soyez donc point en souci, disant : Que                       
mangerons-nous ? que boirons-nous ? ou de quoi serons-nous vêtus 
(32) Car, ce sont les païens qui recherchent toutes ces choses ; et 
votre Père céleste sait que vous avez besoin de toutes ces                     

choses-là. 

(33) Mais cherchez premièrement la Souveraineté de Dieu et sa             
justice, et toutes ces choses vous seront données par-dessus.                    
(34) Ne soyez donc point en souci pour le lendemain ; car le                                  
lendemain aura soin de lui-même. La préoccupation de chaque jour 

est  suffisante.    
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Matthieu 7 : 1 - 29  

 (1) Ne blâmez point, afin que vous ne soyez point désavoués ; (2) car 
on vous considérera du même avis dont vous évaluez ; et on vous 
mesurera de la même mesure dont vous mesurez.  (3) Et pourquoi 
regardes-tu la paille dans l'œil de ton frère, tandis que tu ne vois pas 

la poutre dans ton œil ?   

(4) Ou comment dis-tu à ton frère : Permets que j'ôte cette paille de 
ton œil, et voici une poutre est dans le tien ?   (5) Hypocrite ! ôte    
premièrement de ton œil la poutre, et alors tu penseras à ôter la 

paille de l'œil de ton frère.  

(6) Ne donnez point les choses saintes aux chiens, et ne jetez point 
vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent à leurs 

pieds, et que, se   tournant, ils ne vous déchirent.   

(7) Demandez, et on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; 
cognez, et on vous ouvrira. (8) Car quiconque demande, reçoit ; et qui 
cherche, trouve ; et l'on ouvre à celui qui cogne.  (9) Et quel est 
l'homme d'entre vous qui donne une pierre à son fils, s'il lui demande 
du pain ? (10) Et s'il demande du poisson, lui donnera-t-il un                       
serpent ?  (11) Si donc vous, qui êtes mauvais, savez donner à vos 
enfants de bonnes choses, combien plus votre Père qui est dans les 

cieux en donnera-t-il de bonnes à ceux qui les lui demandent !  

 (12) Toutes les choses donc que vous voulez que les hommes vous 
fassent faites-les-leur aussi de même ; car c'est là la loi et les                     
prophètes.  (13) Entrez par la porte étroite ; car large est la porte et 
spacieuse est la voie qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup 

qui y entrent.   

(14) Car étroite est la porte et resserrée la voie qui mènent à la vie, et 
il y en a peu qui la trouvent.  (15) Gardez-vous des faux prophètes, 
qui viennent à vous en habits de brebis, mais qui au-dedans sont des 
loups ravissants.  (16) Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-ton 

des raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons ?                            

(17) Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits ; mais le mauvais arbre 
porte de mauvais fruits.  (18) Un bon arbre ne peut  porter de mauvais 
fruits, ni un mauvais arbre porter de bons fruits.  (19) Tout arbre qui ne 
porte point de bon fruit est coupé et jeté au feu.  (20) Vous les                     

connaîtrez donc à leurs fruits. 
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(21) Ce n'est pas tout homme qui me dit : Seigneur ! Seigneur ! qui 
entrera dans le royaume des cieux ; mais seulement celui qui fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux.  (22) Plusieurs me diront 
en ce jour-là : Seigneur ! Seigneur ! n'avons-nous pas prophétisé en 
ton nom ? et n'avons-nous pas chassé les contradictions en ton 
nom ? et n'avons-nous pas fait plusieurs miracles en ton nom ?                    
(23) Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus ;                 

retirez-vous de moi, vous qui faites métier de fraudeur.    

(24) Quiconque donc entend ces paroles que je dis, et les met en          
pratique, je le comparerai à un homme prudent qui a bâti sa maison 
sur le roc ; (25) Et la pluie est tombée, et les torrents se sont                    
débordés, et les vents ont soufflé, et ont fondu sur cette maison-là ; 
elle n'est point tombée, car elle était fondée sur le roc. (26) Mais               
quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en                  
pratique, sera comparé à un homme insensé qui a bâti sa maison sur 
le sable ; (27) Et la pluie est tombée, et les torrents se sont                        
débordés, et les vents ont soufflé, et ont fondu sur cette maison-là ; 

elle est tombée, et sa ruine a été grande.   

(28) Or quand Jésus eut achevé ces discours, le peuple fut étonné de 
sa doctrine ; (29) Car il les enseignait comme ayant autorité, et non 

pas comme les scribes.   

     Dans cette prédication de Jésus-Christ, se trouvent presque 
tous les aspects de la relation familiale et de la vie des Frères 
et Sœurs de la Famille de Dieu dans la société. La Famille de 
Dieu doit aimer les serviteurs de Dieu leur Père (Juifs,                    
Chrétiens et Musulmans), ainsi que leurs ennemis.  

Les enfants glorifiés de Dieu ne doivent pas porter leur regard 
vers le monde éphémère, mais vers leur héritage éternel en 
s’amassant des trésors dans le ciel.  

Dans cette prédication se trouve également une prière qui             

accomplit la parole de justice que Dieu adressa aux fils 

d’Israël (les juifs) leur recommandant son nom « Père »  :   

« Notre  Père  qui  es  aux  cieux, ton  nom soit sanctifié ; ton règne 

vienne ; Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ;Donne-nous 

aujourd'hui notre pain quotidien ; Pardonne-nous nos péchés,  

comme  aussi   nous   pardonnons  à   ceux  qui  nous  ont offensés,                     
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Et ne nous amène point dans les épreuves, mais                   
délivre-nous du malheur ; car à toi appartiennent le règne, la 

puissance, et la gloire à jamais. Amen !   

La formule : « Notre Père qui est aux cieux, ton nom soit     
sanctifié » accomplit ainsi cette annonce que Dieu fit aux 
juifs par la bouche du Prophète Jérémie : 

« Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes 
fils, et te donnerai-je la terre désirable, le plus excellent                      
héritage des nations ? Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon 

Père ! et tu ne te détourneras plus de moi » (Jérémie 3 : 19). 

Et comme les juifs l’appelleront : Leur Père, ils seront ses              
enfants. Et lorsqu’ils sont ses enfants, ils sont sa Famille ;              
ainsi ils ne sont plus Juifs du Judaïsme, mais sont Frères de la               
Famille de Dieu. 

Cette même formule : « Notre Père qui est aux cieux, ton 
nom soit sanctifié » accomplit parfaitement le Christianisme. 
Si les chrétiens reconnaissent que Dieu est leur Père, alors ils 
sont les enfants de Dieu ! Et s’ils sont enfants de Dieu, ils sont 
tous Frères de la Famille de Dieu et ne doivent plus              
s’appeler chrétiens du Christianisme selon la volonté du                
Séparateur ou de la doctrine de l’homme. 

Le Coran fait aussi allusion à l’accomplissement de la Torah 
(la loi) par cette prédication de Jésus-Christ qui est une bonne 
nouvelle de la justice de Dieu, la bonne nouvelle fondant la 
Famille de Dieu. Le Coran dit :  

« Et je confirme ce qu'il y a dans la Thora révélée avant moi, 
et je vous rends licite une partie de ce qui était interdit. Et j'ai 
certes apporté un signe de votre Seigneur. Craignez Allah 
donc, et  obéissez-moi ». (Sourate 3 AL - IMRAN : 50).  
 

Ce verset coranique se rapporte à cette partie du sermon de 
Jésus-Christ énumérée plus haut et mentionné ci-dessous :  

Vous avez entendu qu'il a été dit : Œil pour œil, et dent pour 
dent. Mais moi je vous dis de ne pas résister au méchant ; 
mais si quelqu'un te frappe à la joue droite, présente-lui aussi  
l'autre. Et si quelqu'un veut plaider contre toi, et t'ôter ta robe, 
laisse-lui encore le manteau. Et si quelqu'un te contraint  

d'aller  un  mille  avec  lui,  vas-en deux. Donne à celui qui te 
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demande, et ne te détourne point de celui qui veut emprunter 
de toi.  
 
Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain, 
et tu haïras ton ennemi.  Mais moi je vous dis : Aimez vos 
ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent ; faites du bien 
à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous                
outragent et qui vous persécutent ; afin que vous soyez 
des enfants de votre Père qui est dans les cieux ; car il 
fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait 
pleuvoir sur les justes et sur les injustes.  
 

Suivre Jésus-Christ ou lui obéir, c’est mettre en pratique ses 
enseignements. Ceux qui le suivent sont ceux qui aiment leurs 
prochains et leurs ennemis ; ils sont ceux qui pardonnent sans 
cesse à l’homme et font du bien à ceux qui les haïssent.  

Ceux qui le suivent sont ceux qui reconnaissent que Dieu est 
leur Père puis s’adressent à lui dans leurs prières en confessant 
son nom « Père » tout comme Jésus-Christ le recommande. Il 
dit : « Notre Père qui est aux cieux, ton nom soit sanctifié ». 
Ainsi ceux qui suivent Jésus-Christ ont Dieu pour Père ; ils 
sont tous des enfants de Dieu et forment tous une Famille de 
Dieu étant tous des Frères. 

Le Coran dit : « (Rappelle-toi) quand Allah dit : "Ô Jésus, certes, Je 
vais mettre fin à ta vie terrestre t'élever vers Moi, te débarrasser de 
ceux qui n'ont pas cru et mettre jusqu'au Jour de la Résurrection, 
ceux qui te suivent au-dessus de ceux qui ne croient pas. Puis, c'est 
vers Moi que sera votre retour, et Je jugerai, entre vous, ce sur quoi 

vous vous opposiez ». (Sourate 3 AL - IMRAN : 55).  

Certes, ceux qui suivent Jésus-Christ obtiennent le droit d’être 

de la Famille de Dieu en tant qu’enfants de Dieu et seront             

jusqu’au jour de la Résurrection, au-dessus de ceux qui ne 

croient pas. Et ceci justifie la manifestation de la Famille de 

Dieu dans ces temps de la fin.  

L’homme que Dieu aime, l’homme en qui Dieu trouve son 
plaisir est celui-là qui le loue et qui  le glorifie en pardonnant  
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et en aimant son prochain comme lui-même. Et l’homme que 
Dieu aime, l’homme en qui Dieu trouve son plaisir est celui-là 
qui peut l’appeler « Père ».  
 
L’homme est ainsi appelé enfant de Dieu par rapport à sa               
parfaite et glorieuse relation avec Dieu.  
 

Le Coran dit : « Il (Jésus-Christ) sera un signe au sujet de l'Heure. 
N'en doutez point. Et suivez-moi : voilà un droit chemin ».             
(Sourate 43 AZZUKHRUF : 61). 
 
Le signe de Jésus-Christ, c’est le retour de l’Esprit de Jésus 
(Esprit de Dieu) pour la révélation du (100ième) nom caché 
d’Allah : [Abû] (Père). C’était une promesse de Jésus-Christ 

au monde. Il déclara : « Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le 
leur ferai connaître, afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, 
et que moi-même je sois en eux ». (Jean 17 : 26).     
 
Ce nom « Père » que Jésus-Christ a manifesté aux hommes et 

qui fonde la Famille de Dieu sur la terre est l’un des grands 

noms du Créateur avant la fondation de la terre.                                  

La manifestation des fils de Dieu dans le ciel proclamant la 

joie à la fondation de la terre le confirme parfaitement.  

Le TOUT-SAINT, son inégalable nom , le nom Célèbre et 
Suprême qui est caché dans le Premier Testament et dans le 
Second Testament, reste introuvable dans le Coran.  

Le « Roi éternel », un autre grand nom du Créateur avant la 
fondation de la terre et qui est connu du Premier Testament et 
du Second Testament, reste cependant caché dans le Coran 
tout comme ce fut le cas du nom « Père ». 

 

Le Premier Testament mentionne le nom « Roi éternel ». 

L’Écriture énonce :  

« Mais l'Éternel est le Dieu de vérité ; c'est le Dieu vivant et        
le Roi éternel.  Devant   sa  colère  la  terre  tremble,  et   les 

nations ne peuvent soutenir sa fureur » (Jérémie 10 : 10).  
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Le Second Testament mentionne le nom « Roi éternel ». 
L’Écriture dit :   

« Au Roi des siècles, immortel, invisible, à Dieu, seul sage, 
soient honneur et gloire aux siècles des siècles ! » Amen.            
(1 Timothée 1 : 17). 

Contrairement au Premier Testament et au Second Testament, 
ni le Coran ni les hadiths ne mentionnent le nom « Roi                 
éternel » ; ce nom demeure donc caché. Le Coran dit :  

« A Allah appartient le royaume des cieux et de la terre. Et 

Allah est Omnipotent » (Sourate 3 AL- IMRAN : 189). 

« Le Maître du Trône, le Tout Glorieux ».                                         

(Sourate 85 AL-BOUROUJ : 15). 

Certes, le Roi assis sur le Trône, règne sur le Royaume. 
L’indice coranique des noms « royaume » et « Trône » révèle 
clairement que le nom « Roi éternel » est également un nom 
caché d’Allah. Mais « Père » est le seul et unique ineffable 
nom qui fait des hommes des héritiers du royaume des cieux 
en tant qu’enfants de Dieu leur Père. 

Le pouvoir donné au Séparateur (Satan) s’arrête aux religions. 

Nul ne peut toucher la Propriété de Dieu, son peuple aimé et 

glorifié. La Famille de Dieu reste « un » et « indivisible ».  

Les Frères de la Famille de Dieu acceptent tous les livres            

sacrés : Le Premier Testament (Ancien Testament), le Second            

Testament (Nouveau Testament), le Coran et le Mystère de 

Dieu (Évangile éternel ou Dernière Alliance).  

Mais le Second Testament révélant le Mystère de Dieu reste le 
guide primordial. La Famille de Dieu est le message doux de 
l’accomplissement du Mystère de Dieu ; c’est le bienveillant 
plan de Dieu programmé pour la fin des temps. La Famille de 
Dieu est la réalisation de l’amour de Dieu pour le monde                
entier. C’est le Signe des temps de la fin, un avertissement et 
une exhortation pour tous les serviteurs de Dieu et pour tout 
homme.  

La Famille de Dieu exhorte tous les croyants soumis (Juifs, 
chrétiens, Musulmans) à être au-dessus des dénominations, 
devenant ainsi des enfants de Dieu leur Père, tous étant des 
« Frères ».  
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Être de la Famille de Dieu est une élection, une élévation ; car 
c’est Dieu le Père céleste qui attire ; c’est lui le Fondateur et le 
Rassembleur. Il est le Très-Saint, le  TOUT-SAINT. 

Que les peuples, les nations, et les rois reviennent tous au Père 
céleste, le TOUT-SAINT. Quittez la famille de Satan en                
abandonnant les tueries, les sacrifices d’animaux, l’idolâtrie, 
l’association, les dénominations, la haine, la colère, la                     
fornication, l’adultère, les convoitises de la chair, l’orgueil de 
la vie et entrez dans  la Famille de Dieu.  

Il n’y a sur la terre que ces deux familles : La Famille de Dieu 
et la famille de Satan. Échappez à la colère de Dieu en               
désertant la famille de Satan.  

Jésus-Christ parla de la justification de la Famille de Dieu et 
de la condamnation de la famille de Satan à l’heure des 
comptes, en comparant la Famille de Dieu à la bonne semence 
et la famille de Satan à l’ivraie. Les Écritures disent :   

« Jésus leur proposa une autre parabole, en disant :                             
Le royaume des cieux est semblable à un homme qui avait              
semé une bonne semence dans son champ.  Mais pendant 
que les hommes dormaient, son ennemi vint, qui sema de 
l'ivraie parmi le blé, et s'en alla. Et après que la semence eut                  
poussé, et qu'elle eut produit du fruit, l'ivraie parut aussi. 
Alors les serviteurs du père de famille lui vinrent dire :                    
Seigneur, n'as-tu pas semé une bonne semence dans ton 
champ ? D'où vient donc qu'il y a de l’ivraie ? Et il leur dit : 
C'est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui                          
répondirent : Veux-tu donc que nous allions la cueillir ?  Et il 
dit : Non, de peur qu'en cueillant l'ivraie vous n'arrachiez le                
froment en même temps.  Laissez-les croître tous deux                   
ensemble jusqu'à la moisson ; et au temps de la moisson,     
je dirai aux moissonneurs : Cueillez premièrement l'ivraie,              
et liez-la en faisceaux pour la brûler ; mais assemblez                          

le froment dans mon grenier ». (Matthieu 13 : 24 - 30).   

« Alors Jésus, ayant renvoyé le peuple, s'en alla à la maison, 
et ses disciples, étant venus vers lui, lui dirent : Explique-
nous la parabole de l'ivraie du champ.  Il répondit, et leur dit : 
Celui qui sème la bonne semence, c'est le Fils de l’homme ; 
le champ, c'est le monde ; la bonne semence, ce sont les 

enfants   du   royaume  ;  l'ivraie ,  ce  sont   les   enfants   du      
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raisonnement charnel ; l’ennemi qui l'a semée, c'est                    
l’accusateur ; la moisson, c'est la fin du monde ; et les                
moissonneurs sont les anges. Comme donc on amasse 
l'ivraie, et qu'on la brûle dans le feu, il en sera de même à la 
fin de ce monde.  Le Fils de l'homme enverra ses anges, qui 
ôteront de son royaume tous les scandales et ceux qui                
pratiquent l’iniquité ; et ils les jetteront dans la fournaise             
ardente : là seront les pleurs et les grincements de dents.  
Alors les justes luiront comme le soleil dans le royaume de 
leur Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre,                 

comprenne ». (Matthieu 13 : 36 - 43).  

Le Séparateur (Satan) connaît très bien les Écritures. Face à 
Jésus-Christ, il se dévoila être le faux dieu que les hommes 
doivent adorer en se prosternant.  Satan déclare :  

« Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, tu 
m'adores » (Matthieu 4 : 9).   

Jésus-Christ en enseignant et en utilisant l’expression « seul 
vrai Dieu », ne dénonçait que le faux dieu Satan qui désire 
contempler les hommes se prosternant devant lui.  

Certes, les fils du royaume forment la Famille de Dieu et les 
fils du méchant forment la famille de Satan.                                  
L’accomplissement du Mystère de Dieu révèle clairement 
l’existence sur la terre d’une Famille de Dieu et d’une famille 
de Satan. Être enfant de Dieu ou de la Famille de Dieu, c’est 
entretenir une parfaite relation avec Dieu le Père céleste en lui 
rendant toute gloire, toute louange et en aimant l’homme 
comme soi-même.  

Louons et exaltons notre Père céleste ; pardonnons sans cesse 
aux hommes et aimons les hommes comme nous-mêmes ; 
nous serons en parfaite relation avec Dieu, il sera notre Père et 
nous serons ses enfants. C’est l’Évangile éternel, l’Évangile 
qui ne change pas, l’Évangile du commencement et de la fin. 

 

6. Cette Famille de Dieu en milieu du peuple noir. 

Après le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam ; la Famille de 
Dieu révélée pour la première fois en Afrique noire, se               
manifeste dans le monde entier. Les fils du peuple noir                  
annoncent aux nations et aux peuples de la terre, le Mystère de  
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Dieu qui fut caché aux trois religions et au monde entier              
pendant des siècles et des siècles. Le peuple noir, longtemps 
outragé, opprimé, dominé et dédaigné ne restera pas pour                   
toujours délaissé par son Créateur, le Roi éternel, le                         
Très-Saint, le TOUT-SAINT.  

Ce peuple noir, descendant des fils de Noé qui sortirent de 
l’arche, bénéficiera de l’Alliance de l’Héritier de Justice Noé ; 
alliance qui progressera avec Abraham, Isaac, Jacob, Moïse et 
s’achèvera avec le Messie Jésus. 

Noé, symbolisant la racine de l’arbre de vie, les fils du peuple 
noir, descendants des fils de Noé, confirmeront les « fruits 
murs » de l’arbre de vie, aux nations, aux peuples et aux rois. 
Le nom ineffable « Père » que le Créateur, le Très-Saint, le 
TOUT-SAINT a confié au Messie Jésus et qui, de tout temps, 
est resté silencieux dans les religions, sera renouvelé au peuple 
noir pour la manifestation de la Famille de Dieu sur la terre. 

Par cette révélation de la Famille de Dieu, les fils du peuple 
noir (africains noirs) appelés « Éthiopiens » dans les deux       
Testaments et continuellement appelés « esclaves » dans le 
Coran, seront glorifiés par le Créateur, le TOUT-SAINT pour 
être des « Frères » de la Famille de Dieu.  

Ainsi, les africains noirs ne sont plus des esclaves des hommes 
(mortels) mais des gens de la Maison de Dieu, des enfants   
glorifiés de Dieu. Le TOUT-SAINT leur a apporté le Salut, ils 
sont une race sainte et juste. Les Écritures disent : 

« A cause de l'oppression des misérables, à cause du                   
gémissement des pauvres, maintenant, dit l'Éternel, je me 
lèverai ; je mettrai en sûreté celui qu'on insulte ».                                  
(Psaume 12 : 6). 

« Ont-ils perdu le sens, tous ces ouvriers d’iniquité ?                         
Ils dévorent mon peuple comme s'ils mangeaient du pain ; ils 
n'invoquent point l'Éternel. C'est là qu'ils trembleront                
d’épouvante ; car Dieu est au milieu de la race 

juste » (Psaume 14 : 4 - 5). 

L’accomplissement du Mystère de Dieu en milieu du peuple 
noir démontre indéniablement que, nombreuses Écritures                    
prophétisant l’élection  et   la  gloire   des  fils du  peuple noir 
(fils des Éthiopiens) dans les temps de la fin, subirent la même          
traitrise que celle de leurs corps : L’esclavage  cruel et la traite   
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génocidaire des noirs par les arabo-musulmans et les                     
portugais. Les Écritures précisent très bien que certaines     
paroles furent falsifiées dans les temps anciens par des 
scribes pervers et faux prédicateurs : 

« Comment dites-vous : Nous sommes sages, et la loi de 
l'Éternel est avec nous ? Mais voici, la plume menteuse des 

scribes en fait un mensonge ! » (Jérémie 8 : 8). 

 « Car nous ne falsifions point la Parole de Dieu, comme 
beaucoup le font ; mais nous parlons avec sincérité, comme 
de la part de Dieu, devant Dieu, en Christ ».                                              
(2 Corinthiens 2 : 17). 

Et c’est ainsi que les Écritures intelligibles prophétisant                 
ouvertement la gloire des fils du peuple noir à la fin des temps, 
disparurent suite à la déshumanisation et à la traitrise dont ils 
étaient victimes. Seul l’Esprit de Dieu nous donne                      
connaissance des Écritures énigmatiques qui ne pouvaient être 
annulées à cause de leurs sens insondables.    

La révélation du Mystère de Dieu à un fils du peuple noir n’est 
qu’une réviviscence de ces Écritures intelligibles prédisant 
l’élection des fils du peuple noir dans les temps de la fin.  

Tout ce que le Créateur a fait est parfait et beau ; toutes les 
races qu’il a faites sont parfaites et belles. Lui seul qui pouvait 
priver l’homme de son droit de propriété sur lui-même a au 
contraire aimé l’homme qu’il a créé en le déclarant frère à son 
prochain et en faisant de lui un Être sacré.  

Si le Créateur n’avait pas couvert la nudité des premiers 
hommes Adam et Eve et que les générations qui suivirent              
jusqu’alors étaient restées nues, le monde ne serait pas aussi 
méchant qu’il l’est aujourd’hui. Nul ne recevra l’honneur et la 
dignité dans la nudité et nul ne saura commander ou dominer 
l’autre en étant nu devant lui. 
Le Créateur a couvert nos nudités pour nous différencier des 
animaux qui, eux, n’ont pas besoin des couvertures. Il a                      
permis notre domination sur ces animaux et non sur l’homme 
notre frère et notre égal. L’homme n’a pas été créé pour                 
exercer une domination, une oppression ou une tuerie sur 
l’homme son frère mais seulement sur les animaux.               
 
La Torah précise bien la limite de la domination de l’homme 
avant que le Créateur ne l’ait créé. La Sainte Écriture précise  : 
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« Puis Dieu dit : Que l'homme soit désigné l’image unique, 
avec une ressemblance distinctive, et qu'il domine sur les 
poissons de la mer, et sur les oiseaux des cieux, et sur le 
bétail, et sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui                      
rampent sur la terre » (Genèse 1 : 26).   
 

La Torah précise clairement que l’homme n’opprimeras point 
son prochain et ne le tuera point : 
 

« Tu n'opprimeras point ton prochain, et tu ne le pilleras 
point. Le salaire du mercenaire ne demeurera point chez toi 
jusqu'au lendemain » (Lévitique 19 : 13). 

 

« Tu ne tueras point » (Deutéronome 5 : 17).  

« Tu ne répandras point de calomnies parmi ton peuple ; tu 
ne t'élèveras point contre le sang de ton prochain : JE SUIS 
l'Éternel » (Lévitique 19 : 16). 

 
Ainsi l’homme fut créé pour aimer l’homme son frère et non 
pour le dominer, l’oppresser ou le tuer. Le Créateur a créé 
l’homme égal à lui-même et a aimé toutes les races qu’il a 
faites selon son désir sans distinction. Ainsi, l’homme qui             
discrimine, opprime et dédaigne l’autre, s’oppose à la volonté 
du Créateur qui a tellement aimé l’homme en le consacrant et 
en faisant de lui une habitation de l’Esprit-Saint. 

 
Les Écritures racontent la colère et le jugement du Créateur 
qu’éprouvèrent Marie et Aaron qui parlèrent contre Moïse, au 
sujet de la femme du peuple noir qu'il avait prise.  

 
Nombres 12 : 1 - 15  
(1) Or Marie et Aaron parlèrent contre Moïse, au sujet de la 
femme éthiopienne qu'il avait prise ; car il avait pris une 
femme éthiopienne. (2) Et ils dirent : L'Éternel n'a-t-il parlé 
que par Moïse seul ? N'a-t-il, point aussi parlé par nous ? Et 
l'Éternel l'entendit. (3) Or, Moïse était un homme fort doux, 
plus qu'aucun homme qui soit sur la terre. (4) Et l'Éternel dit 
soudain à Moïse, à Aaron et à Marie : Sortez, vous trois, vers 
le tabernacle d'assignation. Et ils y allèrent tous trois. (5) Et 
l'Éternel  descendit  dans  la  colonne  de  nuée ,  et  se tint à              
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l'entrée du tabernacle ; puis il appela Aaron et Marie ; et ils 
vinrent tous deux. (6) Et il dit : Écoutez bien mes paroles. S'il 
y a parmi vous un prophète, moi, l'Éternel, je me fais                      
connaître à lui en vision, je lui parle en songe.  
(7) Il n'en est pas ainsi de mon serviteur Moïse, qui est fidèle 
dans toute ma maison ; (8) Je parle avec lui bouche à 
bouche, et en apparition, et non en énigmes, et il contemple 
l'image de l'Éternel. Pourquoi donc n'avez-vous pas craint 
de parler contre mon serviteur, contre Moïse ?  
(9) Ainsi la colère de l'Éternel s'embrasa contre eux ; et il s'en 
alla, (10) Et la nuée se retira de dessus le tabernacle. Et voici, 
Marie était frappée de lèpre, et blanche comme la neige ; 
Aaron se tourna vers Marie, et voici, elle était lépreuse.                   
(11) Alors Aaron dit à Moïse : Ah ! mon seigneur, je te prie, ne 
mets point sur nous le péché que nous avons follement       
commis, et par lequel nous avons péché. (12) Je te prie, 
qu'elle ne soit point comme l'enfant mort, dont la chair est à 
demi-consumée, quand il sort du sein de sa mère.  
(13) Alors Moïse cria à l'Éternel, en disant : O Dieu, je te prie, 
guéris-la, je te prie ! (14) Et l'Éternel répondit à Moïse : Si son 
père lui avait craché au visage, ne serait-elle pas couverte 
de honte pendant sept jours ? Qu'elle demeure enfermée 
sept jours, hors du camp, et après cela elle y sera reçue.               
(15) Ainsi Marie fut enfermée sept jours hors du camp ; et le 
peuple ne partit point, jusqu'à ce que Marie y eût été reçue. 

 

Certes, la discrimination et la dépréciation d’une race sainte et 
prédestinée à l’accomplissement du Mystère de Dieu suscite la 
colère et le jugement du Créateur, le Roi Suprême, le Très-
Saint, le TOUT-SAINT. 

Ainsi quiconque déprécie une race est injuste. Le Coran dit : 

« Ô les croyants ! Soyez stricts (dans vos devoirs) envers             
Allah et (soyez) des témoins équitables. Et que la haine pour 
un peuple ne vous incite pas à être injuste. Pratiquez  l'équité : 
cela est plus proche de la piété. Et craignez Allah. Car Allah 
est  certes Parfaitement  Connaisseur  de  ce  que vous 

faites ».  (Sourate 5 AL- MAIDAH : 8). 
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La race prédestinée à l’accomplissement du Mystère de Dieu 
et à la manifestation de la Famille de Dieu ne doit donc pas 
être dépréciée, car elle est une race sainte et aimée de Dieu.       
Le Coran dit : 

« Ô les croyants ! Quiconque parmi vous apostasie de sa 
religion... Allah va faire venir un peuple qu'Il aime et qui 
L'aime, modeste envers les croyants et fier et puissant                   
envers les mécréants, qui lutte dans le sentier d'Allah, ne 
craignant le blâme d'aucun blâmeur. Telle est la grâce                  
d'Allah. Il la donne à qui Il veut. Allah est Immense et                      

Omniscient » (Sourate 5 AL- MA-IDAH : 54). 

La manifestation de la Famille de Dieu en terre sainte des fils 
du peuple noir (fils des Éthiopiens) est incontestablement le 
bienveillant dessein du Créateur prédéterminé pour la fin des 
temps. 

Le mystère du Messie (Christ) qui fut caché aux fils 
d’Israël pendant des siècles et des siècles est maintenant révélé 
à un fils du peuple noir ; le mystère de l’arbre de vie du jardin 
d’Éden qui fut caché de tout temps au monde entier depuis la 
chute d’Adam et Ève est actuellement révélé à un fils du 
peuple noir ; le nom Suprême du Créateur jamais mentionné 
dans le Premier Testament, dans le Second Testament et dans 
le Coran est aujourd’hui révélé à un fils du peuple noir. 

Une telle résolution que le Créateur a établie antérieurement, 
ne peut être complètement annulée des Écritures. Ainsi                 
l’Esprit de Dieu sonde toutes les Écritures énigmatiques et 
nous permet une claire compréhension.  

L’Écriture dit :   

« N’êtes-vous pas pour moi comme les enfants des                      

Éthiopiens, enfants d’Israël ? dit l'Éternel. N'ai-je pas fait 

monter Israël du pays d'Égypte, les Philistins de Caphtor et 

les Syriens de Kir ? » (Amos 9 : 7). 

Même si le bienveillant dessein du Créateur est rendu                      

négligeable par les Écritures, il finira par s’accomplir par                

l’Esprit de Dieu.  
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C’est ainsi que la proclamation du Saint  Tabernacle de la             
Famille de Dieu, debout en milieu du peuple noir, sera                    
ordonné par le TOUT-SAINT. C’est lui, le Créateur qui                        
exécute toutes choses, c’est lui qui a fondé tous les peuples de 
la terre. Il demeure le même avec les premiers comme avec les 
derniers. L’Écriture dit :  

« Qui a fait et accompli ces choses ? Celui qui appelle dès 
l'origine les générations ; moi l'Éternel, le premier, qui suis 

aussi avec les derniers » (Ésaïe 41 : 4). 

Le Créateur, le Père céleste est le TOUT-SAINT. Il est le Roi 
Suprême de tous les temps ; toutes ses décisions sont saintes et 
tous ses desseins incompréhensibles à l’homme sont                    
également saints et irrévocables. Les Écritures disent : 

« Il a fait toute chose belle en son temps ; même il a mis le 
monde dans leur cœur, sans que l'homme puisse toutefois 
comprendre, depuis le commencement jusques à la fin, 
l'œuvre que Dieu fait » (Ecclésiaste 3 : 11).  
 
« Éternel, tu es mon Dieu ! Je t'exalterai, je célébrerai ton 
nom ; car tu as fait des choses merveilleuses. Tes desseins 
formés dès longtemps sont sûrs et fidèles » (Ésaïe 25 : 1). 
 
« Voici, la tempête de l'Éternel, la fureur éclate, et l'orage 
prêt à fondre tombera sur la tête des méchants. L'ardeur de 
la colère de l'Éternel ne se détournera pas, jusqu'à ce qu'il ait 
exécuté et accompli les desseins de son cœur. Vous                           

entendrez ceci dans les derniers jours » (Jérémie 30 : 23 - 24). 

La Famille de Dieu est le message doux de l’accomplissement 

du Mystère de Dieu. Tout comme au commencement,                

le Mystère de Dieu confirme que tous les hommes sont sacrés 

pour le Créateur et sont tous égaux et Frères. Ainsi, l’homme 

glorifiera le Père céleste et le louera lui seul ; il pardonnera à 

l’homme et aimera l’homme comme lui-même sans distinction 

de couleur, de sexe, de position sociale ou d’adoration.  

La Famille de Dieu constitue la propriété prédestinée de Dieu, 
le peuple glorifié de Dieu, le peuple indivisible et inséparable. 
La Famille de Dieu est protégée par le Père céleste, le Roi 
éternel, le TOUT-SAINT.  
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La Famille de Dieu est le bienveillant dessein de Dieu sur la 
terre ; elle appelle le monde entier à la Sainteté et au                              
pèlerinage de justice et de gloire dans le Saint Tabernacle    
debout en terre sainte du peuple noir. La Famille de Dieu est la 
volonté de Dieu sur la terre ; elle exprime la relation                              
accomplie et absolue entre les croyants et le Créateur, leur 
Père céleste, le Roi éternel, le TOUT-SAINT. 

Cette relation accomplie et absolue existante entre le Père               
céleste et sa Famille, permet aux Frères et Sœurs de cette                  
Famille de Dieu de disposer d’un Pouvoir sur tous les esprits 
impurs et sur toutes les puissances de ténèbres. Les Frères et 
Sœurs de la Famille de Dieu jouissent de l’Autorité du nom de 
leur Père céleste en soumettant à l’échec tous les plans du                  
Séparateur (Satan) destinés à nuire les croyants et à leur priver 
du royaume des cieux. 
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CHAPITRE VI  

AUTORITÉ DU NOM « PÈRE » OU POUVOIR DE 

LA  RELATION CONTRE LES ESPRITS IMPURS ET 

LES PUISSANCES DES TÉNÈBRES  

Utiliser le Pouvoir de la relation contre les esprits impurs ou 
esprits du mal, c’est invoquer loyalement le nom « Père » pour 
les commander ou pour les combattre. L’Esprit de Dieu sonde 
les Écritures et annonce des choses voilées aux croyants pour 
qu’ils comprennent le véritable combat contre les esprits             
mauvais et les puissances des ténèbres. Lorsque vous invoquez  
dignement le nom « Père » dans un combat contre les                      
puissances des ténèbres, les anges de Dieu votre Père sont              
immédiatement à votre écoute ; l’armée du ciel se place devant 
vous. En tant qu’enfant aimé de Dieu votre Père, cette relation 
avec le Père céleste vous donne immédiatement droit à une 
puissance agissante, exécutant votre parole ou votre                              
commandement. L’ignorance du Pouvoir de la relation ou de 
l’autorité du nom « Père » contre ces esprits impurs                              
maintient beaucoup dans les chaînes des démons, des diables 
et des djinns. Et l’ignorance de la provenance des                   
esprits impurs ainsi que leurs malfaisances ont conduit                     
nombreuses personnes à devenir leurs alliés sur la terre.                                 

1. Provenance des esprits impurs ou esprits 

du  mal( Démons, diables et les djinns) 

D’où viennent les esprits impurs appelés esprits du mal ? La 
Torah expose leur origine  et  raconte  leurs  méchancetés  qui 
furent la cause du déluge exterminateur épargna Noé et sa                           
famille dans le premier monde. La Torah dit :  

« Les constructeurs puissants virent que les générations 
d'Adam étaient plaisantes, et ils prirent des femmes d'entre 

toutes celles qui leur plurent » (Genèse 6 : 2). 

Les constructeurs puissants sont des créatures de Dieu (anges) 
au service de Dieu et vivant au ciel ; mais ils désobéirent le 
Créateur en quittant leur sainte demeure (le ciel) pour venir se 
souiller avec les filles des hommes sur la terre. Ils étaient                
appelés « les fils de Dieu ». 
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La Torah dit :  

« Les disgraciés (Nephilim) étaient sur la terre, en ce temps-
là, et aussi dans la suite, lorsque les constructeurs puissants 
venaient vers les générations d'Adam, et qu’elles leur                     
engendrèrent la déchéance : ces mêmes devinrent des                   
décadents (Énosh) énergétiques qui, dès les temps anciens, 

furent de la lignée de Seth » (Genèse 6 : 4). 

Les filles des hommes se laissèrent donc séduire sans                   
résistance par ces anges rebelles et elles enfantèrent des                      
disgraciés qui étaient des hommes forts connus sous le nom de 
« géants ».  Ces anges rebelles expliquèrent à leurs fils géants, 
les signes, l’art d'observer les étoiles, les mouvements de la 
lune, les propriétés des racines, des arbres et ils devinrent des 
héros sur la terre. Ils leur enseignèrent également les                        
sortilèges, l'art de résoudre les sortilèges, tous les                                    
enchantements, la magie, la fabrication des idoles et beaucoup 
de choses abominables.  Ces géants issus de l’union de l'esprit 
et de la chair, puis dotés de pouvoirs maléfiques sont les                     
mauvais esprits ou esprits du mal qui demeureront sur la terre 
et qui procréeront également des esprits mauvais sur la terre.  

La Torah dit :  

« Et l'Éternel vit que la malice de l'homme était grande sur la 
terre, et que toute l'imagination des pensées de son cœur 

n'était que mauvaise en tout temps » (Genèse 6 : 5). 

Ces anges rebelles ont souillé les hommes, multiplié parmi eux 
les duplicités, au point que les hommes faisaient des sacrifices 
aux disgraciés comme à Dieu. Les disgraciés (géants) sont      
devenus barbares, ils dévoraient tout ce que le travail des 
hommes pouvait produire, et il devint impossible de les                 
nourrir. Alors ils eurent le désir de commencer par dévorer les 
hommes eux-mêmes. Et ils commencèrent à se jeter sur les 
oiseaux, les bêtes, les reptiles et les poissons, pour se rassasier 
de leur chair et se désaltérer de leur sang. La terre était                  
vraiment pleine de violence. 

La Torah dit :  

« Et Dieu dit à Noé : La fin de toute chair est venue devant 
moi ; car la terre a été remplie d'extorsion par eux ; et voici, 

je vais les détruire avec la terre » (Genèse 6 : 13). 
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Exceptés ceux dans l’arche de Noé, toute chair avait péri après 
le déluge ; ainsi le déluge sépara ces esprits mauvais de leurs 
chairs. Étant des esprits d’origine céleste, ils possèdent                 
l’immortalité et ne pouvaient donc périr avec leurs alliés les 
hommes. Ils quittèrent donc les corps des hommes à l’heure du 
déluge. Leur sort est réservé pour l’heure des comptes, le jour 
du Jugement. 

N’ayant plus de place au ciel, ces esprits impurs demeureront 
sur la terre, feront toujours alliance avec les hommes qui                
ignorent la parole de Dieu, et continueront leurs mauvaises 
actions sur la terre.  Ils feront des hommes des criminels, des 
injustes et des rebelles à Dieu, en leur apportant des aides         
temporaires contre des sacrifices humains et sacrifices                     
sanglants d’animaux. Ainsi sous l’action de ces esprits impurs, 
les hommes seront meurtriers, richissimes, idolâtres, experts 
sorciers, sanguinaires, malfaiteurs, tyrans, faux prophètes, 
faux pasteurs, charlatans, magiciens, cambrioleurs, ivrognes, 
fornicateurs et adultères.  

Le Père céleste a autorité sur tous ces esprits impurs car c’est 
lui leur Créateur. Toute créature dans les cieux, dans les eaux, 
sur la terre et sous la terre est sous son commandement.  

2. Méfaits des esprits impurs ou esprits du 

mal( Les démons, les diables ou les djinns) 

Ces esprits impurs (Démons, diables et les djinns) sont des 
êtres invisibles qui sont au service du Séparateur (Satan). Ils 
exercent sur les hommes une puissance appelée puissance des 
ténèbres et ont pour mission principale de faire d’eux, des             
enfants de Satan, leur conduisant ainsi à la perdition définitive 
de leurs âmes. Ainsi ces esprits aveugleront les yeux des 
hommes pour qu’ils s’attachent aux richesses de la terre et 
qu’ils ignorent le royaume des cieux. Satan a réussi par                   
séparer le père terrestre des hommes (Adam) de son Créateur, 
et cherche continuellement à faire de même avec les                           
descendants d’Adam. Pour priver Adam et Eve de la vie                
éternelle, le Séparateur leur avait trompé pour qu’ils                            
consomment les fruits de l’arbre de la mort.  

Et dorénavant, il présentera aux descendants d’Adam, la vie 
mensongère (éphémère) de ce monde qui n’est que de cent 
vingt (120) ans à la place de la vie véritable (éternelle) qui n’a 
pas de fin. Ainsi, pour pouvoir exercer leurs méchancetés sur  
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 les hommes. Ces esprits impurs sur ordre de Satan, feront  

alliance avec les hommes pour satisfaire leurs désirs charnels, 

leurs plaisirs et leurs acquisitions des richesses terrestres. Bref, 

l’amour du monde est aujourd’hui le moyen privilégié du    

Séparateur pour détruire, égorger et éloigner les hommes du 

royaume des cieux. Jésus le Messie, l’Intégrateur des hommes 

dans la  Famille de Dieu, expose clairement ce moyen du    

Séparateur (Satan) par cette parole interrogatrice :   

       « Car que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s'il 
perdait son âme ? Ou que donnerait l'homme en échange de son 

âme ? »  (Matthieu. 16 : 26).   

Les esprits impurs vous détourneront de la vie éternelle, de la 
joie et de la gloire éternelle en plaçant devant vous les                      
richesses du monde, la gloire, l’honneur, les positions élevées 
et tous les trésors de la terre. Ils vous feront aimer les richesses 
terrestres en vous éloignant des richesses célestes.  

En faisant alliance avec les hommes ignorant leurs méfaits, ils 
finissent par les dessaisir de la vie véritable (éternelle). Ce 
moyen de Satan qui consiste à priver l’homme de la vie                 
éternelle en lui présentant les biens de ce monde est la mission 

principale des esprits impurs sur la terre. Et c’est le véritable 
piège que les démons, les diables et les djinns tendent à 
l’homme.  

 Jésus-Christ nous épargne de ce moyen du Séparateur par cet 
avertissement : 

« Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où les vers 
et la rouille gâtent tout, et où les larrons percent et dérobent ; 
mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où les vers ni la 
rouille ne gâtent rien, et où les larrons ne percent ni ne                     
dérobent point ; car où est votre trésor, là sera aussi votre 

cœur » (Matthieu 6 : 19 - 21). 

En instruisant les hommes de ne pas amassez leurs trésors sur 
la terre, Jésus-Christ leur fait comprendre que la mort mettra 
fin à leurs richesses terrestres et qu’à l’heure du Jugement, ces 
mêmes richesses témoigneront en leur défaveur pour leur                
condamnation parce qu’elles devraient être amassées au ciel et 
non sur la terre.  
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Mais pour le Séparateur, c’est le contraire, c’est d’encourager 
et d’aider les hommes à la recherche des trésors terrestres             
sachant très bien qu’à leur mort, il aurait  réussi à leur arracher 
la vie éternelle contre la vie de cent vingt (120) ans qu’ils                  
venaient de passer comme une ombre sur la terre. Proposant 
aux hommes l’amour du monde à travers l’amour de l’argent, 
ses esprits impurs feront alliance avec les hommes pour                  
l’accomplissement du dessein de leur chef le Séparateur 
(Satan).  

Cependant, l’alliance de ces esprits impurs avec hommes pour 
satisfaire à leurs convoitises, à leurs plaisirs et à leurs                               
acquisitions de richesses dans ce monde est une alliance                
mensongère et vraiment destructrice. Aucun souci dans ce 
monde ne doit conduire l’homme aux pactes sataniques qui en 
réalité lui soumet à la destruction, au Jugement et à la             
condamnation. 

Il ne sert à rien de gagner le monde entier et perdre son âme. 

Les soucis du monde éphémère ne doivent donc pas priver 

l’homme de la vie éternelle ; et c’est ce que disent les                   

Écritures : 

« Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce               
l'affliction, ou l'angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la 
nudité, ou le péril, ou l’épée ? Selon qu'il est écrit : Nous 
sommes livrés à la mort tous les jours à cause de toi, et nous 
sommes regardés comme des brebis destinées à la tuerie.  
Au contraire, dans toutes ces choses nous sommes plus que 
vainqueurs, par celui qui nous a aimés. Car je suis assuré 
que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les souverains des 
nations, ni les puissances de ce monde, ni les choses                    
présentes, ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la                  
profondeur, ni aucune autre institution, ne pourra nous                     
séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre                                

Seigneur » (Romains 8 : 35 - 39).   

Quand l’homme ne discerne pas le dessein de Satan                                 
le Séparateur, de pareilles situations comme la tribulation, la                       
détresse, la persécution, la famine, la nudité, le péril ou l’épée, 
peuvent lui conduire aux alliances démoniaques entraînant 
ainsi la perte de son âme.  
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Cette présente génération est plus mauvaise que celle de Noé. 
L’impiété et les tueries se sont accrues, les pratiques sexuelles 
abominables se sont multipliées, les hommes transgressent, 
corrompent et dénaturent la parole de Dieu. 

C’est une génération immorale et vraiment meurtrière :                    
Criminalité spirituelle (sortilèges, possessions,  occultismes) ; 
Sacrifices sanglants d’animaux et  sacrifices humains (sang 
humain et organes humains) pour nourrir ces esprits mauvais 
(démons, diables ou les djinns) ; Rapports sexuels                               
abominables avec l’homme et rapports sexuels abominables 
avec les  animaux et idoles faites hommes ou femmes.   

Ces esprits mauvais se cachent derrière l’exorcisme, les             
invocations des morts et tous les sacrifices sanglants                             
recommandés par les féticheurs, les marabouts, les traditions 
ou les coutumes. Ils se cachent également derrière nombreuses   
rituelles et autres. Toutes ses pratiques sont une souillure avec 
les esprits impurs.  

La Torah dit :  

« Tu ne tueras point. » (Exode 20 : 13). 

« Il ne se trouvera personne parmi toi qui fasse passer par le 
feu son fils ou sa fille ; ni devin, ni pronostiqueur, ni                          
enchanteur, ni magicien, ni personne ne qui use de malé-
fices, ni personne ne qui consulte un sorcier, ni aucun diseur 
de bonne aventure, ni personne ne qui interroge les morts ; 
Car quiconque fait ces choses est en abomination à l'Éternel, 
et c'est à cause de ces abominations que l'Éternel ton Dieu 

chasse ces nations de devant toi » (Deutéronome 18 : 10 - 12). 

Ces disgraciés (géants) de la génération de Noé sont à la                  
ressemblance des hommes d’aujourd’hui alliés aux esprits 
mauvais (démons, diables et les djinns) pour égorger, détruire 
et séparer les hommes de leur Créateur qui les aime tant.    
Plusieurs de ces hommes alliés aux démons, aux diables et aux 
djinns occupent aujourd’hui dans le monde, de grandes                     
fonctions de commandement ; ils mèneront une vie diabolique 
et par leur influence sociale, les hommes imiteront leur vie 
aveuglément. Ces hommes sont élevés en dignité sur la terre 
afin d’accomplir leur mission satanique. Ils séduiront les 
hommes ignorants par des projets qui feront d’eux des riches ;           
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des  projets qui occuperont tout leur temps de semence céleste 
par un temps de semence terrestre.  

Certains de ces hommes alliés aux démons sont des héros dans 

plusieurs domaines de la vie sociale et d’autres sont membres 

de nombreuses organisations religieuses très influentes.     

Connaissant déjà leur châtiment dans leurs derniers jours sur 

terre ainsi que leur châtiment éternel au jour du Jugement, leur 

mission est d’entraîner une foule d’hommes innocents derrière 

eux. Ils utiliseront leurs influences et les moyens financiers 

pour égarer, égorger, détruire et séparer les croyants du 

royaume des cieux.  

Les esprits impurs sont ces nuées d’aujourd’hui qui apportent 
sur la terre les fléaux de toute espèce, la peste, la tuerie, la              
tyrannie, la famine. Le socle de certaines autorités politiques 
et dirigeants pervers ne sont que des alliances diaboliques.                  
Le socle de certaines autorités religieuses ne sont que des                          
alliances démoniaques. Le socle de certaines puissances                    
économiques mondiales ne sont que des alliances sataniques.  

Le Séparateur (Satan) montra à Jésus-Christ tous les royaumes 
du monde ainsi que leur gloire, et lui fit cette proposition :  

« -- Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, tu 

m'adores. » (Matthieu 4 : 9).  

Et si Jésus-Christ lui a vaincu par la Puissance du Père, tous 
les hommes de Dieu ne le vaincront certainement pas !                     
Aujourd’hui, beaucoup d’hommes se prosternent et l’adorent                               
aveuglément moyennant des richesses douteuses. Les                            
soubassements des riches méchants et hautains ne sont que des 
alliances sataniques. Jésus-Christ dit :  

« Nul serviteur ne peut servir deux maîtres ; car, ou il haïra 
l'un, et aimera l’autre ; ou il s'attachera à l'un, et méprisera 
l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon (la                        

richesse). » (Luc 16 : 13).   

Aimer les richesses trompeuses de ce monde c’est servir                      
Satan. Vous remarquerez que la plupart de ceux qui possèdent 
les biens de ce monde n’ont aucun sentiment d’amour pour les 
autres. Ils n’aident pas les démunis mais les détestent au                  
contraire. Leurs extrêmes méchancetés ne dépendent pas             
d’eux-mêmes ,  mais  des   alliances  démoniaques   qu’ils  ont                    

128 



contractées. Ne soyez donc pas dans l’étonnement et priez  

plutôt pour ces gens-là, afin que l’amour de Dieu le Père se 

manifeste en eux pour qu’ils se libèrent de ces esprits, qu’ils se 

convertissent et qu’ils intègrent la Famille de Dieu. Ils                      

deviendront vos frères et occasionneront une immense joie 

dans le ciel.  Jésus-Christ dit :  

« Je vous dis qu'il y aura de même plus de joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui se repent, que pour                   
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de                    

repentance ». (Luc 15 : 7).    

Ainsi ces esprits mauvais sous commandement de leur chef le 
Séparateur (Satan) seront les socles de plusieurs temples, 
églises, mosquées et sectes dans le monde aujourd’hui. Et quoi 
d’étonnant ? L’Écriture dit que le Séparateur lui-même se               
déguise en ange de lumière :  

« Et cela n'est pas étonnant, car l’adversaire de la grâce                      

lui-même se déguise en ange de lumière » (2 Corinthiens 11 : 14).  

Aujourd’hui leur mission principale, c’est de séparer les 
croyants de leur Créateur, les priver de la gloire à venir (la vie 
éternelle) en leur guidant vers l’amour de l’argent, l’amour du 
sexe, les loisirs et la convoitise de la chair. Les Écritures            
avertissent : 

« Car nous n’avons rien apporté dans le monde, et il est              
évident que nous n’en pouvons rien emporter. Mais ayant la 
nourriture et de quoi nous couvrir, nous serons satisfaits. Or 
ceux qui veulent devenir riches tombent dans la tentation et 
dans un piège, et dans plusieurs désirs insensés et                  
pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la                
perdition ; car c’est une racine de toutes sortes de maux que 
l’amour de l’argent : ce que quelques‑uns ayant                            
ambitionné, ils se sont égarés de la foi et se sont transpercés 

eux‑mêmes de beaucoup de douleurs » (1 Timothée 6 : 7 - 10).   

Ainsi l’amour des richesses terrestres expose l’homme aux                     
alliances sataniques et aux enrichissements illicites passant 
parfois par des sacrifices aux esprits, qui, en réalité,                  
représentent une offrande de son propre âme.  
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Ces esprits mauvais n’auront plus besoin d’une permission 
pour disposer de son âme ; soit c’est une mort subite pour             
lui-même lorsque l’esprit se sépare de lui, soit c’est une mort 
subite pour un membre cher de sa famille.  

Ces sacrifices sanglants se retourneront inévitablement contre 
lui, à moins qu’il ne l’ignore. C’est pour cela ils sont appelés 
esprits méchants ou esprits du mal ; ils sont fils du Séparateur 
et finiront par se séparer de vous. Leur mission principale c’est 
de chercher des alliés parmi les hommes contre service rendu 
afin de disposer de leurs âmes. Toute chose que vous                       
obtiendrez en retour ne sera que ruine pour vous-mêmes : Des 
insomnies et des cauchemars jusqu’à la perdition définitive de 
votre âme. 

De même, l’amour illégal du sexe rend l’homme vulnérable 
aux esprits impurs ; pendant la fornication, l’adultère,                
l’idolâtrie ou le rapport sexuel abominable, l’homme s’expose 
aux esprits impurs qui facilement prennent possession de lui. 
Et leur signe en lui sera la marque de sa chute.                                 
L’accomplissement du Mystère de Dieu expose clairement le 
plan satanique qui se réalise par l’amour illégal du sexe. Et 
c’est pourquoi l’homme ou la femme n’aura point de rapport 
sexuel avant le mariage et en dehors du mariage. L’homme ou 
la femme n’aura point de rapport sexuel avec un mort, un                                    
animal ou avec une idole faite homme ou femme. L’homme ne 
se mariera point à un homme et la femme ne se mariera point à 
une femme. L’homme n’aura point de rapport sexuel avec un 
homme, et la femme n’aura point de rapport sexuel avec une 
femme. Toutes ses pratiques sont des souillures et des                            
alliances avec les esprits impurs.  L’Écriture dit : 

« Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront point le 
royaume de Dieu ?  Ne vous trompez point ; ni les dépravés, 
ni les idolâtres, ni les licencieux, ni les homosexuels, ni les 
honteux, ni les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni les 
médisants, ni les charmeurs n'hériteront le royaume de 

Dieu. » (1 Corinthiens 6 : 9 -10).   

Toutes ses mauvaises pratiques exposent les hommes aux        
attaques des esprits mauvais. À chaque fois qu’un homme se 
livre à ses pratiques, il ouvre la porte aux esprits mauvais pour 
qu’ils prennent possession de lui. Les désirs sexuels illégaux, 
les lieux de loisir, les boîtes de nuit, le cinéma, la visualisation 
des films et  l’audition des  musiques  qui  ne  sont  pas pour la  
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gloire de Dieu sont pour la plupart les carrefours des esprits 
impurs.  

En définitive, les voies du péché sont les principales portes 
d’entrée des esprits du mal appelés démons, diables ou encore 
les djinns. Eviter de commettre des péchés, c’est éviter les                  
alliances volontaires avec les esprits mauvais. Toute                       
participation à une œuvre satanique ouvre dans la vie de                     
quiconque une porte d’entrée des esprits impurs. Les                          
commandements de Dieu sont en définitive pour le bien des 
hommes.   

Les hommes qui deviennent riches suite aux alliances                    
diaboliques et démoniaques sont semblables aux animaux       
destinés à la boucherie ; car le feu qui ne s’éteint jamais sera 
leur demeure éternelle. Et quelle maudite destination ! Ils sont 
sans intelligence et restent enchaînés dans les profondeurs des 
ténèbres. L’homme de renom, sans attachement à Dieu, faisant 
semblant d’appartenir à Dieu, se trompe lui-même. Il est déjà 
condamné par son propre cœur. Et quelle profonde                              
malédiction ! Vos collaborateurs (les esprits mauvais) sont        
fidèles à vos pactes pour un temps ; mais se sépareront, certes, 
de vous, car ils sont fils du Séparateur. Et quel mauvais sort ! 
Vos collaborateurs (les esprits méchants) devraient plutôt se 
prosterner devant vous ; mais vous aviez fait d’eux vos                           
seigneurs. Quelle ignorance ! Il sera meilleur pour vous de                
devancer ces affamés de sang en vous détachant d’eux en                       
premier, car ils se sépareront, certes, de vous, et par-dessus 
vous passerez en jugement pour chaque sang que vous leur 
auriez offert. Quelle désolation et quelle affliction !  

Ces esprits méchants ont véritablement fait de vous des                          
injustes, des habitants des ténèbres. Et l’Écriture vous avertis 
toujours de votre sort : 

« Voici la part que Dieu réserve au méchant, et l'héritage que 
les violents reçoivent du Tout-Puissant.  Si ses enfants se 
multiplient, c'est pour l’épée ; et ses rejetons ne seront pas 
rassasiés de pain. Ses survivants seront ensevelis par la 
peste, et leurs veuves ne les pleureront pas. Qu'il amasse de 
l'argent comme la poussière, qu'il entasse des vêtements 
comme de la boue, il entassera, et le juste s'en revêtira, et 
l'innocent se partagera son argent.  Il se bâtit une maison 

comme celle de la teigne, comme la cabane  du  gardien des  
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vignes Il se couche riche, et c'est pour la dernière fois ; il 

ouvre ses yeux, et il n'est plus ». (Job 27 : 13 - 19). 

L’injustice, la convoitise de la richesse et les alliances                      
démoniaques ne sont que pour la ruine de l’homme, pour sa 
condamnation et pour la destruction de sa propre famille. 

La Torah dit :  

« Seulement, vous ne mangerez point de chair avec son 
âme, c'est à dire son sang. Et certainement je redemanderai 
votre sang, le sang de vos âmes ; je le redemanderai de tout 
animal. Et je redemanderai l'âme de l'homme, de la main de 

l'homme, de la main de son frère. » (Genèse 9 : 4 - 5).  

Le sang est donc sacré. Libérez-vous des affamés de sang puis 
revenez à votre Créateur, le Très-Saint, le Tout-Saint.  Croyez 
au Mystère, repentez-vous et intégrez la Famille de Dieu et 
vous serez libérés. Le peuple né de l’ignorance, le peuple                
injuste deviendra un peuple juste en croyant au Mystère. Le 
Messie (Christ) dit :  

« …Ce ne sont pas ceux qui sont en santé qui ont besoin de 
médecin ; Mais ceux qui se portent mal. JE SUIS venu                  
appeler à la repentance, non les justes, mais les                            

pécheurs » (Luc 5 : 31 - 32) 

Jésus-Christ est votre Libérateur, il vous révèle un nom                   
au-dessus de tout nom. Un nom qui fait tomber les chaînes, 
qui libère et qui délivre. Lorsque dans un combat spirituel 
vous invoquez dignement le nom « Père ! », vous prenez                          
autorité pour tout commandement au nom de Jésus-Christ et 
les esprits prennent la fuite et s’éloignent de vous. Les démons 
n’approchent pas les enfants de Dieu ; ils ne les approchent 
que pour se prosterner devant eux. Repentez-vous et jouissez 
du Pouvoir de la relation et de tous les vertus du nom 
« Père ». Echappez à la condamnation réservée aux injustes 
car la mort arrivera à coup sûr. 

3. Châtiment des esprits impurs par le Père céleste   

Le Second Testament avertit que l’enfer sera la destinée finale 
du Séparateur (Satan), de tous les esprits impurs et de tous les 
hommes injustes qui furent leurs alliés sur la terre. À l’heure 
des comptes, l’armée du ciel composée des Anges du Père     
céleste, se  chargera  de  précipiter les esprits impurs, leur chef  
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Satan ainsi que tous les hommes injustes, dans le séjour du feu 
éternel. Jésus-Christ dit qu’au jour du jugement, les justes   
seront mis à droite et les injustes à gauche. Et voici le sort de 
ceux de la gauche :  

       « Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous 
de moi, maudits, et allez au feu éternel, préparé à                          

l’accusateur et à ses messagers » (Matthieu 25 : 41).   

Jésus-Christ dit toujours :  

       « Comme donc on amasse l'ivraie, et qu'on la brûle dans le 
feu, il en sera de même à la fin de ce monde.  Le Fils de 
l'homme enverra ses anges, qui ôteront de son royaume tous 
les scandales et ceux qui pratiquent l’iniquité ; et ils les                     
jetteront dans la fournaise ardente : là seront les pleurs et les                        

grincements de dents » (Matthieu 13 : 40 - 42).  

Jésus-Christ parle enfin du jugement des faux prophètes et 
faux pasteurs et prédicateurs qui font alliance avec Satan pour 
l’exercice de leur ministère : 

« Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur ! Seigneur ! 
n'avons-nous pas prophétisé en ton nom ? et n'avons-nous 
pas chassé les contradictions en ton nom ? et n'avons-nous 
pas fait plusieurs miracles en ton nom ? Alors je leur dirai 
ouvertement : Je ne vous ai jamais connus ; retirez-vous de 

moi, vous qui faites métier de fraudeur. » (Matthieu 7 : 22 - 23). 

Le Coran parle également du jugement des hommes et de leurs 
alliés les diables, les démons et les djinns :  

« Ils (Les diables) détournent certes [les hommes] du droit 
chemin, tandis que ceux-ci s'estiment être bien guidés.        
Lorsque cet [homme] vient à Nous, il dira [à son démon] : 
“Hélas ! Que n'y a -t-il entre toi et moi la distance entre les 
deux orients [l'Est et l'Ouest] !  - Quel mauvais compagnon 
[que tu es] !  Il ne vous profitera point ce jour-là, - du moment 
que vous avez été injustes - que vous soyez associés dans 

le châtiment ». (Sourate 43 AZZUKHRUF : 37 - 39)    

 « Et le jour où Il les rassemblera tous : "Ô communauté des 
djinns, vous avez trop abusé des humains”. Et leurs alliés 
parmi les humains diront : "Ô notre Seigneur, nous avons 

profité les uns des autres, et nous avons atteint le terme que  
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tu avais fixé pour nous.” Il leur dira : “l'Enfer est votre                      
demeure, pour y rester éternellement, sauf si Allah en décide 
autrement.” Vraiment ton Seigneur est Sage et Omniscient ». 
(Sourate 6 AL-ANAM : 128). 

4. Autorité du nom « Père » sur les esprits   impurs

( Démons, diables ou djinns) 

L’invocation  du  nom  « Père »  déclenche  un  pouvoir, une   
puissance ou un ordre. Le Père céleste est le Créateur des                   
esprits et il est le Dieu des esprits. Avoir le pouvoir sur                        
les  esprits impurs ou esprits du mal c’est avoir la foi en Jésus-
Christ en confessant que Dieu est votre Père afin de prendre 
autorité en son nom.  

Lorsque vous avez véritablement Dieu pour Père, vous êtes 
enfant de Dieu et vous avez autorité sur les esprits impurs ; ils 
sont sous votre commandement, vous les commandez et ils 
vous obéissent. Aujourd’hui, l’Esprit de Dieu à travers            
l’accomplissement du Mystère de Dieu éclaire les puissances 
des ténèbres et expose la ruse du Séparateur. L’arme                  
principale du Séparateur (Satan) est de nier le lien de parenté 
ou la relation familiale qui existe entre les hommes et Dieu 
depuis l’avènement du Messie (Christ).  

Satan connaît très bien les Écritures et leurs effets. Il vous  
éduquera que Dieu ne peut être votre Père et que vous ne                
pouvez être des enfants de Dieu ou des Frères. Satan vous 
éloignera de la Famille de Dieu, il ne vous permettra pas de 
vous affirmer « enfants de Dieu » et de reconnaître que vous 
êtes des Frères. Et c’est ce qu’il fit par le passé : Christianisme 
à la place de Famille de Dieu et aussi Chrétiens à la place de 
Frères. 

Satan sait très bien qu’il ne peut point toucher les enfants de 
Dieu car leur relation avec Dieu constitue un pouvoir                       
utilisable. Satan reconnaît également que Dieu leur Père est 
son Créateur, son Dieu et son Seigneur. Mais comme il a                  
réussi à leur faire ignorer qu’ils sont des enfants de Dieu, il 
exercera librement sa puissance sur eux.   

Ainsi, les gens de l’Évangile ne se mettent pas dans leur droit ; 
ils ne prennent pas autorité au nom de leur Père céleste pour 
combattre  le   Séparateur  (Satan) ,   pour  chasser   les  esprits                     

134 



mauvais et renverser tous les projets du Séparateur destinés à 
les priver de leur héritage qui est le royaume des cieux. Les 
enfants de Dieu doivent s’affirmer en déclarant à Satan que 
Dieu leur Père est son Créateur, son Dieu et son Seigneur et 
qu’ils sont intouchables et invincibles. Les enfants de Dieu 
doivent utiliser le Pouvoir de la relation en prenant autorité au 
nom de leur Père céleste pour chasser toutes sortes d’esprits 
mauvais et soumettre les nations, les états et les royaumes du 
monde entier sous l’unique autorité du seul vrai Dieu, le 
TOUT-SAINT.                                                                                    
Le nom « Père » que Dieu a donné à Jésus, établit une relation 
parfaite et puissante ; cette glorieuse relation lui permit              
d’accomplir tous les miracles. L’Esprit de Dieu en union avec 
Jésus illustrait ce Pouvoir de relation. L’Écriture dit : 

« Jésus prenant la parole, leur dit : En vérité, en vérité je 
vous dis, que le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins 
qu'il ne le voit faire du Père ; car tout ce que le Père fait, le 
Fils aussi le fait pareillement. Car le Père aime le Fils, et lui 
montre tout ce qu'il fait. Et il lui montrera des œuvres plus 
grandes que celles-ci, afin que vous soyez dans                 

l'admiration. » (Jean 5 : 19 - 20). 

En vertu du Fils de Dieu qu’il était, les miracles s’opéraient ; il 
guérissait les malades, chassait les esprits mauvais et                       
ressuscitait les morts au nom du Père. De même les croyants 
de l’Évangile en vertu des enfants de Dieu qu’ils sont devenus 
par la foi en Jésus-Christ, doivent prendre autorité au nom de 
leur Père céleste pour se débarrasser de ces affamés de sang et 
chasser tout type d’esprit impur. Les nouveaux convertis                   
prendront autorité au nom du Souverain Sacrificateur (Jésus-
Christ) pour combattre ces esprits mauvais. L’Écriture dit : 

« Comme il lui dit aussi ailleurs : Tu es Sacrificateur pour 
l'éternité, selon l'ordre de Melchisédec. C'est lui qui, pendant 
les jours de sa chair, ayant offert avec de grands cris et avec 
larmes, des prières et des supplications à celui qui pouvait le 
sauver de la mort, et ayant été délivré de sa crainte, bien 
qu'étant Fils, a appris l'obéissance par les choses qu'il a 
souffertes, et ayant été exemplaire, il est devenu l'auteur du 
salut éternel pour tous ceux qui lui sont soumis ; Dieu l'ayant 
déclaré Souverain Sacrificateur, selon l'ordre de                              

Melchisédec. (Hébreux 4 : 6 - 10). 
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Les injustes qui seront appelés par Dieu le Père à la                       
conversion, à la repentance et à la Sainteté, pourront intégrer 
les Saints Tabernacles de la Famille de Dieu à travers le 
monde entier. Ils verront certes, leurs alliés (esprits impurs) se 
séparer définitivement d’eux pour céder la place à                       
l’Esprit-Saint qui n’a point besoin des sacrifices sanglants. 
Leur nouvelle nourriture pour l’Esprit-Saint sera la parole de 
Dieu, les louanges, l’amour du prochain, le pardon, le partage 
et toutes sortes de bonnes œuvres. Désormais les animaux purs 
leur serviront uniquement de nourriture et non de sacrifices. 
Comme tout croyant, ils rendront toujours grâce à Dieu le Père 
pour leurs chairs avant de les immoler et ne toucheront point à 
leurs sangs. La Torah dit : 

« Seulement, vous ne mangerez point de chair avec son 

âme, c'est à dire son sang » (Genèse 9 : 4). 

Ainsi, le sang, les viandes sacrifiées et les animaux impurs 
sont interdits. Le Premier Testament, le Second Testament et 
le Coran le précisent : 

Le Premier Testament : 

« Tu ne mangeras aucune chose abominable. Voici les ani-
maux que vous mangerez : le bœuf, le mouton et la chèvre, 
le cerf, la gazelle, le daim, le chamois, le chevreuil, le bœuf 
sauvage et la girafe. Et vous mangerez d'entre les animaux, 
tous ceux qui ont l'ongle divisé et le pied fourché, et qui                         
ruminent.  Seulement, voici ce que vous ne mangerez point 
d'entre ceux qui ruminent et d'entre ceux qui ont l'ongle              
divisé et le pied fourché : le chameau, le lièvre et le lapin ; 
car ils ruminent, mais ils n'ont point l'ongle divisé : ils vous 
seront souillés ; Le pourceau aussi ; car il a l'ongle divisé, 
mais il ne rumine point : il vous sera souillé. Vous ne                       
mangerez point de leur chair ; et vous ne toucherez point 
leur cadavre. Voici ce que vous mangerez de tout ce qui est 
dans les eaux. Vous mangerez tout ce qui a des nageoires et 
des écailles ; Mais tout ce qui n'a point de nageoires ni 
d'écailles, vous ne le mangerez point ; cela vous sera souillé. 
Vous mangerez tout oiseau pur.  Mais voici ceux dont vous 
ne mangerez point : l'aigle, l'orfraie, le vautour, L'autour, le 
faucon et le milan selon son espèce ; Et tout corbeau, selon 

son   espèce ; Et  l'autruche , le  coucou , et  la  mouette ,  et                 
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l'épervier, selon son espèce ; La chouette, le hibou, le cygne, 
Le pélican, le cormoran, le plongeon, La cigogne et le héron, 
selon son espèce ; la huppe et la chauve-souris. Et tout                    
reptile qui vole vous sera souillé ; on n'en mangera 

point »  (Deutéronome 14 : 3 - 19) 

Le Second Testament :  

« Quant aux Gentils qui ont cru, nous avons décidé et nous 
leur avons écrit qu'ils ne devaient rien observer de                         
semblable, mais se garder seulement de ce qui est sacrifié 
aux idoles, du sang d'animaux étouffés, et de la                           

fornication » (Actes 21 : 25).   

Le Coran : 

« Il vous a, en effet, interdit (la chair) de la bête morte, le 
sang, la chair de porc, et la bête sur laquelle  un  autre  nom 
que  celui  d'Allah a été invoqué. Mais  quiconque  en  
mange sous  contrainte, et n'est ni rebelle ni  transgresseur,                     
alors Allah est Pardonneur et Miséricordieux ».                                  
(Sourate 16 AN-NAHL : 115). 

Le Père céleste est le Très-Saint, le TOUT-SAINT. Il est le 
Créateur de toutes choses. Les animaux que Lui-même a créé 
et a déclaré impurs pour les hommes, demeurent impurs pour 
eux. Tous ses animaux sont habités par des esprits impurs. La 
consommation de leurs chairs est également une souillure avec 
les esprits impurs. Et c’est une souillure qui disqualifie 
l’homme de la jouissance du Pouvoir de sa relation ; car           
l’Esprit-Saint rendu inerte par cette souillure n’arrive plus à 
communiquer avec le Père. La consommation de la drogue ou 
de l’alcool est également une souillure avec les esprits impurs. 
L’Écriture avertit : 

« Ne vous enivrez point de vin à l’éperdument ; mais soyez 

remplis de l'Esprit » (Éphésiens 5 : 18).   

Votre Créateur, le Père céleste est le Très-Saint, le TOUT-
SAINT ; et les hommes qu’il a créés sont appelés à une vie de 
pureté et de sainteté.  Parce qu’il est écrit : 

 « En effet, il est écrit : Soyez saints, car JE SUIS Saint ».              
(1 Pierre 1 : 16).   
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L’accomplissement du Mystère de Dieu est donc pour les              
injustes, idolâtres, polythéistes et gens des sectes maléfiques, 
un message doux. Car la vie éternelle et l’enfer sont une réalité 
et ils savent dorénavant le châtiment qui est réservé aux                  
injustes lorsque la mort inévitable les visitera. Car ils                          
connaissent désormais la provenance et la mission des                      
démons, des diables et des djinns qui font alliance avec eux 
sur la terre ; ils connaissent maintenant comment acquérir                       
véritablement le Pouvoir du Dieu de ces esprits impurs, du 
Dieu des dieux. 

 En répondant à l’Appel à la Sainteté, ils pourront, en toute 
sécurité, briser toutes leurs alliances sataniques par le Pouvoir 
de la relation qui relève de l’autorité du nom « Père ». Pour les 
doués de la connaissance parmi eux, c’est la fin de leur                        
perversité, de leurs sectes maléfiques ou de leurs pratiques          
occultes et païennes. Plus de crainte pour eux dans le Saint 
Tabernacle de la Famille de Dieu. L’Écriture dit : 

« Car il m'abritera dans sa tente au mauvais jour ; il me                    
cachera dans le lieu secret de son tabernacle ; il m'élèvera 

comme sur un rocher » (Psaume 27 : 5). 

Car leur Protecteur, le Père céleste, est le Créateur et le Roi 
Souverain de tous ces esprits impurs qui furent leurs                           
collaborateurs. Le TOUT-SAINT est désormais leur asile et 
leur part sur la terre.  

    Le message doux de l’accomplissement du Mystère de Dieu 

est un message de paix, d’union et de justice de Dieu le Père 

pour tous les hommes. Par la foi en Jésus-Christ, tous les 

hommes deviennent enfants de Dieu et ont accès au Royaume  

du Père ; ils ne sont plus des injustes ou des condamnés, mais 

sont la Famille de Dieu. Le Séparateur (Satan) n’a plus de 

pouvoir sur eux car leur relation avec le Père constitue un            

pouvoir au-dessus de celui de Satan. L’Écriture dit :  

« Et ceux qu'il a prédestinés au salut, il les a aussi appelés à 
renaître ; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; et 
ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés. Que dirons-nous 
donc sur cela ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre 

nous ? » (Romains 8 : 30 - 31). 
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Leur Père céleste étant pour eux, personne ne sera contre eux, 
car il est le Dieu Véritable, le Bienfaiteur, le Dieu Amour, le 
Tout-Puissant et le Protecteur. Ainsi ils ne sont plus des                     
injustes mais des justes. Ils sont nés de nouveau, transformés 
par la parole de vie et peuvent à leur tour expérimenter avec 
les Frères de la Famille, le Pouvoir de la relation ou l’Autorité 
du nom « Père » à travers cette prière : 

Gloire  et  Louange  au  Père  céleste , le  TOUT-SAINT 

Tu es le TOUT-SAINT, le Roi éternel, le Père céleste,            

le  Créateur, l’Éternel, le Très-Haut, le Dieu Miséricordieux,  

le Dieu Compatissant, le Tout-Puissant, Dieu l’Unique,          

le Dieu Suprême, le Dieu des dieux, le Dieu des esprits, le 

Grand Juge, le Seigneur du ciel et de la terre,  le Protecteur, le 

Bienfaiteur, le Véritable, le Dieu Amour,  le  Rassembleur.  

Ô TOUT-SAINT, le Trône de ta Sainteté s'élève de toute                   
éternité. Et de toute éternité ton nom est sanctifié et glorifié. 
Tu es infiniment béni, infiniment acclamé, éternellement loué.   

Roi Suprême de toutes choses ; Tu sondes les cœurs,             
Tu décèles les desseins des hommes iniques et par ta           
prédominance, Tu les retiens tous en captivité. 

Père Fidèle , pour ma liberté , Tu entres en jugement contre les 
projets du Séparateur ( Satan) et contre les mauvais esprits tant 
visibles qu’invisibles dressés contre moi, et par ta puissance, 
Tu les anéantis tous.   

Père Juste et Aimant, ta justice et ta bonté s’étendent à toutes 
mes prières  et Tu me pardonnes par ta parole de justice en  me  
conservant la vie éternelle. Tu domines sur tout, et rien ne peut 
se soustraire à ton autorité. Tu me justifies et Tu me glorifies 
pour la gloire de ton indicible nom. 

Père Éternel, Tu m’aimes et Tu valorises en moi l’esprit 
d’obéissance à ta parole ; Tu éveilles en moi l’Esprit-Saint, 
l’esprit de pardon, l’esprit d’amour du prochain et Tu me 
rends la joie ineffable et glorieuse.  

Père Admirable, Tu me protèges et Tu me restaures; Tu                 
m’accordes la victoire sur tous les esprits impurs. Tu me 
combles éternellement de  tous tes bienfaits et bénédictions.               
Je te rends grâces par Jésus-Christ de ce que tu m’as exaucé. 
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Père Glorieux et Louable, dans ta générosité, Tu éclaires les 
injustes toujours enchaînés et vivant dans les ténèbres. Tu               
délivres tes fidèles serviteurs de la balance de la Justice en les 
attirant sans cesse vers ta Famille. Tu es le Bâtisseur du Saint 
Tabernacle de la Famille de Dieu.  

 

Béni  soit  notre  Père  céleste, le  TOUT-SAINT pour                     

l’éternité. Amen 
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L’Autorité du nom « Père » ou le Pouvoir de la relation vous 
donne la victoire sur les desseins du Séparateur (Satan) et sur 
tous les esprits impurs tant visibles qu’invisibles. Par                   
l’Autorité du nom « Père » vous réduisez leurs actions à               
l’impuissance, vous les soumettez à l’échec et vous les                    
renvoyez tous. Car vous êtes des enfants du Tout-Puissant et 
sa puissance est en vous. Par vos prières et votre puissance 
supérieure à celle de Satan et des esprits méchants, vous                 
délivrerez les hommes et les nations des puissances du mal 
pour que la terre se remplisse de la gloire de Dieu.  

Prenez autorité au nom de votre Père céleste, le TOUT-SAINT 
ou au nom de Jésus-Christ et brisez toute puissance maléfique.                             
Jésus-Christ dit :  

« Et ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin 
que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez 

quelque chose en mon nom, je le ferai ».  (Jean 14 : 13 - 14).  

Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu doivent utiliser le 
Pouvoir de la relation pour libérer les captifs et tous ceux qui 
désirent rompre leurs contrats avec les puissances des ténèbres 
afin d’accéder à la lumière du Père céleste. L’Écriture dit :   

« Car ce n'est seulement pas contre la chair et le sang que 
nous avons à combattre, mais contre les autorités politiques 
et religieuses, contre les dirigeants pervers, contre les chefs 
de ce monde de ténèbres, contre les malices spirituelles 

dans les positions élevées ». (Éphésiens 6 : 12).   

Conformément aux Écritures, les Frères et Sœurs de la Famille 
de Dieu ont le devoir d’annoncer le Mystère de Dieu aux                
autorités politiques et religieuses, aux dirigeants pervers et aux 
chefs de ce monde. Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu 
doivent également utiliser le Pouvoir de la relation contre les 

malices spirituelles dans les positions élevées, pour que la terre 
se remplisse de la Sainteté, de la gloire et de la connaissance 
du Très-Saint, du TOUT-SAINT.  

Il y a nombreux siècles déjà que le Séparateur (Satan) prive les 
enfants de Dieu de leur Pouvoir de relation, de leur bonheur et 
de leur gloire.  Le Séparateur n’a fait que régner davantage en 
multipliant à chaque fois ses méfaits malgré l’avènement des 
Messagers de Dieu.  
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À ce jour, l’iniquité est devenue plus grande qu’auparavant. 
La perversité, la criminalité, la tuerie, la violence, l’injustice, 
le malheur, l’impureté, l’hypocrisie, la haine ainsi que les           
doctrines et pratiques sataniques se sont beaucoup multipliées 
sur la terre.  Et Satan pense avoir anéanti totalement la parole 
de Dieu.  

Mais l’accomplissement du Mystère de Dieu dans ces derniers 
temps, annonce la fin de la patience du Créateur, le Très-Saint, 
le TOUT-SAINT. Le Mystère signale le retrait de la                      
permission accordée au Séparateur (Satan). Le jugement du 
Père céleste qui débutera par le Serment solennel à l’Épée, 
dans le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu, marque                    
certainement l’effondrement des puissances des ténèbres, de 
l’injustice, des tueries et du règne des dieux sur les nations de 
la terre. L’Écriture dit :   

« Car la Parole de Dieu est vivante, et efficace, et plus                      
pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, perçant                    
jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des 
moelles, et jugeant les pensées et les intentions du cœur ; et 
il n'y a aucune créature qui soit cachée devant Lui, mais 
toutes choses sont nues et entièrement découvertes aux 
yeux de celui auquel nous devons rendre compte ».                   
(Hébreux 4 : 12 - 13). 

En tant qu’enfants de Dieu, les Frères et Sœurs de la Famille 
de Dieu doivent, en vertu de cette relation, pouvoir dénoncer 
les puissances des ténèbres, les autorités insoumises à Christ et 
soumettre à l’échec tous les plans de Satan destinés à priver 
les hommes de la vie, de la joie et de la gloire éternelle. Les 
Frères et Sœurs de la Famille de Dieu doivent utiliser le                 
Pouvoir de la relation pour soumettre les États, nations et 
royaumes sous l’unique autorité du Très-Saint, du TOUT-
SAINT. Heureuses les nations dont le Père céleste est Dieu. 

L’Écriture dit : 

« En effet, nos armes de guerre ne sont pas charnelles, mais 
elles sont puissantes en Dieu, pour renverser les forteresses, 
pour détruire les raisonnements et toute prétention qui 
s'élève contre la connaissance de Dieu, et pour amener toute 
pensée, philosophique, idéologique, ou conjecturale, captive 

à la soumission de Christ » (2 Corinthiens 10 : 4 - 5).    
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Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. Car il faut 
que toute la terre se remplisse de la Justice, de la Sainteté et de 
la Gloire du Très-Saint, du TOUT-SAINT pour l’éternité. 
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CHAPITRE VII 

LES DROITS ET DEVOIRS DES FRÈRES DE LA         

FAMILLE DE DIEU 

Contrairement aux Juifs, aux Chrétiens et aux Musulmans qui 
entretiennent une relation de « serviteurs » envers Dieu, les 
Frères et Sœurs de la Famille de Dieu entretiennent une               
relation familiale avec Dieu leur Père. Les Frères et Sœurs de 
la Famille de Dieu honorent leur Père céleste et lui rendent un 
culte digne des enfants de Dieu et non des serviteurs de Dieu. 
Ils sont des héritiers de Dieu et représentent, au sein de cette 
génération meurtrière et corrompue, la communauté des saints 
de Dieu, des élus de Dieu et des « glorifiés de Dieu ». Ainsi 
leur relation avec leur Père céleste n’est pas une relation juive, 
chrétienne ou musulmane, mais une relation exclusivement 
familiale. En tant qu’enfants de Dieu, ils sont la Famille de 
Dieu ; ils demeurent « Un » et « Indivisible ». Ils ont des 
droits et des devoirs envers Dieu leur Père céleste.  
 

1. Les droits des Frères de la Famille de Dieu 

 
Les droits des Frères et Sœurs de la Famille de Dieu             
résultent des liens de parenté avec Dieu le Père. Ils                     
obtiennent par Jésus-Christ, le droit d’être enfant de Dieu le 
Père conformément aux Écritures : 
 

       « Mais à tous ceux qui ont été reçu, il leur a donné le droit 
d'être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son 
nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté de l'homme, mais de la volonté                       

souveraine de Dieu » (Jean 1 : 12 - 13). 

1.1. Le droit à la vie éternelle de la Famille                  

de Dieu 

Jésus-Christ donne à tous ceux qui croient et obéissent à son 
Évangile, le droit d’être faits enfants de Dieu ou d’être de la 
Famille de Dieu. Et ce droit se révèle dans ces paroles de vie : 
« Lorsque vous priez, dites : Notre Père qui est aux cieux » ou 
encore :  «  Et  n'appelez  personne sur  la terre votre père ; car  
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vous n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les cieux ».     
Cependant, par obéissance à l’Évangile de Jésus-Christ, l’on                  
obtient le droit d’être enfant de Dieu. Jésus-Christ dit : 
             « En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit en moi, a 

la vie éternelle » (Jean 6 : 47). 
 

Dieu étant notre Père céleste par notre croyance en Jésus-
Christ, nous sommes les héritiers du royaume des cieux et 
notre héritage est la vie éternelle dans le Royaume de Dieu 
notre Père. Notre droit d’héritage est notre droit à la vie                
éternelle. Les Écritures ont précisé :  
 
            « Et si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers ; 

héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ ; si toutefois nous 
souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec 
lui »  (Romains 8 : 17).   

             « Et, parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans vos 
cœurs l'Esprit de son Fils, lequel crie : Abba, ô Père !  C'est 
pourquoi tu n'es plus esclave, mais fils, et si tu es fils, tu es 

aussi héritier de Dieu par Christ ». (Galates. 4 : 6 - 7).  
            « Nous savons, en effet, que si cette tente, notre                         

demeure terrestre, est détruite, nous avons dans les cieux un 
édifice qui est de Dieu, une maison éternelle, qui n'est point 
faite de main d'homme » (2 Corinthiens 5 : 1).   

 

 1.2. Le droit à la vie éternelle en présence                  

du Père 

Cette vie éternelle est une vie des enfants de Dieu (Famille de 
Dieu) en présence de Dieu leur Père. Les Écritures le                         
confirment en ces termes:  

            « Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le 
Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec 
eux ; ils seront son peuple, et Dieu sera lui-même avec eux, 
il sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus. Il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni                     
travail ; car les premières choses sont passées ».                  
(Apocalypse 21 : 3 - 4).  

            « Voyez quel amour le Père nous a témoigné, que nous 

soyons   appelés   enfants  de   Dieu !  Le   monde  ne   nous                     
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connaît  point ,  parce  qu'il  ne  l'a  point connu. Bien-aimés, 
nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous 
serons n'a pas encore été manifesté ; mais nous savons 
que quand il sera manifesté, nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu'il est » (1 Jean 3 : 1 - 2). 

Certes, les Frères et sœurs de la Famille de Dieu verront Dieu 
leur Père et vivront en présence de lui car ils sont sa Famille. 
Dieu le Père céleste n’est donc pas distant de sa Famille mais 
réuni à sa Famille. 

 1.3. Le droit à la joie indescriptible et glorieuse 

La joie dont la Famille de Dieu se réjouit et se réjouira              
toujours n’est pas celle que le monde offre. La joie que nous 
offre le monde lorsque nous sommes au commandement,                
lorsque nous sommes élevés en dignité, lorsque nous                   
possédons des richesses et le pouvoir, ou lorsque nous            
possédons tout ce que notre cœur désire, est simplement        
mensongère et de courte   durée.  

Mais la parole de vérité déclare que la joie dont se réjouira 
continuellement la Famille de Dieu est la joie ineffable et         
glorieuse. L’Écriture dit :  

« (Jésus-Christ) Que vous aimez, sans l'avoir connu, en qui 
vous croyez, sans le voir encore, et vous vous réjouissez 

d'une joie indescriptible et glorieuse » (1 Pierre 1 : 8). 

La joie indescriptible, c’est la joie sublime, inexprimable,                
ineffable, inexplicable, extraordinaire, étonnante et                             
incommunicable. Et la joie glorieuse c’est la joie illimitée,      
infinie, perpétuelle et immortelle.  Les Frères et Sœurs de la 
Famille de Dieu se réjouissent d’une joie ineffable et                          
glorieuse, une double joie éternelle que les richesses                  
trompeuses de ce monde ne pourront jamais les offrir. 

   1.4.   Le droit à la gloire terrestre et éternelle 

La gloire est une éternité, une grandeur immortelle ; et c’est 
pour cela elle s’applique au TOUT-SAINT au Père Éternel 
seul. Les Écritures l’expriment ainsi : 

« À toi,   Éternel, la   grandeur,   la force et la magnificence, 
l'éternité  et  la    splendeur, car tout ce qui est dans les 

cieux et  sur  la terre t'appartient.  À toi,  Éternel, est le règne,  
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et tu t'élèves en souverain au-dessus de tout ».                                       
(1 Chroniques 29 : 11). 

« Car toutes choses sont de lui, et par lui, et pour lui : À lui 
soit la gloire dans tous les siècles ! Amen ! ».                                            
(Romains 11 : 36).   

« À Dieu seul sage soit la gloire dans tous les siècles, par 

Jésus-Christ ! Amen » (Romains16 : 27). 

« Au Roi des siècles, immortel, invisible, à Dieu, seul sage, 
soient honneur et gloire aux siècles des siècles ! Amen 

»    (1 Timothée 1 : 17).   

« Et le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise, et 
me sauvera dans son royaume céleste.  À lui soit gloire aux 

siècles des siècles ! Amen » (2 Timothée 4 : 18).   

 « Or, à Dieu notre Père soit la gloire aux siècles des 
siècles ! Amen » (Philippiens 4 : 20).   

La gloire appartient donc à Dieu seul, le Père Éternel. Les 
hommes n’ont pas sujet de se glorifier ni de leurs richesses ni 
des titres de dignité que le monde leur attribue. Point de                  
glorification pour ceux-là dont les noms sont honorés sur la 
terre. La gloire des injustes ou des richissimes est une fausse 
gloire car elle est simplement éphémère. L’Écriture dit : 

« Ils pensent que leurs maisons dureront éternellement, et 
leurs demeures d'âge en âge ; ils ont donné leurs noms à 
leurs terres. Mais l'homme ne peut demeurer dans son éclat ; 
il est rendu semblable aux bêtes qui périssent. Telle est la 
voie sur laquelle ils se fient ; et leurs successeurs se plaisent 
à leurs discours.  Ils sont poussés au Sépulcre comme un 
troupeau ; la mort se repaîtra d’eux ; les justes domineront 
sur eux au matin ; leur beauté sera consumée dans le                 

Sépulcre, loin de leurs habitations. » (Psaumes 49 : 12 - 15). 

La gloire ne s’obtient donc pas par les richesses ; elle n’est pas 
un titre du monde mais un titre céleste. La gloire terrestre est 
donc celle de la connaissance de la parole de vie. Ceux parmi 
les hommes qui sont les héritiers de l’Éternel peuvent se                 
glorifier de leur droit à la vie éternelle. Et les Écritures                             
l’attestent : 

« Ainsi a dit l’Éternel : Que le sage ne se glorifie pas de sa 

sagesse ; que le fort ne se glorifie pas de sa force, et que le  
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riche ne se glorifie pas de sa richesse.  Mais que celui qui 
se glorifie, se glorifie de ce qu'il a de l'intelligence, et 
qu'il me connaît, et qu'il sait que JE SUIS l'Éternel qui 
exerce la miséricorde, le droit et la justice sur la terre ; car 
c'est en ces choses que je prends plaisir, dit l’Éternel ». 
(Jérémie 9 : 23 - 24). 

« Que le frère de condition humble se réjouisse de ce qu'il 
est exalté, et le riche dans ce qu'il est abaissé, car il passera 

comme la fleur de l'herbe ». (Jacques 1 : 9 - 10).  

Mais les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu ont sujet de se 
glorifier. Ils ont droit à la gloire terrestre et éternelle. Leur 
gloire fut ordonnée dès les temps anciens pour une                            
manifestation à la fin des temps. Les Écritures attestent : 

 « Mais nous prêchons la sagesse de Dieu, en un mystère, 
sagesse cachée, que Dieu avait destinée avant les siècles 

pour notre gloire » (1 Corinthiens 2 : 7).   

« Toutefois que celui qui se glorifie, se glorifie dans le                   

Seigneur » (2 Corinthiens 10 : 17). 

Ainsi, les Frères de la Famille de Dieu sont les « glorifiés de 
Dieu ». Ils tirent leur gloire de leur héritage et de leur                   
connaissance du Mystère de Dieu. L’Écriture prédit :  

« Et ceux qu'il a prédestinés au salut, il les a aussi appelés à 
renaître ; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; et 

ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés » (Romains 8 : 30).    

Les Frères de la Famille de Dieu trouvent également leur 
gloire dans leur glorification à Dieu le Père et dans l’espérance 
des choses invisibles. Les Écritures révèlent : 

« Puisque nous ne regardons point aux choses visibles, mais 
aux invisibles ; car les choses visibles sont pour un temps, 

mais les invisibles sont éternels » (2 Corinthiens 4 : 18).   

[« Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l'œil 
n'avait point vues, que l'oreille n'avait point entendues, et qui 
n'étaient point montées au cœur de l'homme, que Dieu avait 
préparées pour ceux qui l'aiment.   Mais Dieu nous les a             
révélées par son Esprit ; car l'Esprit sonde toutes choses, 

même les profondeurs de Dieu ».] (1 Corinthiens 2 : 9 - 10).   
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Dans les premiers temps, le monde a connu les révélations des 
« serviteurs de Dieu », des « vainqueurs de Dieu », des 
« justes de Dieu », des « saints de Dieu », des « élus de Dieu » 
et des « enfants de Dieu » par la Bible et le Coran. Et le monde 
connaîtra dans ces temps de la fin, la révélation des « glorifiés 
de Dieu » par ce livre sacré du Mystère de Dieu.  

2. Les devoirs des Frères de la Famille                      

de Dieu 

Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu ont également des 
devoirs liés à leurs droits. Étant des enfants de Dieu, ils                      
doivent mener une vie sainte et aussi manifester leur amour 
envers les autres. Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu 
ont le devoir de conserver leur héritage en s’attachant aux 
choses célestes et non terrestres. 

      « Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce     
l'affliction, ou l'angoisse, ou la persécution, ou la faim, 
ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ?  Selon qu'il est écrit : 
Nous sommes livrés à la mort tous les jours à cause de 
toi, et nous sommes regardés comme des brebis                     
destinées à la tuerie. Au contraire, dans toutes ces 
choses nous sommes plus que vainqueurs, par celui qui 
nous a aimés. Car  je suis assuré que ni la mort, ni       
la vie, ni   les anges, ni les souverains des nations, ni 
les puissances de ce monde, ni les choses  présentes, 
ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la                         
profondeur, ni aucune autre institution, ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ 

notre Seigneur »  (Romains 8 :  35 - 39).   

Certes, comme le dit l’Écriture, les Frères de Famille de Dieu 
sont plus que vainqueurs ; ils sont les « glorifiés de Dieu ».  
Et cette foi et attitude témoignent la gloire, la joie ineffable et 
l’accomplissement des devoirs d’un Frère de la Famille de 
Dieu. Face aux droits extraordinaires, immortels et                             
inexprimables des Frères de la Famille de Dieu, quel  devoir  
fera  obstacle  à tous ses acquis ? Aucun devoir et aucune 
chose ne pourra plus jamais séparer les « glorifiés de 
Dieu » de cette douce éternité.  
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2.1. Le devoir de louer et de glorifier le Père  

Le Très-Saint, le TOUT-SAINT, le Roi éternel, le Créateur, 
Très-Haut, le Très-Miséricordieux, le Tout-Puissant, l’Éternel, 
Dieu l’Unique, le Dieu Grand, le Dieu des dieux, le Dieu des 
esprits, le Grand Juge, le Seigneur du ciel et de la terre, le             
Protecteur, le Bienfaiteur, le Véritable, le Dieu Amour, le     
Rassembleur est digne de louange et de glorification.  

Les Frères de la Famille de Dieu ont le devoir de louer et de 
glorifier Dieu le Père dans le Saint Tabernacle. Il n’existe pas 
dans la Famille de Dieu, des sacrifices sanglants d’animaux à 
l’endroit de Dieu le Père, destinés à le remercier, à le louer ou 
à le glorifier.  

Le devoir de louer et de glorifier le Père céleste par des 
hymnes, des cantiques et par l’amour du prochain est le                     
sacrifice qu’offre la Famille de Dieu. Le corps que le                          
Créateur nous a formé est destiné à sa louange et à sa                        
glorification. Les Écritures confirment :  

           « Celui qui offre pour sacrifice la louange, m’honore ; et à   
celui qui règle sa voie, je ferai voir le salut de Dieu ».            
(Psaume 50 : 23). 

            « Seigneur, ouvre mes lèvres, Et ma bouche publiera ta 
louange. Car tu ne prends point plaisir aux sacrifices, Pour 
que j’en donne ; Tu n’aimes pas les holocaustes ».                    
(Psaume 51 : 17 - 18).   

            « Offrons donc sans cesse à Dieu par Jésus un sacrifice de 
louange, c'est-à-dire, le fruit de lèvres qui confessent son 

nom ».  (Hébreux 13 : 15).   

Les Anges de Dieu dans les cieux louent et glorifient Dieu le 
Père céleste. Le roi David a sauté et dansé pour l’Éternel.                
Jésus-Christ a prié, loué et glorifié Dieu le Père céleste.  

Jésus-Christ et ses Apôtres ont chanté l’hymne à Dieu. Les 
Apôtres de Jésus-Christ et Marie la bienheureuse mère de             
Jésus ainsi que les premiers Frères, ont tous prié, loué, et                   
glorifié Dieu le Père céleste. L’Écriture certifie :  

« Tous ceux-là persévéraient d'un commun accord dans 
la prière et dans l'imploration, avec les femmes, et Marie, 

mère de Jésus, et avec ses frères » (Actes 1 : 14).   
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Ainsi, les Frères de la Famille de Dieu prient, chantent, louent 
et glorifient Dieu leur Père céleste dans le Saint Tabernacle. 

La parole de Dieu nous recommande de célébrer et de louer 
continuellement Dieu le Père en lui rendant toute gloire. Les 
Écritures approuvent : 

« Je me suis appuyé sur toi dès ma naissance ; c'est toi qui 
m'as tiré du sein de ma mère ; tu es ma louange en tout 

temps ». (Psaume 71 : 6). 

 « Chantez à l'Éternel avec des actions de grâces ;                     
psalmodiez sur la harpe à notre Dieu, Qui couvre les cieux 
de nuées, qui prépare la pluie pour la terre ; qui fait germer 

l'herbe sur les montagnes ». (Psaume 147 : 7 - 8). 

« Chantez à l'Éternel un cantique nouveau ! Chantez sa 
louange de l'extrémité de la terre, vous qui voguez sur la 
mer, et tout ce qui y est, les îles et leurs habitants ! ».                

(Esaïe 42 :10). 

« Chantez à l'Éternel, louez l’Éternel ! Car il a délivré l'âme 

du pauvre de la main des méchants ». (Jérémie 20 : 13). 

« Et encore : Nations, louez toutes le Seigneur, et peuples, 

célébrez-le tous. » (Romains 15 :11).  

[Louez l’Éternel ! Mon âme, loue l’Éternel ! Je louerai                  
l'Éternel tant que je vivrai ; je célébrerai mon Dieu tant que 
j'existerai. Ne vous confiez pas dans les grands, ni dans         
aucun fils d'homme, qui ne saurait délivrer. Son souffle s'en 
va, il retourne à sa terre, et en ce jour-là ses desseins                
périssent.  Heureux celui qui a le Dieu de Jacob pour aide, et 
dont l'attente est en l'Éternel son Dieu, Qui a fait les cieux et 
la terre, la mer et tout ce qui y est ; qui garde la fidélité à             
toujours ; Qui fait droit à ceux qui sont opprimés, qui donne 
du pain à ceux qui ont faim !  L'Éternel délie les captifs ; 
l’Éternel ouvre les yeux des aveugles ; l'Éternel redresse 
ceux qui sont courbés ; l'Éternel aime les justes. L'Éternel 
garde les étrangers ; il soutient l'orphelin et la veuve ; mais il 
renverse la voie des méchants. L'Éternel régnera                                          
éternellement. O Sion, ton Dieu est d'âge en âge ! Louez 

l’Éternel ! (Psaume 146) 
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Louez l’Éternel ! Louez Dieu pour sa sainteté ; louez-le pour 
cette étendue qu'a faite sa puissance ! Louez-le pour ses 
hauts faits ; louez-le selon la grandeur de sa majesté ! Louez
-le au son de la trompette ; louez-le avec la lyre et la harpe ! 
Louez-le avec le tambourin et les danses ; louez-le avec les 
instruments à cordes et la flûte ! Louez-le avec les cymbales 
sonores ; louez-le avec les cymbales retentissantes ! Que 
tout ce qui respire loue l’Éternel ! Louez l’Éternel !                   
(Psaume 150). 

Le Père céleste, le Très-Saint, le TOUT-SAINT est le sujet de 
louange et de glorification dans le Saint Tabernacle, la Sainte 
Habitation de la Famille de Dieu. Les Frères et Sœurs louent et 
glorifient le Père céleste. 

Louons et glorifions le Père céleste dans son Saint Tabernacle. 
Chantons son Saint nom dans la Famille ; Il est le Très-Saint, 
le TOUT-SAINT, le Rassembleur. Célébrons la gloire de son 
éternel graciable nom, rendons-lui gloire, en proclamant sa 
louange, Il est notre Père Éternel.  

Honneur au Rassembleur ; Gloire et louange à celui qui a              
justifié le peuple noir et aimé tous les peuples. Que les rois, les 
princes, les puissants, tous ceux qui gouvernent sur la terre, 
louent et glorifient son éternel justifiable nom dans le Saint 
Tabernacle.   

Célébrons le Père céleste ; Il fut au commencement avec                 
certains peuples et il est à la fin avec tous les peuples de la 
terre. Il est l’Alpha et l’Omega, le Premier et le Dernier, le 
Commencement et la Fin.  Il a aimé, justifié et élevé tous les 
peuples ; Il a essuyé les larmes du peuple noir et de nombreux 
peuples. 

Ciel et toute la terre, exaltons le Père céleste ; Annonçons de 
jour en jour l’accomplissement de son Mystère. Il rassemble 
ses élus, Il les glorifie et leur accorde la vie éternelle. 

Nous les Frères, les glorifiés de Dieu ; divertissons-nous et 
soyons dans l’allégresse. Louons et glorifions le Père céleste, 
nous tous sa Famille. Exaltons - le dans le Saint Tabernacle. 

Peuples, nations et rois, bénissons et célébrons le Très-Saint, 
le TOUT-SAINT, pour sa Sainteté, sa Souveraineté et sa 
Gloire. Rendez gloire à celui qui restaure tous les peuples de la 
terre. 

152 



Peuples, nations, langues et rois, bénissons et célébrons notre 
Père céleste, le Très-Saint, le TOUT-SAINT, le Roi des rois 
pour son message doux et pour son Amour infini. 

Habitants de la terre, Habitants des cieux, louons le Père               
céleste, le TOUT-SAINT ! Chantons un nouveau cantique au 
Rassembleur. Glorifions le Seigneur du ciel et de la terre ; 
Exaltons le Bâtisseur du Saint Tabernacle de la Famille de 
Dieu.  

D'une voix unanime nous exalterons, bénirons, louerons et 
glorifierons notre Père céleste qui nous a accordé la vie                  
éternelle, la joie ineffable et la gloire éternelle par l’Esprit de 
Dieu.  

2.2. Le devoir de louer et de glorifier le Père                

dans notre corps en tout temps et en tout lieu 

Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu doivent louer et    
glorifier le Père céleste dans leur corps, en tout temps et en 
tout lieu comme en témoigne l’Écriture : 

             « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et 
que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu'un pollue le 
temple de Dieu, Dieu le ravagera de la même manière ; car 
le temple de Dieu est saint, et vous êtes ce temple ».                          

(1 Corinthiens 3 : 16 - 17).   

Le corps d’un Frère ou d’une sœur de la Famille de Dieu est 
en soi une sainte habitation de Dieu car l’Esprit-Saint habite 
en ce corps. Les Frères ont le devoir de louer et de glorifier 
Dieu en esprit et en vérité ; ils doivent louer et glorifier le Père 
céleste en tout temps et en tout lieu qu’ils se trouvent. Toute 
pensée et toute parole qui sort de la bouche doit être pour la 
gloire de Dieu. Les Écritures disent :  

« Qu'il ne sorte de votre bouche aucune mauvaise parole ; 
mais que vos paroles soient propres à édifier efficacement, 
et qu'elles puissent administrer la grâce à ceux qui les                     

entendent » (Ephésiens 4 : 29). 

 « Mais maintenant vous aussi renoncez à toutes : à la               
colère, à la rancœur, à la méchanceté, à la malice, aux                         
paroles honteuses ; qu'il n'en sorte pas de votre bouche ». 

(Colossiens 3 : 8).   
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Ainsi il y a le Saint Tabernacle de Dieu immobile qui est la 
Sainte Maison et il y a le Saint Tabernacle de Dieu mobile qui                 
représente votre corps. En dehors du Saint Tabernacle de la 
Famille de Dieu, vous continuez par être vous-même un Saint 
Tabernacle de Dieu. L’Écriture dit :  

             « Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, 
pour lui obéir en ses convoitises ; ne livrez point vos 
membres au péché, pour être des instruments d’iniquité ; 
mais donnez-vous à Dieu, comme des morts étant devenus 
vivants, et offrez vos membres à Dieu, pour être des                          

instruments de justice ».  (Romains 6 : 12 - 13).    

Cependant, lorsque vous commettez l’adultère ou la                 
fornication, cela suppose que c’est dans le Saint Tabernacle de 
Dieu que vous l’avez fait.  Et  vous  êtes  déjà  jugés  car  votre  
corps est pour la gloire de Dieu votre  Père et doit  donc le  
glorifier et non provoquer votre propre condamnation. Les      
Écritures racontent :   

« Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres de 
Christ ? Prendrai-je donc les membres de Christ, pour en 
faire les membres d'une prostituée ? Nullement ! Ne                  
savez-vous pas que celui qui s'unit à la prostituée, est un 
même corps avec elle ? Car il est dit : Les deux deviendront 
une seule chair. Mais celui qui s'unit au Seigneur, est un 
même esprit avec lui. Fuyez  la  perversion. Quelque  péché  
qu'un homme commette, c'est hors du corps ; mais celui qui 
la  pratique, pèche contre son propre corps.  Ne savez-vous 
pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui est en 
vous, et qui vous a été donné de Dieu, et que vous n'êtes 
point à vous-mêmes ?  Car vous avez été achetés à un 
grand prix ; glorifiez donc Dieu en votre corps et en votre 

esprit, qui appartiennent à Dieu » (1 Corinthiens 6 : 15 - 20).   

« Que ni la fornication, ni aucune impureté, ni l'avarice, ne 
soient même nommées parmi vous, comme il convient à des 
saints ; Ni aucune obscénité, ni bouffonnerie, ni moquerie, 
qui sont des choses malséantes ; mais qu'on y entende     
plutôt des actions de grâces. Car vous savez ceci, qu'aucun 
pervers, ou licencieux, ou matérialiste, qui est un idolâtre, n'a 
part à l'héritage du royaume de Christ et de Dieu ». 
(Ephésiens 5 : 3 - 5).   
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« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, 
à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, 
c'est votre culte raisonnable. Et ne vous conformez point au 
présent siècle, mais soyez transformés par le changement 
de votre raisonnement, afin que vous éprouviez que la                   
volonté de Dieu est bonne, agréable et parfaite ».                      

(Romains 12 : 1 - 2).   

Parce que notre corps est le temple du Saint-Esprit, nous 
sommes une Sainte habitation de Dieu. Et parce que nous 
sommes une Sainte habitation de Dieu, nous sommes saints. Et 
comme nous sommes saints, nous menons instantanément et 
continuellement une vie sainte et n’avons plus besoin de               
limiter cette sainteté à la Maison de Dieu, à un jour saint ou à 
un rituel de prière. L’Écriture déclare :  
 

« Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses ; car 
telle est la volonté de Dieu en Jésus-Christ à votre égard. 
N'éteignez point l'Esprit » (1 Thessaloniciens 5 : 17 - 19).   
 

Le Père céleste est présent partout ; les Frères de la Famille de 
Dieu doivent le prier, le louer et le glorifier en tout temps et 
partout où ils sont. Jésus-Christ dit :  

« Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, que les vrais  
adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité, car le 
Père demande de tels adorateurs.  Dieu est esprit, et il faut 
que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité ».       
(Jean 4 : 23 - 24).   
 

Dans la Famille de Dieu, tous les jours sont des jours 
saints dont certains sont consacrés à l’enseignement et à la 
glorification commune des Frères dans le Saint Tabernacle.  
 

Le Shishi (Vendredi) pour le pèlerinage de Justice et de 
Gloire ; le Shabat (Samedi) pour la visite des prisonniers, des 
malades, des démunis, des étrangers, des veuves et des                         
orphelins ; et le Rishon (Dimanche) pour la louange et la                   
glorification  commune des Frères et Sœurs dans le Saint    
Tabernacle.  
Dieu le Père céleste nous soumet donc à une vie entièrement 
sainte. Tous les jours, toutes les heures, tout instant et tout        
moment   sont   saints   et   consacrés  spirituellement  au  Père.   
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Dieu le Père céleste nous soumet donc à une vie entièrement 
sainte. Tous les jours, toutes les heures, tout instant et tout        
moment sont saints et consacrés spirituellement au Père                   
céleste. Il écoute, Il voit et Il agit à tout instant, à tout moment 
et partout. Ainsi nous sommes véritablement une Sainte               
habitation de Dieu et nous devons être parfaits comme                     
lui-même est parfait ; nous devons être saints comme                          
lui-même est Saint :  

«En effet il est écrit: Soyez saints, car JE SUIS Saint ».       
(1 Pierre 1 : 16).    

La vie sainte ne dépend donc pas des jours saints, des heures 
saintes ou des nombres de prières ; mais dépend des pensées 
saines, des paroles saines et des actions saines pour la gloire 
du Très-Saint, du Tout-Saint. Le Père céleste s’intéresse                 
surtout au cœur de l’homme et ne se limite pas au culte de la 
masse dans des édifices érigés en bois ou en pierres. Les 
Frères de la Famille de Dieu ont le devoir de louer et de                 
glorifier Dieu le Père céleste dans le Saint Tabernacle et dans 
leurs propres corps, en tout temps et en tout lieu.  

2.3.  Le devoir d’aimer et de pardonner les autres 

Dieu le Père céleste a créé l’homme et a mis à sa disposition 
ce qui lui faut pour son bien-être sur la terre. Il a aimé 
l’homme en lui enseignant sa parole et en lui promettant la vie 
éternelle suivant obéissance à cette parole. Il a tellement aimé 
l’homme parmi toutes les créatures, en faisant du corps de 
l’homme une habitation de l’Esprit-Saint. Il a effectivement 
aimé l’homme en se révélant « Père » pour lui afin de lui             
pardonner et ne plus jamais se souvenir de ses péchés. Il a              
absolument aimé l’homme en faisant de lui son enfant, son 
héritier et en le glorifiant.  

 L’homme étant une âme créée par Dieu et une habitation de 
l’Esprit-Saint, mérite sans condition l’amour de son prochain. 
Ainsi tout homme  ou  tout croyant,  a obligation  d’aimer  tout 
autre homme, car l’homme ne s’appartient pas ; il appartient à 
Dieu le Créateur et est si cher et si précieux à Dieu.  Ainsi 
Dieu demandera à l’homme de pardonner et d’aimer son              
prochain comme lui-même. La Torah raconte : 

             « Tu ne te vengeras point, et tu ne garderas point de                    
ressentiment contre les enfants de ton peuple ; mais tu                 
aimeras ton prochain comme toi-même : JE SUIS l'Éternel ».                            
(Lévitique 19 : 18).  
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La Torah déclare que l’homme ne tuera point l’homme :                                                                                                                      

« Tu ne tueras point » (Deutéronome 5 : 17).  

Le Créateur a trop aimé l’homme et l’homme doit cependant 
aimer son prochain sans condition. L’homme ne doit donc pas 
détruire ou haïr ce que Dieu a tant aimé. L’homme n’a pas 
créé la vie et ne doit donc pas éliminer la vie en tuant son             
prochain. Il doit plutôt l’aimer comme Dieu le Créateur lui a 
aussi aimé. Celui qui ne tue point, qui aime son prochain 
comme lui-même et qui pardonne sans cesse à l’homme,                   
accomplit les bonnes actions. Celui-là établit une parfaite                     
relation avec Dieu ; il peut ainsi l’appeler son Père et pouvoir 
jouir de l’autorité de cette relation en tant qu’enfant de Dieu.  

L’Évangile de Dieu confirme et accomplit cette loi d’amour de 
la Torah par cette recommandation : 

« Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux 
qui vous maudissent ; faites du bien à ceux qui vous 
haïssent,  et  priez pour ceux  qui  vous outragent et qui vous 
persécutent ; afin que vous soyez des enfants de votre 
Père qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur 
les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes 

et sur les injustes ».  (Matthieu 5 : 44 - 45).  

Les Frères de la Famille de Dieu ne tueront point un homme, 
ils ne cautionneront point une tuerie (assassinat, guerre,              
génocide, massacre, bataille, carnage). Les Frères de la                  
Famille de Dieu ne traiteront point un homme d’esclave 
croyant, d’esclave libre ou d’étranger ; car l’homme est égal à 
l’homme et l’homme est Frère à l’homme, tous d’une seule et 
même Famille de Dieu. Les Écritures l’attestent :  

 « Car par un même Esprit, lors de notre régénération, nous 
avons tous été engagé en un seul corps, soit juif, soit Grecs, 
soit esclaves, soit libres ; et nous avons tous été imprégnés 
d'un même Esprit ». (1 Corinthiens 12 : 12 - 13).  
 

« Et il est venu annoncer la paix, à vous qui étiez loin, et à 
ceux qui étaient près ; Car par lui nous avons, les uns et les 
autres, accès auprès du Père, dans un même Esprit.  Ainsi, 
vous n'êtes plus ni des inconnus, ni des étrangers, mais       
concitoyens des Saints, et de la famille de Dieu ».                      
(Éphésiens 2 : 17 - 19).  
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« Car vous êtes tous enfants de Dieu par la foi en Jésus-
Christ. Car vous tous qui avez été engagés en Christ, vous 
avez endossé Christ. Il n'y a plus ni Juif ni Grec ; il n'y a plus 
ni esclave ni libre ; il n'y a plus ni homme ni femme ; car vous 
êtes tous un en Jésus-Christ » (Galates 3 : 26 - 28).  
  
« Ici il n'y a ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni              
Barbare ni Scythe, ni esclave ni libre ; mais Christ est tout en 
tous.  Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, saints et 
bien-aimés, d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, 
de douceur, de patience ; vous supportant les uns les autres, 
et vous pardonnant les uns aux autres, si l'un a quelque sujet 
de plainte contre l'autre. Comme Christ vous a pardonné, 
vous aussi, faites de même. Mais par-dessus toutes choses 
revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la                          

perfection » (Colossiens 3 : 11 - 14). 

  
Les Frères de la Famille de Dieu ont le devoir                      
d’assister et d’aider les orphelins, les veuves, les                        
malades, les prisonniers, les démunis et les étrangers. 
Les Frères de la Famille de Dieu aimeront leurs                     
prochains comme eux-mêmes et leur  pardonneront ; 
car quiconque désire la vie éternelle pardonne sans 
cesse et sans condition. Pardonner aux autres, c’est      
offrir à Dieu des sacrifices d’expiation.  
 

L’Écriture dit : 
 

« Mais soyez, les uns envers les autres, bons,                                 
miséricordieux, vous pardonnant les uns aux autres, comme 
Dieu vous a aussi pardonné en Christ » (Éphésiens 4 : 32).   

 
Tout ce que vous faites, vous le ferez pour la gloire de votre 
Père céleste, car vous êtes tous Frères. Soit que vous aidez 
quelqu’un, soit que vous conduisiez quelqu’un à  la  justice  ou 
en prison ; soit que vous pardonniez quelqu’un ; que cela soit 
pour la gloire de Dieu. Car, quelle que soit votre croyance 
ou votre foi en Dieu, si vous ne pardonnez pas aux hommes 
leurs fautes, Dieu ne vous pardonnera pas vos péchés.  
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Tout ce que vous faites qui n’est pas pour la gloire du Père, est 
une volonté du Séparateur qui est Satan. Car l’homme                 
glorifiera Dieu seul et il aimera l’homme comme lui-même. 
Ainsi, il n’y a pas d’ennemi, il n’y a pas d’esclave et il n’y a 
pas d’étranger ; il n’existe que l’Homme Frère.  
 
Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu sont les glorifiés de 
Dieu et doivent pardonner indéfiniment conformément à cet 
avertissement de Jésus-Christ :  

« Car si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre 
Père céleste vous pardonnera aussi.  Mais si vous ne                
pardonnez pas aux hommes leurs offenses, votre Père ne 

pardonnera pas non plus les vôtres. ». (Matthieu 6 : 14 - 15). 

 
Celui qui pardonne, a la vie éternelle ; celui qui ne pardonne 
pas est jugé et condamné. Et l’enfer sera sa demeure éternelle. 
Pardonner aux autres, c’est se faire pardonner par Dieu, c’est 
obtenir justice de Dieu, c’est avoir le droit à la vie éternelle. 
 
Dans nos prières nous demandons toujours à notre Père céleste 
de nous pardonner nos péchés comme nous aussi nous                     
pardonnons à ceux qui nous ont offensé. Alors si nous ne                   
pardonnons pas, nous ne serons point pardonnés. La voie du 
pardon et de l’amour est le chemin de la droiture et de la                 
justice de Dieu ; c’est la seule voie de la rémission des péchés 
pour quiconque croit.  
 
L’accomplissement du Mystère de Dieu certifie l’égalité, la 
justice et l’amour de Dieu le Père pour tous les hommes et 
tous les peuples de la terre. La femme ou l’homme ; le grand 
ou le petit ; le fort ou le faible, tous sont simplement égaux et 
semblables par la loi d’amour. Car il y a une seule loi : C’est 
l’amour sincère et véritable pour le Père céleste et pour le                 
prochain. Et cette loi d’amour triomphe de la loi humaine. 
Tous les hommes sont fils du mystère de l’arbre de vie. La   
révélation du mystère de l’arbre de vie certifie l’égalité entre 
les hommes, les races, les peuples et les langues.  
 
Ainsi, l’Homme glorifiera Dieu le Père céleste ; il                             
pardonnera à  son prochain et  l’aimera  comme  lui-même  
sans distinction de classe sociale, de croyance, de couleur 
ou de sexe :  C’est la loi du Commencement et de la Fin.  
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Les Juifs du Judaïsme, les Chrétiens du Christianisme, les      
Musulmans de l’Islam et les Frères et Sœurs de la Famille de 
Dieu, proviennent tous de la racine de l’arbre de vie et doivent 
s’aimer réciproquement sans se haïr. Car c’est Dieu lui-même 
qui attire le croyant ou son serviteur à sa Famille. Cette grâce 
n’appartient qu’à lui seul, le Très-Saint, le TOUT-SAINT. 
Ainsi, Les Frères de la Famille de Dieu ont le devoir d’aimer 
tout homme sans condition. L’Écriture dit :  
 

« C'est en cela que se révèlent les enfants de Dieu sous la 
grâce, et les enfants de l’accusateur sous la loi. Celui qui ne 
pratique pas la justice et n'aime pas son frère, n'est point de 
Dieu ».(1 Jean 3 : 10).   

 
Il est cependant clair que l’homme qui n’aime pas son                   
prochain est injuste. Il n’est point de Dieu mais du Séparateur 
(Satan). 
Détrompez-vous ! Les jeûnes ou les offrandes n’effaceront 
point les péchés de l’homme sans son amour pour l’homme et 
sans son pardon accordé aux autres.  
 
L’Écriture dit :  

« Est-ce là le jeûne auquel je prends plaisir, un jour où 
l'homme afflige son âme ? Est-ce de courber sa tête comme 
un jonc, de se  coucher sur le sac et la cendre ? Appelleras-
tu cela un jeûne, un jour agréable  à  l’Éternel ?  N'est-ce  
pas  plutôt  ici  le  jeûne,  auquel  je prends plaisir, qu'on        
dénoue les liens de la méchanceté, qu'on délie les courroies 
du joug, qu'on renvoie libres les opprimés, et que tout joug 
soit brisé ? N'est-ce pas que tu partages ton pain avec 
l’affamé ; que tu fasses entrer dans ta maison les       
malheureux errants ; que tu revêtes ceux que tu vois 
nus, et ne te détournes pas de ton semblable ?  Alors ta 
lumière poindra comme l'aurore, et ta guérison se montrera 
promptement ; ta justice ira devant toi, et la gloire de l'Éternel 

sera ton arrière-garde » (Esaïe 58 : 5 - 8). 

 

Détrompez-vous ! Ni sacrifices d’animaux, ni invocation, ni 
confession et ni fêtes n’effaceront les péchés d’un homme si 
ce n’est seul l’amour pour son prochain. Si vous n’aimez pas  
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les hommes comme vous-mêmes, si vous ne pardonnez pas 
continuellement les autres et si vous ne demandez pas pardon 
à ceux que vous faites du tort, vous ne serez pas pardonnés. Et 
ce passage des Écritures le confirme clairement :  

 

« Qu'ai-je à faire, dit l'Éternel, de la multitude de vos                   
sacrifices ? Je suis rassasié d'holocaustes de béliers et de la 
graisse des veaux gras ; je ne prends point plaisir au sang 
des taureaux, ni des agneaux, ni des boucs. Quand vous 
venez vous présenter devant ma face, qui vous demande de 
fouler mes parvis ?  Ne continuez plus d'apporter des                 
offrandes vaines ; j'ai en horreur le parfum, la nouvelle lune, 
le sabbat et l’assemblée ; je ne puis souffrir ensemble le 
crime et les solennités Mon âme hait vos nouvelles lunes et 
vos fêtes ; elles me sont à charge ; je suis las de les                   
supporter. Quand vous étendez vos mains, je cache mes 
yeux de vous ; quand vous multipliez les prières, je n'écoute 
point. Vos mains sont pleines de sang. Lavez-vous, nettoyez
-vous ! Otez de devant mes yeux la malice de vos actions. 
Cessez de mal faire ; apprenez à bien faire ; recherchez la 
droiture ; protégez l'opprimé, faites droit à l'orphelin,                    
défendez la veuve. Venez maintenant et débattons nos 
droits, dit l'Éternel. Quand vos péchés seraient comme le 
cramoisi, ils seront blanchis comme la neige ; quand ils              
seraient rouges comme le vermillon, ils deviendront comme 

la laine ». (Esaïe 1 : 11 - 18). 

 

En arrêtant la méchanceté, en faisant du bien, en exerçant la 
droiture puis en protégeant l’opprimé, l’orphelin et la veuve, 
l’on obtient le droit de rémission des péchés. Plusieurs autres 

passages des Écritures l’expliquent toujours :  

« Faire ce qui est juste et droit, est une chose que l'Éternel 

aime mieux que des sacrifices » (Proverbes 21 : 3).  

 

« Car c'est la piété que j'aime et non le sacrifice, et la                   

connaissance de Dieu plus que les holocaustes » (Osée 6 : 6).   
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Ainsi les Frères de la Famille de Dieu ont le devoir d’aimer 
leurs prochains comme eux-mêmes et de pardonner aux autres. 
Ils ont le devoir d’aider les orphelins, les veuves, les malades, 
les prisonniers, les démunis et les frères lointains (étrangers) 
dans le besoin.  

Les Frères ne doivent pas tenir de fausses promesses et ne             
doivent pas faire attendre interminablement le nécessiteux 
avant de l’aider. L’Écriture dit : 

« Ne refuse pas un bienfait à celui qui en a besoin, quand il 
est en ton pouvoir de l'accorder. Ne dis point à ton prochain : 
Va et reviens, et je te donnerai demain ; quand tu as de quoi 
donner ». (Proverbes 3 : 27 - 28).  

 
Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu doivent pardonner 
et aimer les hommes d’un amour sincère. Ils doivent aimer les 
autres comme eux-mêmes. L’Écriture dit : 

« Bien-aimés, aimons-nous sacrificiellement les uns les 
autres ; car la charité vient de Dieu, et quiconque aime, est 
né de Dieu, et connaît Dieu. Celui qui n'aime point, n'a point 

connu Dieu, car Dieu est amour » (1 Jean 4 : 7 -  8).   

  
2.4.  Le devoir de vivre selon l’esprit et  non selon la 

chair 

La vie selon la chair est la convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux et l’orgueil de la vie qui consiste à la poursuite de la 
richesse matérielle dans le monde. C’est le désir de                     
s’enrichir sur cette terre ; d’être propriétaire des maisons 
luxueuses, des jets privés, des yachts et de belles voitures.  

Mais la vie selon l’esprit est la poursuite de la richesse                  
spirituelle dans le monde. C’est le désir d’hériter la vie               
éternelle, d’amasser les trésors au ciel et d’être propriétaire 
d’une cité éternelle.  

Les Frères de la Famille de Dieu ont le devoir de vivre selon 
l’esprit et non selon la chair ; en tant qu’héritiers du royaume 
des cieux, de la joie ineffable et de la gloire éternelle,   ils sont  
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vainqueurs du monde de vanité et de mensonge.  

Jésus-Christ dit :  

« Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où les vers 
et la rouille gâtent tout, et où les larrons percent et dérobent ; 
mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où les vers ni la 
rouille ne gâtent rien, et où les larrons ne percent ni ne                  
dérobent point.  Car où est votre trésor, là sera aussi votre 

cœur ». (Matthieu 6 : 19 - 21). 

Quiconque se dit riche est déjà jugé et condamné par son 
propre cœur. Car, les orphelins, les veuves, les malades, les 
prisonniers, les démunis et les étrangers qui l’entourent sont 
continuellement dans le besoin et méritent son soutien. 

L’Évangile raconte : 
 

« Alors Jésus dit à ses disciples : Je vous dis en vérité qu'un 
riche entrera difficilement dans le royaume des cieux.  Et je 
vous dis encore : Il est plus aisé qu'un chameau passe par le 
trou d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche entre dans le 

royaume de Dieu ».  (Matthieu 19 : 23 - 24).  

Ainsi, le mystère caché d’une richesse n’est que sa                          
conservation pour le malheur de celui qui l’aurait conservé. 
Les richesses de ce monde éphémère ne doivent donc pas               
priver l’homme de la vie éternelle, de la joie ineffable et de la 
gloire éternelle. La gloire terrestre n’est que vaine et                         
mensongère.  Le roi Salomon, le serviteur de Dieu qui fut le 
roi le plus riche de tous les rois de la terre trouve que la                          
richesse terrestre n’est que vanité. Il dit :  

« J'ai fait de grands ouvrages ; je me suis bâti des maisons ; 
je me suis planté des vignes ; Je me suis fait des jardins et 
des vergers, et j'y ai planté toutes sortes d'arbres fruitiers; Je 
me suis fait des réservoirs d'eaux, pour en arroser le parc 
planté d'arbres. J'ai acquis des serviteurs et des servantes, 
et j'ai eu leurs enfants, nés en ma maison ; et j'ai eu plus de 
gros et de menu bétail  que tous ceux qui ont été avant moi à 
Jérusalem ; Je me suis aussi amassé de l'argent et de l'or, et 
les richesses des rois et des provinces ; je me suis procuré 
des chanteurs et des chanteuses, et les délices des hommes 

des   femmes   en   grand   nombre.  Je   me   suis   agrandi,  
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et je me suis accru plus que tous ceux qui ont été avant moi 
à Jérusalem ; et même ma sagesse est demeurée avec moi. 
Enfin, je n'ai rien refusé à mes yeux de tout ce qu'ils ont                 
désiré, et je n'ai épargné aucune joie à mon cœur ; car mon 
cœur s'est réjoui de tout mon travail, et c'est la part que j'ai 
eue de tout mon travail. Et  j'ai  considéré  tous les ouvrages 
que mes  mains  avaient  faits, et  le  travail  auquel je 
m'étais livré pour les faire ; et voici, tout est vanité et         
tourment d’esprit ; et il n'y a aucun avantage sous le                                   

soleil » (Ecclésiaste 2 : 4 - 11). 

Le roi David, serviteur de Dieu et père du roi Salomon,                   
reconnut également que la parole de Dieu vaut plus que les                
richesses terrestres. Il dit :  

« La loi de ta bouche m'est plus précieuse que des milliers 

de pièces d'or et d’argent.     (Psaume 119 : 72). 

Conformément à la prophétie du Mystère de Dieu, le Créateur, 
Roi de la paix, Roi des rois, Roi de gloire, Roi éternel, le 
TOUT-SAINT, interpelle les rois, les dirigeants et les                   
puissants dans les positions élevées à renaître.  

À l’exemple du roi David et du roi Salomon des premiers 
temps, les rois et les dirigeants des derniers temps                         
l’honoreront. Ils publieront ses louanges et s’humilieront                 
devant sa parole de justice. Les Écritures déclarent :  

« Afin que la sagesse de Dieu, infiniment diverse, soit               
maintenant manifestée par l'Appel à Renaître aux dirigeants 
et aux puissances dans les positions élevées, selon le                  
dessein qu'il a déterminé de tout temps, et qu'il a exécuté par 

Jésus-Christ, notre Seigneur » (Ephésiens 3 : 10 - 11). 

« Alors il me dit : Il faut que tu prophétises encore, sur un 
grand nombre de peuples, et de nations, et de langues, et de 

rois » (Apocalypse 10 : 11).  

 

La vie,  selon  la chair, n’est  que  vanité  car elle est éphémère 
la chair étant périssable. L’homme mourra et se sera la fin des 
désirs de sa chair et la fin des titres du monde qu’il porte.                
Il n’ouvrira plus jamais la bouche et ne bougera plus jamais. 
Ceux qu’il foulait au pied pendant ses jours de vanité le               
verront allongé, muet et impuissant.  
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Il est déposé au séjour des morts et ne reviendra plus jamais 
dans ses maisons luxueuses. Le Créateur l’interrogera à 
l’heure des comptes et ses biens terrestres qui devraient être 
des biens célestes témoigneront contre lui. Et ainsi sera sa           
condamnation éternelle.  

Mais la vie selon l’esprit qu’il mènerait dans l’amour, la              
charité, le partage ou dans la pauvreté, la faim, la                    
persécution ou le péril,  ferait de lui un héritier du royaume 
des cieux. Car sa fortune terrestre allait servir à la gloire de 
Dieu le Père et aux bonnes œuvres : Les aides et le partage 
avec les nécessiteux, les orphelins, les veuves, les malades, les                          
prisonniers, les démunis et les Frères lointains qui sont dans le 
besoin (étrangers). L’Évangile  exhorte :  

« Heureux les pauvres en esprit ; car le royaume des cieux 

est à eux » (Matthieu 5 : 3). 

Certes, les pauvres en esprit hériteront le royaume des cieux 
car ils possèdent la chose la plus précieuse que l’argent et 
l’or : L’arbre de vie. Cet arbre de vie ou assurance de Vie, 
représente la Sagesse ou la parole de vie en eux. L’arbre de vie 
les rend heureux sur la terre bien qu’étant pauvres. Et les 
Saintes Écritures attestent : 

« Heureux l'homme qui a trouvé la sagesse, et l'homme qui 
avance dans l’intelligence ! Car il vaut mieux l'acquérir que 
de gagner de l'argent, et le revenu qu'on en peut tirer vaut 
mieux que l'or fin. Elle est plus précieuse que les perles, et 
toutes les choses désirables ne la valent pas. Il y a de longs 
jours dans sa droite, des richesses et de la gloire dans sa 
gauche.  Ses voies sont des voies agréables, et tous ses 
sentiers conduisent à la paix. Elle est l'arbre de vie pour 
ceux qui l'embrassent, et tous ceux qui la conservent sont 
rendus bienheureux.  L'Éternel a fondé la terre par la                 
sagesse, et agencé les cieux par l'intelligence ».                   
(Proverbes 3 : 13 - 19). 

Ainsi, la vie, selon la chair conduit au jugement et à la                 
condamnation, et la vie, selon l’esprit conduit à la justification 
et à la vie éternelle. Les Écritures relatent : 

« Car ceux qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux 

choses  de  la  chair  ;  mais   ceux  qui  vivent  selon  l'Esprit 
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s'attachent aux choses de l'Esprit. Car l'affection de la chair 
c'est la mort ; mais l'estime de l'Esprit c'est la vie et la paix ; 
Parce que l'affection de la chair est hostile contre Dieu ; car 
elle ne se soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le 
peut. Or, ceux qui sont dans la chair, ne peuvent plaire à 
Dieu.  Pour vous, vous n'êtes point dans la chair, mais dans 
l'Esprit, s'il est vrai que l'Esprit de Dieu habite en vous. Or, si 
quelqu'un n'a point l'Esprit de Christ, celui-là n'est point à Lui. 
Mais si Christ est en vous, le corps est bien mort à cause du 
péché, mais l'Esprit est vivant à cause de la justice.  Et si 
l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus des morts, habite en 
vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra 
aussi la vie à vos corps mortels, par son Esprit qui habite en 
vous.  Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables 
à la chair, pour vivre selon la chair. En effet, si vous vivez 
selon la chair, vous mourrez ; mais si, par l'Esprit, vous si                               
reconnaissez digne de mort les œuvres du corps, vous                

vivrez ». (Romains 8 : 5 - 13).  

Les Frères de la Famille de Dieu vivent selon l’esprit et non 
selon la chair. La vie, selon la chair, est la vie satanique et               
perdue ; mais la vie, selon l’esprit, est la vie sainte et                         
glorieuse. Aimer le monde, c’est aimer et servir                     
convenablement le Séparateur (Satan).  

« N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le 
monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est 
point en lui ; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise 
de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne 
vient point du Père, mais du monde. Et le monde passe, et 
sa convoitise ; mais celui qui fait la volonté de Dieu, demeure 

éternellement »   (1 Jean 2 : 15 - 17).   

2.5. Le devoir de rendre au Père l’adoration 

digne de ses enfants 

Dieu est notre Père et nous sommes ses enfants parce qu’il est 
en parfaite relation avec notre cœur et notre esprit ; nous                  
devons lui rendre un culte convenable et digne des enfants 
libres. Le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu n’est pas un 
lieu de guérison, de célébration des mariages ou de prière pour 
l’obtention des honneurs et des richesses terrestres.  
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C’est un lieu de pèlerinage de Justice et de Gloire ; un lieu de 
la nouvelle naissance et de la transformation spirituelle ; un 
lieu de prière pour l’obtention et la conservation de la vie      
éternelle. C’est un endroit d’exaucement des prières destinées 
à la gloire de Dieu le Père. C’est une Maison d’enseignement 
de la parole de vie, de glorification, de louange et de                            

vénération au Très-Saint, au TOUT-SAINT.   

Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu ne célèbreront pas 
leurs mariages à l’intérieur du Saint Tabernacle mais à                     
l’extérieur dans la salle correspondante. Et il en est de même 
de la Consécration (Baptême), de la délivrance spirituelle, et 
des réunions des Frères de la Famille.  

Une fois à l’intérieur du Saint Tabernacle, il n’y a pas de                   
différenciation parmi les Frères et il n’existe pas des places 
privilégiées dans le Saint Tabernacle. Mais l’on observera 
trois rangées : La rangée des couples ou familles mariées, la 
rangée des femmes non mariées et la rangée des hommes non 
mariés (cf le plan du Tabernacle). Les habillements des Frères 
et Sœurs doivent glorifier Dieu le Père. Les Sœurs de la                    
Famille de Dieu sont des femmes vertueuses et doivent                    
s’habiller d’une manière modérée et digne de leur vertu. 

L’Écriture en rappelle la femme à l’ordre : 
 
            « Et que pareillement les femmes se parent d'un vêtement 

décent, avec discrétion et simplicité, non de tresses de                  
cheveux, ni d'or, ni de perles, ni d'habillements somptueux ; 
Mais de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes 
qui font profession de servir Dieu. Que la femme s'instruise 
dans la tranquillité d'une dépendance totale à son mari ; car 
je ne permets pas à la femme d'enseigner à une autre de 
prendre de l'autorité sur son mari ; mais elle doit garder la 

paix ». (1 Timothée 2 : 9 - 12). 

Pour tout Frère ou toute Sœur de la Famille de Dieu, les dons 
sont volontaires dans le Saint Tabernacle. Ces dons qui                      
constitueront également vos parts de trésors célestes, viendront 
de votre cœur. Les dons seront ceux d’un fils ou d’une fille à 
son Père céleste. C’est une épreuve de votre foi et une                      
manifestation loyale de votre relation avec Dieu le Père. Tout 
ce que vous faites, vous le ferez pour la gloire de votre Père 
céleste et non pour votre acclamation par les hommes.  
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Vous serez ainsi glorifié par les anges de votre Père céleste, le 
Très-Saint, le TOUT-SAINT. 

Remplacez les passions et les convoitises de la chair par des 
semences célestes afin que la terre entière se remplisse de la 
louange et de la gloire de notre Père qui est aux cieux.              
L’Écriture dit :  

« Or, ceux qui appartiennent à Christ, ont crucifié la chair 

avec ses passions et ses convoitises » (Galates 5 : 24).  

2.6.  Le devoir d’enseigner la parole de vie, de 

consacrer (baptiser) les hommes et  d’annoncer le 

Mystère de Dieu 

Les Frères aînés de la Famille de Dieu ont le devoir              
d’enseigner la parole de vie, d’assister les Frères cadets et de 
consacrer (baptiser) les hommes partout dans le monde.  Ceux  
des dénominations chrétiennes que le Père céleste attire à sa 
Famille et qui, dans leurs congrégations, ont déjà reçu le                 
parfait baptême au nom du Père céleste, du Fils et du Saint-
Esprit, n’ont plus besoin d’être consacrés. Car, le baptême 
n’est pas un acte anodin et simple de repentance mais un                    
engagement du croyant à se consacrer entièrement à Dieu. Le 
baptême est donc une consécration, un engagement.  

« Et, Il y a, comme le dit l’Écriture : « Un seul Seigneur, une 

seule foi, un seul engagement ». (Éphésiens 4 : 5).   

Les polygames qui sont attirés par le Père céleste ne             
divorceront avec aucune de leurs femmes, tous seront                       
consacrés mais seront aussi privés du devoir de baptiser les 
autres. Les prédicateurs, prophètes et pasteurs des                         
dénominations chrétiennes qui sont véritablement en Christ et 
que le Père céleste attire à sa Famille deviennent directement 
des Frères aînés et des Missionnaires de la Famille de Dieu. 

Tout Frère aîné ou toute Sœur aînée est missionnaire de la            
Famille de Dieu. Il ou elle a le devoir d’enseigner la parole de 
vie ; de consacrer les hommes au nom unique du Père, du Fils, 
du Saint-Esprit et d’annoncer le Mystère de Dieu aux peuples, 
aux nations, aux hommes de toutes les langues et aux rois.  

Jésus-Christ dit : « Allez donc et instruisez toutes les                    
nations,  les  consacrant   au  Nom  unique  du  Père ,  du  

Fils et du Saint-Esprit, Et leur apprenant à garder tout ce que  
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je vous ai commandé ; et voici, JE SUIS avec vous tous les 

jours jusqu'à la fin du monde. Amen ! ». (Matthieu. 28 : 19 - 20).  

Ce baptême (consécration) prescrit par Jésus-Christ, n’est pas 
un baptême de repentance semblable au baptême dans la                
Première Alliance ou baptême du Jugement ; mais c’est un 
parfait et glorieux baptême confirmant l’Alliance messianique 
ou la Seconde Alliance. C’est le baptême de la Renaissance 
qui mène à  la  justification des hommes. Un acte  purificatoire  
en signe de la croyance en la parole du seul vrai Dieu, le Père        
céleste, de la reconnaissance de Jésus-Christ le libérateur et de 
la réception du Saint-Esprit qui est une ration de l’Esprit de 
Dieu.  

Pour devenir enfant de Dieu et pouvoir appeler Dieu du nom 
de « Père », il faut d’abord être consacré au nom du Père et du 
Fils et du Saint Esprit. De ce fait, les Frères aînés et Sœurs         
aînées de la Famille de Dieu ont le devoir de consacrer les 
hommes au nom unique du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Ainsi, l’Esprit de Dieu sonde les Écritures voilées et nous 
donne connaissance profonde et judicieuse du baptême au nom 
unique du Père, du Fils et du Saint- Esprit, pour les                              
intelligences qui ne le saisissent pas. 

- Au Nom unique du Père, le TOUT-SAINT  

Un docteur de la loi interrogea Jésus sur le plus grand                

commandement de la loi afin de l’éprouver. Mais Jésus lui dit :  

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de toute ta pensée. C'est là le premier et le grand 
commandement. Et voici le second qui lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme s'il serait toi-même. De ces 
deux commandements dépendent toute la loi et les                      

prophètes. (Matthieu 22 : 37- 40).   

Ainsi, se faire consacrer (baptiser) au nom unique du Père, 

c’est reconnaître l’existence de l’Unique Dieu le Créateur ; 

l’aimer de tout son cœur, de toute son âme, de toute sa pensée 

et aussi aimer l’homme comme soi-même. Quiconque reçoit le 

baptême au nom unique du Père et met strictement en pratique 

ce commandement de Dieu triomphera par la balance de la 

justice à l’heure des comptes et héritera la vie éternelle.  
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Mais pourtant, le Très-Saint, le TOUT-SAINT c’est seul le 
Créateur ; aucun homme n’est très-saint pour parvenir à la 
mise en pratique de toutes les ordonnances de la Première             
Alliance. D’où la promesse d’un Messie, sauveur du monde 
comme signe de l’Amour de Dieu et de sa Justice pour les 
hommes. 

 - Du Fils (Jésus-Christ le Libérateur)  

Et comme il est impossible à l’homme d’être très-saint ou de 
mettre en pratique toutes les ordonnances de Dieu, le Messie 
sauveur vient libérer les hommes en accomplissant les                    
manquements de quiconque croira en lui, conformément aux 
prophéties. Et cette libération s’est réalisée en deux phases : 

- Première phase de libération (Connaissance du nom         
Justifiable de Dieu) 

La prophétie dans l’Ancien Testament dit :  

« Il jouira du travail de son âme, il en sera rassasié ; mon 
serviteur juste en justifiera plusieurs, par la connaissance 
qu'ils auront de lui, et lui-même portera leurs iniquités. ». 
(Ésaïe 53 : 11).  

Le Prophète Ésaïe prophétisa donc que le Messie qui viendra,                           
justifiera beaucoup d’hommes par son message (Évangile) 
qu’il leur apportera ; et que par lui, les péchés des hommes 
seront  pardonnés. Et c’est ainsi qu’à l’avènement du Messie, 
il (Jésus-Christ) prononça cette parole : 

« J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'as donné du 
monde ; ils étaient à toi, et tu me les as donnés, et ils ont 

gardé ta Parole » (Jean 17 :  6).   

 

Le TOUT-SAINT lui a spécialement confié le nom ineffable 
resté silencieux pendant des siècles et des siècles et qui justifie 

les hommes : « Abba » (Père). Ce magnifique et ineffable nom 
que Jésus-Christ a manifesté aux hommes fera d’eux, des                   

enfants de Dieu. Ce nom inexprimable explique le Dieu 
Amour qui a aimé l’homme malgré ses transgressions et l’a 
rendu justice en l’accordant la vie éternelle en tant qu’héritier. 

Et ce nom « Père » fut prédit dans la Première Alliance :  
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« Et moi, j'ai dit : Comment t'admettrai-je au nombre de mes 
fils, et te donnerai-je la terre désirable, le plus excellent                 
héritage des nations ? Et j'ai dit : Tu me crieras : Mon Père ! 

et tu ne te détourneras plus de moi » (Jérémie 3 : 19). 

Pour confirmer le temps messianique ou la Seconde Alliance, 
Jésus-Christ recommande aux hommes la sanctification de ce 
Justifiable nom « Père ». Il dit :  

« Et n'appelez personne sur la terre votre père ; car vous 

n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les cieux ». 

(Matthieu 23 : 9). 

En désirant d’être appelé « Père », le Très-Saint, le TOUT-
SAINT accomplit lui-même sa justice pour les hommes. Dieu 
le Père manifeste ainsi son Amour pour les hommes en faisant 
d’eux des héritiers du royaume des cieux en tant que ses                  
enfants.  

Par ce nom « Abba » (Père) donné au Messie Jésus, il donne 
aux hommes le droit de devenir enfants de Dieu ; le Messie 
Jésus leur permet donc de triompher du Jugement parce qu’ils 
sont désormais des héritiers de Dieu leur Père.  Jésus-Christ 

déclare :  

« En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma 
Parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, 
et il ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à 

la vie » (Jean 5 : 24).    

Quiconque ne mettra pas en pratique toutes les                          
ordonnances de Dieu, passera en jugement. Mais le Fils ayant 
fait connaître le Père, ce droit d’être enfant de Dieu qu’il 
donne à l’homme par l’obéissance à sa parole, fait triompher 
l’homme du Jugement. D’où le baptême ou la consécration au 
nom unique du Père, du Fils, pour la libération ou la               
justification des hommes.  

- Deuxième phase de libération (Miséricorde divine ou sang 
de l’Alliance) 

Le caractère sacré du sang remonte à la racine de la parole. 
Parmi les instructions que Noé reçut de l’Eternel après le                 
déluge, figurait celle-ci : 
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« Et certainement je redemanderai votre sang, le sang de 
vos âmes ; je le redemanderai de tout animal. Et je                      
redemanderai l'âme de l'homme, de la main de l'homme, de 
la main de son frère ». (Genèse 9 : 5). 

  
Ainsi, la parole éternelle et incontestable de Dieu mentionne 
que le sang est sacré et que tout sang versé sera justifié, car le 
sang versé a toujours un effet devant Dieu. Lorsque Caïn le 
fils d’Adam, tua Abel son frère, le sang d’Abel réclama                        
justice. La Torah raconte :  

« Et l'Éternel dit : Qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie 

de la terre jusqu'à moi »   (Genèse 4 : 10).  

Le sang versé a donc une portée, une expression. Le caractère 
sacré du sang empêcha même au roi David de bâtir une                  
maison pour l’Eternel. David lui-même dit :  
 

« Mais la Parole de l’Éternel me fut adressée, en ces 
termes : Tu as répandu beaucoup de sang, et tu as fait de 
grandes guerres ; tu ne bâtiras point une maison à mon nom, 
car tu as répandu beaucoup de sang sur la terre devant 
moi » (1 Chroniques 22 : 8). 

 

Lorsque l’Éternel décida de frapper l’Égypte en épargnant les 
fils d’Israël, le sang fut le signe de son alliance avec eux. La 
Torah dit :  

« Et le sang vous servira de signe sur les maisons où vous 
serez ; je verrai le sang et je passerai par-dessus vous, et il 
n'y aura point parmi vous de plaie de destruction, lorsque je 

frapperai le pays d'Egypte ». (Exode 12 : 13).  

Et c’est ainsi que dans la Première Alliance, presque tout était 
purifié par le sang.  

La Torah dit :  

« Moïse prit donc le sang, et le répandit sur le peuple, et dit : 
Voici le sang de l’alliance que l’Eternel a traitée avec vous, 

selon toutes ces paroles ». (Exode 24 : 8). 

Sans aspersion du sang, il n’y avait donc pas rémission des 
péchés.  

172 



La Torah le précise :  

« Tu sacrifieras pour le péché, chaque jour, un jeune                    
taureau, pour faire l’expiation ; et tu offriras pour l'autel un 
sacrifice pour le péché, en faisant expiation pour lui, et tu 
l'oindras pour le sanctifier.  Pendant sept jours tu feras                  
expiation pour l'autel, et tu le sanctifieras, et l'autel sera une 
chose très sainte ; tout ce qui touchera l'autel sera saint. 
(Exode 29 : 36 - 37). 
 
« Puis il égorgera le bouc du sacrifice pour le péché, qui est 
pour le peuple, et il en portera le sang en dedans du voile. Il 
fera de son sang comme il a fait du sang du taureau, il en 
fera l'aspersion sur le propitiatoire et devant le propitiatoire. 
Et il fera l'expiation pour le sanctuaire, à cause des souillures 
des enfants d'Israël, et de leurs rébellions en tous leurs                      
péchés. Il fera de même pour le tabernacle d'assignation qui 
demeure avec eux au milieu de leurs souillures ».                      
(Lévitique 16 : 15 - 16).   
 
« Et  le  sacrificateur  fera  l'expiation pour lui, avec le bélier 
du  sacrifice  pour le délit, devant l'Éternel, pour  le péché 
qu'il a commis ; et le péché qu'il a commis lui sera                                  

pardonné » (Lévitique 19 : 22).   

Le sang était donc répandu sur l’autel de l’Éternel Dieu. Le 
sang est formellement sacré car le sang, c’est l’âme. La Torah 
dit toujours :  

« Et tu offriras tes holocaustes, la chair et le sang, sur               
l'autel de l'Éternel ton Dieu ; mais le sang de tes autres       
sacrifices sera répandu sur l'autel de l'Éternel ton Dieu, et 

tu en mangeras la chair ». (Deutéronome 12 : 27). 

Tous ses sacrifices sanglants d’animaux offerts à Dieu en vue 
de la rémission des péchés des hommes n’étant pas parfaits et 
n’épargnant toujours pas les hommes du jugement dernier, 
Dieu tournera la face aux holocaustes et n’y prendra plus              
plaisir. Les Écritures précisent :  

« Car tu ne prends pas plaisir aux sacrifices, autrement j'en 
donnerais ; l'holocauste ne t'est point agréable ».                     
(Psaume 51 : 18). 
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« Qu'ai-je à faire, dit l'Éternel, de la multitude de vos                    
sacrifices ? Je suis rassasié d'holocaustes de béliers et de la 
graisse des veaux gras ; je ne prends point plaisir au sang des 

taureaux, ni des agneaux, ni des boucs » (Ésaïe 1 : 11). 

Certes, l’Éternel ne prends point plaisir au sang des taureaux, ni 
des agneaux, ni des boucs car ce sang ne sanctifie pas                 
éternellement les hommes. Ils ont besoin d’être justifié et non 
d’être quotidiennement sanctifié.  Et comme l’Éternel ne fait rien 
sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes, Moïse 
annonça sur son ordre la venue d’un Messie qui sauvera                       
l’humanité. 

L’Éternel affirmera ensuite, toute son affection à l’égard du  
Messie promis plutôt qu’aux holocaustes. Le plaisir qu’il               
prenait au sang de l’alliance issu des taureaux, brebis et boucs est 

désormais tourné vers le Messie annoncé.  L’Éternel dit :  

« Voici mon serviteur, celui que je soutiendrai, mon Élu, en qui 
mon âme prend plaisir. J'ai mis sur lui mon Esprit ;                                   

il manifestera la justice aux nations ». (Esaïe 42 : 1).   

Le plaisir de l’Éternel étant désormais tourné vers le                
Messie, cette parole laisse discerner que non seulement le Messie               
servira l’Éternel et fera   régner   la  justice   sur la terre, mais 
aussi  il   payera le   prix de  la  rémission  des  péchés  qui                 
s’obtenait par des sacrifices sanglants d’animaux.                                                         
L’Esprit de Dieu l’ayant clairement révélé au Prophète Esaïe, il 
prophétisera ensuite que le Messie souffrirait et que le                   
châtiment qui efface les péchés des hommes tombera sur lui.                               
La prophétie dit :  

« Mais il était meurtri pour nos péchés, et frappé pour nos                  
iniquités ; le châtiment qui nous apporte la paix est tombé sur 
lui, et par sa meurtrissure nous avons la guérison. Nous étions 
tous errants comme des brebis, nous suivions chacun son 
propre chemin, et l'Éternel a fait venir sur lui l'iniquité de nous 

tous ». (Esaïe 53 : 5 - 6). 

Le Prophète Jean Baptiste témoigna également de la mort de  
Jésus qui symboliserait un sacrifice d’expiation offert pour les 
péchés des hommes. L’Écriture dit :  

« Le lendemain, Jean vit Jésus qui venait à lui, et il dit : Voici 

l'agneau de Dieu, qui ôte le péché des disposés ». (Jean 1 : 29). 
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Et Jésus-Christ confirma lui-même à son avènement toutes ses 
prophéties par cette déclaration :  

« Car ici est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui 
est répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés ». 
(Matthieu 26 : 28).  

Depuis Noé, la racine de la parole, le sang est ainsi sacré. Et le 

sang de la nouvelle alliance qui ôte le péché du monde est la 
voix du sang de Jésus. L’Écriture rapporte que Pilate s’était 
innocenté de la retombée du sang de Jésus sur lui. Nous lisons 
ceci dans les Écritures :  

« Pilate ajouta : Que ferai-je donc de Jésus qu'on appelle 
Christ ? Tous lui répondirent : Qu'il soit crucifié. Et le                    
gouverneur leur dit : Mais  quel  mal  a-t-il  fait ? Alors  ils  
crièrent  plus  fort : Qu'il  soit crucifié !   Pilate, voyant qu'il ne 
gagnait rien, mais que l'agitation augmentait, prit de l'eau et 
se lava les mains devant le peuple, en disant : Je suis               
innocent du sang de ce juste ; vous en êtes responsable. 
Et tout le peuple répondit : Que son sang retombe sur nous 

et sur nos enfants ! » (Matthieu 27 : 22 - 25).    

Le mystère caché de l’Esprit de Dieu en Jésus, allait                    
inévitablement causer son rejet, son jugement et sa                            
condamnation par les juifs. Sa mort était donc issue de sa                  
mission terrestre, car sans son élection pour servir Dieu, il 
n’allait pas mourir. Ainsi, à l’achèvement de son œuvre qui fut 
l’annonce de l’Évangile, il finira par mourir. Et cette suivante 
déclaration de Jésus-Christ atteste que sa mort sacrificielle est 
bien issue de son service rendu à Dieu :  
 

« Comme le Fils de l'homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie en rançon pour plusieurs ».  
(Matthieu 20 : 28). 

 
Étant un serviteur sans péché et un Élu de Dieu innocemment 
blessé et mis à mort, son sang versé pour la cause de la justice 
ne sera pas vain, mais sera précieux devant le Père qui l’a               
envoyé. Et c’est pourquoi le baptême de la repentance                         
(la consécration) et le pardon des péchés doivent être prêchés 
en son nom, à toutes les nations du monde, conformément aux 
Écritures :  
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« Puis il leur dit : C'est là ce que je vous disais lorsque j'étais 
encore avec vous, qu'il fallait que tout ce qui a été écrit de 
moi dans la loi de Moïse et dans les prophètes et dans les 
psaumes, fût accompli. Alors il leur ouvrit l'esprit, pour qu'ils 
comprissent les Écritures. Et il leur dit : Ainsi est-il écrit, et 
ainsi fallait-il que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât des 
morts le troisième jour. Et qu'on prêchât en son nom la                    
repentance et la rémission des péchés, parmi toutes les                

nations, en commençant par Jérusalem » (Luc 24 : 44 - 47).  

Dieu le Père, par cette déclaration de Jésus-Christ, confirme 
son plaisir qu’il trouva en lui à travers sa mission et son sang 
versé. Sa mort sacrificielle est effectivement le prix des               
sacrifices sanglants d’animaux par lesquels les péchés des 
hommes étaient pardonnés.   

L’accomplissement du Mystère de Dieu dans ces temps de la 
fin, permet une compréhension facile et logique du caractère 
précieux et sacré du sang, partant de la racine de l’arbre de vie 
jusqu’aux fruits ou du commencement de la parole jusqu’à sa 
terminaison.  
 
Indubitablement, le sang de Jésus est conformément aux               
Écritures, le sang de la nouvelle alliance, qui est versé pour 
toutes les nations et peuples élus, en rémission de leurs                            
péchés. Jésus est la Miséricorde de Dieu au monde entier.        
Ainsi, le baptême du Salut ou la consécration au Nom unique 
du Père qui est prescrite par Jésus-Christ n'amalgame aucune 
trinité. Jésus-Christ affirme l’existence d’un seul vrai Dieu, le 
Père céleste. Il déclare :  

« Et n'appelez personne sur la terre votre père ; car vous 
n'avez qu'un seul Père, celui qui est dans les 

cieux » (Matthieu 23 : 9). 

Quiconque croit en sa parole en recevant la consécration 
(baptême) qu’il a prescrit sera sauvé ; mais celui qui ne croira 
pas et ne se fera pas baptisé au nom unique du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, la colère de Dieu demeure sur lui. Il dit :  

« Le Père aime le Fils et a mis toutes choses en sa main. 
Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais celui qui n'est 
pas soumis au Fils ne verra point la vie, mais la colère de 

Dieu demeure sur lui ».  (Jean 3 : 35 - 36).   
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- Du Saint-Esprit (Une ration d’Esprit de Dieu)  

Avant la chute, notre premier ancêtre Adam vivait en présence 

de Dieu et communiquait avec Dieu dans son corps charnel. 

Mais après la désobéissance, Adam fut séparé de Dieu et ne 

pouvait plus vivre en Sa présence.  

Mais par la suite, Jésus descendant d’Adam retrouve ce 
qu’Adam a perdu et vit en présence de Dieu et communique                       
instantanément avec Dieu. L’Écriture raconte la généalogie de 
Jésus en rapport avec Adam et Dieu :  

« Et Jésus était âgé d'environ trente ans lors de sa consécration 
comme Souverain Sacrificateur, et il était, comme on le croyait d'être, 
fils de Joseph, d'Héli, de Matthat, de Lévi, de Melchi, de Janna, de 
Joseph, de Matthathie, d'Amos, de Nahum, d'Héli, de Naggé, de 
Maath, de Matthathie, de Semeï, de Joseph, de Juda,  de Johanna, 
de Rhésa, de Zorobabel, de Salathiel, de Néri,  de Melchi, d'Addi, de 
Cosam, d'Elmodam, de Her, de José, d'Éliézer, de Jorim, de                   
Matthat, de Lévi, De Siméon, de Juda, de Joseph, de Jonan,                   
d'Éliakim, de Méléa, de Maïnan, de  Matthatha, de Nathan, de David, 
de Jessé, d'Obed, de Booz, de Salomon, de Naasson, D'Aminadab, 
d'Aram, d'Esrom, de Pharez, de Juda, de Jacob, d'Isaac, d'Abraham, 
de Tharé, de Nachor,  de Sarug, de Ragaü, de Phaleg, de Héber, de 
Sala, de Caïnan, d'Arphaxad, de Sem, de Noé, de Lamech,  de               
Mathusala, d'Hénoch, de Jared, de Malaléel, de Caïnan, D'Énos, de 

Seth, d'Adam, fils de Dieu ».  (Luc 3 : 23 - 38).   

 

Jésus-Christ a donc vécu dans l’obéissance en faisant la                 
volonté de son Père et en menant une vie pure et sans péché.  

Par l’Esprit de Dieu qui descendit sur lui, il acheva l’œuvre de 
Dieu le Père et monta au ciel où il vit en Sa présence.  

Il est cependant discernable qu’Adam, avant la désobéissance, 
avait en lui un Esprit divin qui le gardait en présence de Dieu 
lui permettant ainsi de communiquer avec Dieu.  

Mais il se déposséda de cet Esprit divin par désobéissance. 
Adam et Eve ne résistèrent donc pas à la tentation du                          
Séparateur (Satan), qui, par la ruse, avait réussi par les                      
éloigner de la présence de Dieu.  
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L’Esprit  divin  en  Adam  qui  maintenait son existence dans 
le  jardin d’Eden   représentait  donc   la   présence  divine ou 
le royaume  de  Dieu ; car  en  perdant  l’Esprit  divin, il               
s’éloigna du jardin d’Eden ou de la présence de Dieu.                                                           
Le Séparateur (Satan), essaya également de séparer Jésus de 
l’Esprit de Dieu qui descendit sur lui. L’Écriture dit :  

« L’accusateur le mena encore sur une montagne fort haute, 
et lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire ; et 
lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, 
tu m'adores. Alors Jésus lui dit : Retire-toi, contradicteur ; car 
il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le serviras 

lui seul ». (Matthieu 4 : 8 - 10). 

Le Séparateur (Satan) voulu également séparer Jésus de                
l’Esprit de Dieu ou du royaume de Dieu mais il échoua car 
l’Esprit de Dieu  qui  habitait  en Jésus était l’Esprit de             
sagesse,  d’intelligence,  de  conseil,  de force, de                      
connaissance   et  de   crainte   de  l’Éternel. Tous les                      
prophètes de  Dieu  étaient  assistés  par  l’Esprit  de  Dieu   
qui les guidait certainement vers la droiture et la justice.                                                                 
Ainsi, nul ne peut vaincre Satan ou vivre dans le royaume de 
Dieu (présence de Dieu) sans l’assistance de l’Esprit de Dieu. 
L’Écriture parle d’un entretien entre Jésus et Nicodème                
l’attestant :  

« Jésus lui répondit : En vérité, en vérité je te dis que si un 
homme n'est régénéré d'en Haut, il ne peut voir le royaume 
de Dieu. Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il 
naître, quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa 
mère, et naître une seconde fois ? Jésus répondit : En vérité, 
en vérité je te dis, que si un homme ne naît de l'eau de     
l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est 
né de la chair est charnel, et ce qui est né de l'Esprit est    
spirituel. Ne t'étonne point de ce que je t'ai dit : Il faut que 

vous soyez régénéré d’en haut ». (Jean 3 : 3 - 7).  

C’est partant de la connaissance du rôle de l’Esprit et de la  
notion du royaume de Dieu depuis la chute d’Adam et Ève 
que, Jésus explique clairement que sans une nouvelle                     
naissance d’Esprit, nul ne peut entrer dans le royaume de 
Dieu. Jésus lui-même naquit de nouveau par l’engendrement 
de l’Esprit de Dieu au moment de sa consécration (baptême) et 
devint Jésus-Christ.  
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Le Fils d’Adam selon la chair devint alors Fils de Dieu selon 

l’Esprit de Dieu et vit aujourd’hui en présence de Dieu dans le 

royaume de Dieu où il est assis à la droite de Dieu le Père. 

L’Esprit de Dieu remonte ainsi à la parole de vie du                           
commencement des temps et nous confirme à la fin de ces 
temps, la Consécration (Baptême) au Nom unique du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, conformément à la recommandation de 
Jésus-Christ, le vivant, le glorifié de Dieu le Père. 

Jésus-Christ dit :  

« Et je vous le dis en vérité : Il y a quelques-uns de ceux qui 
sont ici présents, qui ne mourront point, qu'ils n'aient vu la 

Souveraineté de Dieu. ». (Luc 9 : 27).  

Jésus le dit parce qu’il savait que l’Esprit de Dieu promis,                 
représentant la Souveraineté de Dieu, la présence de Dieu ou 
le royaume de Dieu reviendra à eux après sa montée au ciel. Il 
le confirme :  

« Or, vous êtes les témoins de ces choses ; et voici, je vais 
vous envoyer ce que mon Père a promis. Pour vous,                        
demeurez dans la ville de Jérusalem, jusqu'à ce que vous 

soyez revêtus de la puissance d'en haut. » (Luc 24 : 48 - 49).  

Il révèle la nature de cette puissance d’en haut qui                             

descendra sur eux en déclarant :      

« Et je prierai le Père, qui vous donnera un autre Conseiller, 
pour demeurer éternellement avec vous, l’Esprit de vérité, 
que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point et 
ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, parce 
qu'il demeure avec vous, et qu'il sera en vous. Je ne vous 

laisserai point orphelins ; je viens à vous ».  (Jean 14 : 16 - 18).  

L’Esprit de Dieu était en Jésus, et « Jésus-Esprit de Dieu » 

étant au milieu d’eux, il peut ainsi dire à ses disciples qu’ils 

connaissent le consolateur, l’Esprit de vérité qui demeure avec 

eux. Certes, ils ne seront pas orphelins parce que l’Esprit de 

Dieu, l’Esprit de vérité que Satan ne peut saisir, parce qu’il ne 

l’aperçoit pas et ne le connaît pas, se répandra sur eux.  
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Et cette action divine répandant l’Esprit de Dieu sur les 

hommes fut prédit par le Prophète Joël :  

« Et il arrivera, après ces choses, que je répandrai mon                  
Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront ; 
vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des  
visions. Et même sur les serviteurs et sur les servantes, en 

ces jours-là, je répandrai mon Esprit » (Joël 2 :  28 - 29). 

Cette prophétie d’aspersion de l’Esprit de Dieu sur les 
hommes qui fut également une promesse de Jésus-Christ,               
verra son accomplissement le jour de la pentecôte, le dixième 
jour après la montée au ciel de Jésus-Christ. Les Écritures               
disent :  

« Le jour de la Pentecôte étant arrivé, ils étaient tous d'un 
accord dans un même lieu.  Alors il vint tout à coup du ciel 
un bruit comme celui d'un vent torrentueux puissant ; et il 
remplit toute la maison où ils étaient.  Et il leur apparut des 
langues séparées, comme un feu éblouissant, et qui reposait 
sur chacun d'eux.  Et ils furent tous remplis à déborder de la 
Sainte Présence de Christ, et ils commencèrent à parler les 
langues des peuples étrangers, selon que l'Esprit les faisait 

parler » (Actes 2 : 1 - 4). 

Ainsi, l’Esprit de Dieu fut répandu sur tous et chacun reçut 
une mesure ou une ration d’Esprit de Dieu appelée                       
« Saint-Esprit ». Jésus-Christ venait donc d’accomplir sa     
seconde mission. La première était terrestre, elle fut accomplie 
par l’annonce de l’Évangile de Dieu. Et la seconde mission 
était céleste, elle fut accomplie par la descente des rations 
d’Esprit de Dieu ou Saint-Esprit.   

Le Saint-Esprit n’est donc pas la plénitude de l’Esprit mais 
une ration d’Esprit de Dieu. Jésus fut le seul à recevoir l’Esprit 
de Dieu qui est la « plénitude de l’Esprit », d’où l’attribution 
exceptionnelle à sa personne du terme « Fils unique                           
engendré ». Le Saint-Esprit représentera alors pour quiconque 
le reçoit, la présence de Christ en cette personne. 

La mission céleste de Jésus-Christ fut la descente des rations 
d’Esprit de Dieu (Saint-Esprit) qu’il a réalisée. Cette mission 
céleste  permit l’expansion  de la  bonne nouvelle  du royaume  
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de Dieu jusqu’aux extrémités de la terre. Et le Prophète Ésaïe 
prophétisa également cette mission céleste de Jésus-Christ : 

« Moi, l'Éternel, je t'ai appelé dans la justice ; je te prendrai 
par la main, je te garderai ; je te donnerai pour alliance au 
peuple, et pour lumière aux nations, pour ouvrir les yeux des 
aveugles, pour faire sortir de prison le captif, et du cachot 

ceux qui habitent dans les ténèbres »    (Ésaïe 42 : 6 - 7). 

Jésus-Christ accomplit cette prophétie d’Ésaïe par cette                        

déclaration :  

« Mais vous recevrez la puissance de ma Sainte Présence, 
qui viendra sur vous ; et vous me servirez de re-présence, 
tant à Jérusalem que dans toute la Judée, et la Samarie, et 

jusqu'aux extrémités de la terre » (Actes 1 : 8). 

Et ceci en confirmation de cette recommandation : 

 « Allez donc et instruisez toutes les nations, les consacrant 
au Nom unique du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Et leur 
apprenant à garder tout ce que je vous ai commandé ; et 
voici, JE SUIS avec vous tous les jours jusqu'à la fin du 

monde. Amen ! » (Matthieu 28 : 19 - 20).  

Et cette ration d’Esprit de Dieu (Saint-Esprit) que l’on reçoit, 
l’assiste et le communique à la plénitude de l’Esprit (Esprit de 
Dieu) lui permettant alors de recevoir la sagesse,                             
l’intelligence, le conseil, la force et la connaissance de                      
l’Éternel, le Père céleste. Le Saint-Esprit est donc une mesure, 
une portion de l’Esprit de Dieu et non sa plénitude. 

Le mystère caché du Messie (Christ) entraîna la confusion de 
l’Esprit de Dieu et Saint-Esprit dans certains passages des 
Écritures ainsi que la confusion du Saint-Esprit et Ange                  
Gabriel dans le Coran. 

La manifestation du Saint-Esprit expérimentée par les hommes 
dans le monde justifie la nouvelle alliance de Dieu ; c’est la loi 
ou le livre spirituel que le Père céleste inscrit directement sur 
les cœurs des hommes.   

Cette nouvelle alliance de Dieu qui consiste à l’enregistrement 
de sa loi sur le cœur des hommes, fut également prophétisée 
par le Prophète Jérémie en ces formules :  
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« Voici les jours viennent, dit l'Éternel, que je traiterai une 
nouvelle alliance avec la maison d'Israël et avec la maison 
de Juda ;   non comme l'alliance que je traitai avec leurs 
pères, au jour où je les pris par la main pour les faire sortir 
du pays d'Égypte, -alliance qu'ils ont violée, et toutefois 
j'avais été pour eux un époux, dit l'Éternel;  Mais c'est ici  
l'alliance que je traiterai avec la maison d'Israël, après ces 
jours-là, dit l'Éternel: Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, et je 
l'écrirai dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. Chacun d'eux n'enseignera plus son prochain, 
ni chacun son frère, en disant : Connaissez l’Éternel ! car ils 
me connaîtront tous, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au 
plus grand, dit l’Éternel ; car je pardonnerai leur iniquité, et je 

ne me souviendrai plus de leur péché. » (Jérémie 31 : 31 - 34).  

Et cette prophétie se réfère indubitablement à la mission                   
céleste de Jésus-Christ accomplie par la descente du Saint-
Esprit et surtout à l’accomplissement du Mystère de Dieu dans 
ces temps de la fin.  

Jésus-Christ a donc confirmé cette prophétie de Jérémie par la 
promesse du Saint-Esprit aux hommes en déclarant :  

« Mais le Conseiller, le Saint-Esprit, que le Père enverra en 
mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous remettra 

en mémoire toutes celles que je vous ai dites ». (Jean 14 : 26). 

La consécration ou le baptême, est un acte obligatoire pour 
rentrer dans le royaume de Dieu. L’homme doit recevoir le 
Saint-Esprit avant d’avoir accès au royaume de Dieu. La                                
nouvelle naissance est la naissance spirituelle ou divine qui 
s’opère par l’action du Saint-Esprit.  

 Jésus était né de nouveau par l’action d’Esprit de Dieu ; ses 
Apôtres étaient nés de nouveau par l’action de Saint-Esprit, les 
premiers Frères étaient également nés de nouveau par l’action 
du Saint-Esprit et tous ceux qui croient en Jésus-Christ                              
naissent de nouveau par le Saint-Esprit qu’ils reçoivent. 

Nul ne peut appeler Dieu du nom « Père » si ce n’est par le 
Saint-Esprit et nul ne peut être enfant de Dieu sans recevoir le 
Saint-Esprit. Le Saint-Esprit que l’on reçoit par Jésus-Christ 
lui donne droit d’être enfant de Dieu, héritier de son royaume. 
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C’est Dieu qui a fait descendre l’Esprit de Dieu sur Jésus, c’est 
Dieu qui a répandu l’Esprit de Dieu sur les Apôtres de Jésus-
Christ et c’est Dieu qui donne aujourd’hui encore le Saint-
Esprit à quiconque croit en Jésus-Christ. 

Aucun Livre sacré ne parle de cet acte du Salut ; seul le                     
Second Testament (Nouveau Testament) l’expose et seul Jésus
-Christ recommande que cette consécration ou baptême du                       
Salut se fasse au Nom unique du Père, du Fils et du Saint-
Esprit.  

Dieu a conclu l’alliance avec Noé pour la fertilité, la                          
prolifération et la superfluité des hommes sur la terre. Jésus-
Christ accomplit cette alliance de Noé en recommandant de 
faire de toutes les nations des disciples, les consacrant au Nom 
unique du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Noé symbolisant 
ainsi la racine de l’arbre de vie et Jésus-Christ symbolisant les 
fruits de l’arbre de vie. 

Le Saint-Esprit que le Père céleste donne au monde ne fut pas 
possible pendant la mission terrestre de Jésus-Christ. Car,    
pendant son ministère terrestre, il constitua une équipe qui 
portera le Salut de Dieu jusqu’aux extrémités de la terre et il 
annonça la justice de Dieu aux juifs, aux docteurs de la loi 
juive et aux chefs religieux juifs en Israël.  

Mais pour sa mission céleste du salut, il demanda à ses        

disciples d’attendre sa montée au ciel et la descente du Saint-

Esprit que Dieu le Père répandra sur eux, afin de faire de 

toutes les nations au-delà des frontières d’Israël, des disciples, 

les consacrant au Nom unique du Père, du Fils et du Saint-

Esprit promis. 

Et l’Esprit de Dieu fut effectivement aspergé sur les disciples 
et sur nombreuses personnes après la montée au ciel de Jésus-
Christ. Le Conseiller, le Saint-Esprit, est éternellement présent 
dans le monde et représente le sceau du royaume de Dieu pour 
quiconque le reçoit.  

La Souveraineté de Dieu, c’est le royaume de Dieu, c’est la 
présence de l’Esprit de Dieu. Jésus-Christ dit :  

« Mais si je chasse les contradictions d’esprit par l'Esprit de 
Dieu, la Souveraineté de Dieu est donc venu vers vous ». 
(Matthieu 12 : 28).  
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Et il leur dit cette parole pour qu’ils comprennent que la                    
présence de l’Esprit de Dieu à travers lui qui est parmi eux, est 
la manifestation de la Souveraineté de Dieu, du royaume de 
Dieu.  

Jésus-Christ dit : « - JE SUIS le Chemin, la Vérité et la Vie ;                        

personne ne vient au Père que par moi ».  (Jean 14 :  6).  

L’Esprit de Dieu étant en lui, il est certes le chemin, la                       
lumière, la parole de Dieu et la vie éternelle et que nul ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu sans recevoir le Saint-Esprit 
qu’il donne gratuitement à tous ceux qui croient en lui. 

 À la nouvelle naissance, lorsque nous acceptons Jésus-Christ 
comme notre Libérateur, nous recevons par consécration, le 
Saint-Esprit comme représentant de l’Esprit de Dieu. Le Saint-
Esprit est la manifestation du royaume de Dieu.  Jésus-Christ 
déclara : 

« Je vous dis en vérité, que toutes sortes de péchés seront 
pardonnés aux enfants des hommes, ainsi que les                        
blasphèmes par lesquels ils auront blasphémé ; mais                      
quiconque aura blasphémé contre le Saint-Esprit, n'en                   
obtiendra jamais le pardon ; mais il sera sujet à une                       

condamnation éternelle. ».  (Marc 3 : 28 - 29).  

Et certainement, tout blasphème contre la Souveraineté de 
Dieu (royaume de Dieu) sera passible du jugement éternel.  
C’est seulement par le Saint-Esprit que l’on peut                         
communiquer avec le Dieu Véritable, enseigner la parole de 
vie, prier et glorifier Dieu le Père.  

Le Saint-Esprit n’accomplit pas la volonté de la chair mais la 
volonté de Dieu. Le Saint-Esprit est également à la                                  
ressemblance de l’Esprit de Dieu, le sceau ou l’empreinte de la 
Souveraineté de Dieu ou du royaume de Dieu. 

Gloire soit rendu à Dieu le Père pour cet éclaircissement qui 
délivre les hommes du péché éternel issu du blasphème du 
Saint-Esprit. L’accomplissement du Mystère de Dieu ou la 
révélation du mystère de l’arbre de vie, confirme le baptême 
de la nouvelle naissance, au Nom unique du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Les Frères aînés de la Famille de Dieu ont le                  
devoir d’enseigner la parole de vie, de consacrer les hommes 
et d’annoncer le Mystère de Dieu aux nations, aux peuples, 
aux langues et aux rois.  
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2.7. Le devoir de servir humblement les États, les 

Nations et les Royaumes de la terre 

Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu ont le devoir de                   
respecter les lois et règlements de l’État. Ils doivent remplir 
leurs fonctions respectives dans l’amour et dans la crainte du 
Père céleste. L’amour doit dominer dans les services, dans les 
procès et dans la prise des décisions. Les Écritures nous                     
enseignent :   
 

« Et quoi que vous fassiez, faites-le de bon cœur, comme pour 
le Seigneur, et non pour les hommes ; sachant que vous                 
recevrez du Seigneur la récompense de l'héritage, car vous 
servez Christ le Seigneur ». (Colossiens 3 : 23 - 25).   

 

« Que toute personne d'autorités élevées soit soumise à 
Christ ; car il n'y a d'autorité sauf en Dieu seul ; et les                  
autorités subsistent seulement si elles sont établies en Dieu. 
C'est pourquoi, celles qui s'opposent à l'autorité de Christ, 
s'opposent à l'ordre que Dieu a établi ; or celles qui s'y               
opposent, attireront la condamnation sur eux-mêmes. Car les 
dirigeants de la loi n'ont pas à craindre les résultats                      
salutaires de leur soumission ; mais seulement les                            
déshonnêtes.  
 
Veux-tu donc ne point craindre les puissances de Dieu ? Fais 
le bien, et tu en seras loué. Car Dieu est ministre pour ton 
bien, si tu fais le mal, crains, car il ne porte point l'Épée en 
vain ; parce que Dieu est ministre pour faire justice en                         
punissant celui qui fait le mal. C'est pourquoi il est                          
nécessaire d'être soumis, non seulement à cause du                    
châtiment, mais aussi à cause de la conscience. C'est aussi 
pour cela que vous portez cette charge, parce que les                    
ministres de Dieu s'appliquent continuellement à cela.                   
Rendez donc à tous ce qui leur est dû : la charge, à qui vous 
devez la charge ; les droits, à qui les droits ; la crainte, à qui la 
crainte ; l'honneur, à qui l'honneur.  Ne devez rien à                    
personne, si ce n'est de vous aimer les uns les autres ; car 
celui qui aime les autres, a accompli la loi » (Romains 13 : 1 - 8).  
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Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu ont le devoir de 
prier continuellement pour que la paix et la gloire du Père                
céleste règnent dans les États, sur les nations et les royaumes 
du monde entier.   
 
Ils doivent œuvrer et utiliser le Pouvoir de la relation pour que 
les dirigeants et les personnes d'autorités élevées soient                    
soumises au seul vrai Dieu. Ils respecteront les autorités et 
payeront régulièrement leurs taxes.  
 
Les Frères et Sœurs de la Famille de Dieu doivent aimer tous 
les hommes et travailler honnêtement de leurs mains pour un 
gain de partage et de soutien aux démunis, aux malades, aux 
prisonniers, aux veuves et aux orphelins.  
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CONCLUSION  

Le Créateur a créé les anges et les hommes et leur a parlé. Il a 
parlé et les hommes ont écrit le Premier Testament, le Second 
Testament et le Coran. Aucun livre sacré ne vient directement 
du ciel comme un oiseau en hauteur dans les airs, qui descend 
par terre, puis pose ses pattes au sol. Les livres sacrés sont, 
soit des transmissions, soit des retransmissions de la parole de 
Dieu. Aucun des prophètes initiateurs de ses trois Livres dits 
sacrés ne fut témoin de leurs compilations et élaborations                  
définitives. 
 
Le TOUT-SAINT n’est jamais confus et ne s’est jamais                    
contredit. Les erreurs, les omissions, les contradictions et les 
imperfections contenues dans les livres dits sacrés, ne                           
proviennent pas du Créateur. Et seul l’Esprit de Dieu examine 
toutes les Écritures des livres sacrés et révèle la pure parole de 
Dieu qui conduit l’homme dans toute la vérité et dans la                      
lumière divine.  
 
Les séparations et les divergences religieuses furent l’œuvre 
du Séparateur (Satan) qui fait croire que la parole de Dieu se 
remplace devenant ainsi ancienne et nouvelle. Aucunement, 
les paroles de Dieu ne passent pas, ne changent pas et ne se 
succèdent pas. Mais elles se suivent dans la logique de leurs 
retransmissions ; il ne s’agit donc pas d’un Ancien et d’un 
Nouveau Testament, mais il s’agit en réalité d’un Premier     
Testament et d’un Second Testament. 
 
La Parole de Dieu symbolisa l’arbuste de vie que le Créateur 
planta sur terre. Le petit arbre va accroître au fil des temps 
sous l’effet de la nature comme la pluie, la rosée, l’air, la lune 
et le soleil, jusqu’à devenir un grand arbre et produire des 
fruits de vie.  
 
Ainsi, l’arbre ne peut exister sans une partie de ses                       
constituants car les constituants de l’arbre ne sont jamais                     
séparés de l’arbre. La racine seule ne constitue pas l’arbre ; le 
tronc seul ne constitue pas l’arbre ; les branches  et  feuillages  
seules  ne constituent pas l’arbre ; les fruits servant de                   
nourriture, seuls, ne constituent pas l’arbre ; mais c’est                   
l’ensemble qui constitue l’arbre de vie.  
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Et il en est de même des paroles de Dieu : Elles sont toutes 
utiles et soudées entre elles dans la logique de leurs révélations 
sans suppression et sans négligence de certaines.  
 
La permission que le Séparateur (Satan) reçut du Créateur 
pour séparer, n’était pas d’une durée illimitée mais bien           
déterminée ; et c’est ainsi qu’elle prendra fin à                           
l’accomplissement du Mystère de Dieu. Les mystères cachés 
furent la cause de la diversité des religions et des mauvaises 
interprétations des Saintes Écritures. Ce grand Mystère caché 
de Dieu sera pendant plusieurs siècles, un thème de                            
contradiction et de confusion parmi les théologiens et                      
écrivains évangélistes. 
 
La croyance des juifs en Jésus le Messie et la réunification de 
toutes les religions sous l’autorité unique de Dieu le Père                      
céleste ne pouvait certainement être possible sans la révélation 
de ce Mystère caché au monde entier pendant des siècles et 
des siècles. Certes, la connaissance de ce Mystère est une                  
sagesse au-delà d’une intelligence humaine et de toute                         
connaissance théologique ou philosophique. Sans une                       
illumination divine des Saintes Écritures, l’homme ne pourra 
jamais découvrir ce Mystère.  
 
Le Très-Saint, le TOUT-SAINT est le commencement et la 
fin. Dans sa justice, il a aimé tous les peuples de l’itinéraire de 
sa parole sans différenciation. Commençant avec le peuple de 
Noé, passant par le peuple Hébreux, le peuple d’Israël et le 
peuple Arabe, la Parole de Dieu s’achèvera avec le peuple 
noir. Il a plu au TOUT-SAINT, au Roi Suprême de toutes 
choses, de choisir ce peuple pour l’accomplissement de son 
Mystère.  
Le peuple d’Israël connu quatre cents ans d’esclavage en 
Égypte et reçut après sa libération, les paroles de Dieu qui       
débutèrent par les dix commandements. Tout comme le peuple 
d’Israël, le peuple noir qui a subi le plus long esclavage et une 
traite négrière impitoyablement certifiée par le Pape de 
l’Église à l’époque, sera choisi à la fin des temps pour                      
l’accomplissement du Mystère de Dieu.  

À la ressemblance des fils d’Israël qui reçurent la loi de Dieu 
dans les premiers temps, le peuple noir appelé « fils des 
Cuschites » ou encore « fils des Éthiopiens » sera choisi dans  
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ces temps de la fin pour l’accomplissement du Mystère de 
Dieu conformément aux Écritures. 

Ainsi, les premiers temps de la parole furent ceux des fils 
d’Israël et les derniers temps de la parole sont ceux des fils du 
peuple noir. Cette Afrique noire, déshumanisée pendant treize 

(XIII) siècles par la dévastatrice traite orientale des                          
Arabo-musulmans et pendant cinq (V) siècles par la traite                              
transatlantique des portugais, reçoit la révélation du                          
bienveillant dessein de Dieu et la révélation de l’arbre de vie 
dont le Mystère est resté silencieux depuis la chute d’Adam et 
Eve.  

 
Cette prophétie du grand rassemblement annoncée par les 
Saintes Écritures vient effectivement de s’accomplir. La                    
manifestation de la Famille de Dieu est ce véritable signe de                
l’achèvement des temps ; c’est l’Appel à la Sainteté ; c’est 
l’heure de la repentance, de la croyance et du grand                            
rassemblement. Et seul l’Esprit de Dieu, inattaquable par le 
Séparateur, donne aujourd’hui la sagesse et la connaissance de 
ce Mystère qui rassemble ce que le Séparateur croyait avoir 
définitivement séparé.   
 
Mais le message amer de l’accomplissement du Mystère de 
Dieu sera le chemin de la réunification ou de l’exécution du 
message doux par les hauts dignitaires des religions. C’est le 
chemin de l’abandon des séparations, des divergences et des 
dénominations religieuses pour une meilleure et parfaite                      
relation avec Dieu le Père ; celle des enfants de Dieu, celle de 
la Famille de Dieu, celle marquant la fin des religions.  
 
L’abandon des plus hautes hiérarchies religieuses dans le 
monde est amer. Les modifications des cours actuels de                     
théologie pour l’enseignement du Mystère de Dieu sont 
amères. L’abandon de dénominations des différents instituts 
théologiques à travers le monde est amer. La rupture des                    
financements pour la gestion et le fonctionnement de certains 
départements religieux à travers le monde est amère. La 
croyance universelle d’une prophétie des temps de la fin,                       
venant d’un fils du peuple noir ( Africain noir) est amère.  
  
Mais la Souveraineté de Dieu n’est point amère.  La mission et 
les aboutissements du Christianisme et de l’Islam en Afrique  
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noire, n’empêcheront pas cependant l’accomplissement du 
Mystère de Dieu en milieu du peuple noir.   

Ainsi décidé, aussi attendu, finalement réalisé. Le Roi éternel 
et suprême de toutes choses, révèle dans ces temps de la fin, 
son Mystère au peuple noir. Le livre sacré du Mystère de Dieu 
libère définitivement les fils du peuple noir de leur opprobre, 
de leur abaissement et de leur déshonneur résultant des noms 
qui leur sont attribués par certaines Écritures dites sacrées. 
Car, Dieu est Saint, Très-Saint et TOUT-SAINT. Tout livre 
qui se veut véritablement sacré ou saint, doit reconnaître que 
l’homme est sacré, l’homme est égal à l’homme et l’homme 
est frère à l’homme.  

Le peuple de la prophétie des temps de la fin, appelle le 

monde entier à la Sainteté et annonce la Famille de Dieu aux 

peuples, aux langues, aux nations et aux rois. L’Afrique noire 

abritera l’éternel Saint Tabernacle de la Famille de Dieu. 

Le sang humain continuellement répandu sur la terre, lève sans 
cesse la voix vers le Très-Saint, le TOUT-SAINT pour obtenir 
justice. Des violences sont faites à la terre, aux villes et à tous 
leurs habitants. L’homme de bien a disparu de la terre, et il n'y 
a pas de gens droits parmi les hommes. Tous ils sont aux                   
embûches, pour répandre le sang ; chacun tend des pièges à 
son frère. 

Le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu abritant le Saint 
Registre de Souvenance, s’annonce comme un signe de 
l’arche de Noé pour réunir quiconque croira au Mystère 
de Dieu. L’Appel au pèlerinage de justice et de gloire dans 
le Sanctuaire est adressé aux croyants de toutes nations, de 
tous peuples, aux rois et aux dirigeants de ce monde.            
L’Appel est adressé aux prophètes, aux pasteurs et à                   
tous les prédicateurs de la parole à travers le monde entier. 

Que les enfants du monde arrêtent de se moquer de la parole 
saine. Que les enfants du Séparateur arrêtent de                                   
commercialiser la parole saine. Car, Saint, Saint et Saint est 
celui qu’ils appellent Dieu ; le Seigneur de toute Sainteté est 
celui qu’ils appellent Dieu ; le Très-Saint est celui qu’ils                    
appellent Dieu ; Amour est celui qu’ils appellent Dieu. Il est le 
TOUT-SAINT. 
Nous sommes sur la terre mais nos regards sont fixés vers le 
ciel, nous  sommes  dans  le  monde  mais  nous ne faisons pas  
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partie du monde. Certes, nous ne faisons pas partie des                      
injustes. Ces injustes construisant des édifices pour le                      
Très-Saint, le TOUT-SAINT. Ces injustes appelant les gens à 
la repentance. Ces injustes voilant leurs iniquités au nom de la 
grâce et par le nom de Jésus. Ces injustes annonçant la parole 
saine.  
 
Or, la parole saine est celle qui pardonne, celle qui ne tue point 
ses frères, celle qui aime et partage avec les nécessiteux, celle 
qui soutient les orphelins et les veuves, celle qui soutient les 
malades, celle qui considère les enfants des autres comme les 
siens, celle qui ne se réjouit pas du malheur des autres.  
 
Par le passé, les injustes ont eu à trancher de plaisanterie, le 
Premier Testament, le Second Testament et le Coran.  
 
Certes, ils trancheront de plaisanterie, le Mystère de Dieu que                        
témoignent les trois Livres sacrés et dont le message amer leur 
était décrété dès les temps anciens, selon les Écritures. Et très 
bientôt arrivera l’heure des comptes ; ils seront relevés de 
leurs tombes par leur Créateur, le TOUT-SAINT, et ils s’en 
souviendront, se lamenteront, mais plus de retour à la vie et 
plus de repentance ! Le Livre des injustes dans lequel leurs 
délits et polémiques sont soigneusement inscrits, sera ouvert et 
leurs noms seront confirmés.  
 
L’accomplissement merveilleux et glorieux de l’éternelle                
prophétie  du  Mystère  de  Dieu  dans  ces   temps  de   la  fin, 
et qui auparavant fut annoncée aux prophètes précédents,                 
démontre  incontestablement l’amour exclusif et infini de Dieu 
envers ses serviteurs qu’il attire à sa Famille.  
 
Hénoc n’était ni juif, ni chrétien, ni musulman ; mais marchait 
avec Dieu. Hénoc eu une bonne relation avec Dieu et fut un 
rapproché de Dieu.  Noé (descendant d’Hénoc) est la semence 
de vie qui renouvela la terre et le socle de la Justice de Dieu. Il 
n’était ni juif, ni chrétien, ni musulman ; mais marchait avec 
Dieu. Noé eu également une bonne relation avec Dieu et fut un 
rapproché de Dieu.  
 
Mais la relation familiale avec Dieu est parfaite,  et se place                          
au-dessus de toute autre relation. La Famille de Dieu  est  donc  
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une exhortation pour tous les hommes et tous les croyants          
soumis (Juifs, Chrétiens, Musulmans) à être au-dessus des                               
dénominations, devenant ainsi des enfants glorifiés de Dieu 
leur Père, tous étant des « Frères ». Tel est le bienveillant        
dessein de Dieu ; telle est la volonté de Dieu sur la terre.  
 
L’Esprit de Dieu révèle les mystères cachés aux humbles, aux 
inexpérimentés et aux races dédaignées, afin que, seul le nom 
du Père céleste soit glorifié, acclamé et exalté d’éternité en 
éternité. 
  
Moi, Charles Alpha, je ne suis pas théologien, prophète ou  
pasteur d’un ministère évangélique. Je rends grâces au                      
Très-Saint, au TOUT-SAINT pour l’Esprit de Dieu qui               
m’enseigna des mystères cachés pendant que j’étais dans les 
chaînes. Les experts écrivent ce qu’ils connaissent et les               
inexperts écrivent ce que l’Esprit de Dieu leur commande 
d’écrire. J’exalte notre Père céleste pour la réalisation de sa 
promesse par révélation de son Mystère gardé secret pendant 
des siècles et dont le monde n’avait point connaissance.                  
J’ai crié vers Dieu notre Père céleste et il m’a répondu en me                
déclarant de grandes choses et cachées que je ne connaissais 
pas. Je m’incline humblement devant cet ouvrage miraculeux 
du TOUT-SAINT dont je ne suis point le Concepteur mais un 
simple messager.  
 
Cette présente génération est plus méchante que celle de Noé 
qui suscita la colère de Dieu et provoqua le déluge.                         
Une génération meurtrière n’aimant point la vérité, détestant la 
vérité et combattant la vérité. Mais la vérité divine reste                        
invincible et décisive.  
 
La terre a souillé les religions, ensuite les séparations et                 
l'iniquité sont devenues plus grandes qu'auparavant.                           
La trompette de l’accomplissement du Mystère de Dieu a                
retenti : C’est l’heure du rassemblement des élus par le                     
Rassembleur. 
 
Ayons tous la foi de Noé en croyant au Mystère de Dieu. 
L’arche de Noé s’annonce de nouveau : Le Saint Tabernacle 
de la Famille de Dieu. Cette moisson est trop grande et c’est 
pour les Orateurs de la parole en premier, le message est doux.  
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Les prédicateurs juifs, chrétiens et musulmans sont                   
exhortés à devenir des Frères aînés et des Missionnaires de la 
Famille de Dieu.  Certes, l’obéissance à la réunification selon 
l’Écriture est également amère ; mais dans l’humilité,                        
concédons la place à la vérité, à la lumière et à la Souveraineté 
de Dieu le Père.  
 
C’est lui qui attire l’homme à sa Famille en le glorifiant.              
C’est lui-même, le Fondateur. Il est le Bâtisseur du Saint               
Tabernacle de la Famille de Dieu.  
 
Nul ne prêtera serment par ce livre sacré et nul ne jugera par 
ce livre du MYSTERE DE DIEU ; rien n’y sera ajouté aux 
Écrits de cet ouvrage sacré et rien n’y sera retranché.                      
Les Écritures du livre sacré sont utilisées uniquement pour                     
l’enseignement et la compréhension du Mystère de Dieu.  
Quiconque contreviendra à l’une de ses recommandations, en 
rendra surement compte de sa désobéissance. 
 
Il est le Roi éternel, le Père céleste, du commencement des 
temps jusqu’à la fin des temps. Que toute la terre se remplisse 
de la Justice, de la Gloire et de la Sainteté du Très-Saint, du             
TOUT-SAINT qui EST, qui ÉTAIT et qui SERA.  Amen ! 

 

      Par  Frère Charles ALPHA  

Disciple de l’Esprit de Dieu 

Missionnaire de la Famille de Dieu 
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SAINT TABERNACLE DE LA FAMILLE DE DIEU EN 

PROJET 

« JE SUIS l'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin » 

 (Apocalypse 22 : 13) 
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Proclamation du Saint Tabernacle où les Frères glorifiés de Dieu se                 

réuniront par la vertu du Père céleste, pour ne plus se séparer. Ils ont                    

choisi la justice, la vie sainte et pure. Ils marchent dans la voie de la paix, et 

sont dignes de la vie éternelle. Que le culte rendu à Dieu le Père céleste, le 

Très-Saint, le TOUT-SAINT, soit un culte digne des enfants de Dieu. Tout 

ce que vous faites dans le monde, faites-le pour la gloire de votre Père 

céleste et non pour la gloire du monde.  

Le Saint Tabernacle de la Famille de Dieu, debout en milieu du peuple 
noir, symbolisera l’autel de Noé et l’arbre de vie. Il y aura dans ce                       

Sanctuaire de Sainteté, un Registre de Souvenance, enregistrant les noms 

des croyants de toutes nations, de tous peuples, de toutes langues, et des 
noms de beaucoup de rois. Et il y résidera un serment véridique 
et irrévocable :  Le serment devant le Père céleste et la Famille de ne point 
tuer un homme ou cautionner une tuerie (Meurtre, assassinat, guerre,                   
génocide, bataille, carnage). Le pèlerinage de Justice et de Gloire dans le 
Saint Tabernacle, qui se tiendra chaque Shishi (vendredi) avant le coucher 

du soleil sera confirmé par cet engagement : 

[Moi] ici présent et debout dans ce Sanctuaire de Sainteté, je                             

m’hypothèque à compter de ce jour sacré, de ne point cautionner une                 
tuerie ou l’exécuter. Mon serment solennel à cette Épée du TOUT-SAINT 

est volontaire et irrévocable. 
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« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit 
l'Éternel. Car autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont 
élevées au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus de vos pensées. Car, 
comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n'y  retournent pas sans avoir 
arrosé et fécondé la terre et l'avoir fait  produire, pour donner de la semence au semeur 
et du pain à celui qui mange,  Ainsi en est-il de ma Parole, qui sort de ma bouche ; elle 
ne retourne pas à moi sans effet, sans avoir fait ce que j'ai voulu, et accompli l'œuvre 
pour laquelle je l'ai envoyée. Car vous sortirez avec joie, et vous serez conduits en 
paix ; les montagnes et les collines éclateront en cris de joie devant vous, et tous les 
arbres des champs battront des mains. Au lieu du buisson croîtra le cyprès, au lieu de 
l'épine croîtra le myrte ; et ce sera pour l'Éternel une gloire, un signe perpétuel, qui ne 
sera jamais  retranché ». (Ésaïe 55 : 8 - 13). 

« Et je pris le petit livre de la main de l'ange, et le dévorai ; et il fut doux dans ma 
bouche comme du miel, mais quand je l'eus avalé, mes entrailles furent remplies 
d'amertume. Alors il me dit : Il faut que tu prophétises encore, sur un grand nombre de 
peuples, et de nations, et de langues, et de rois ». (Apocalypse 10 : 10 -11). 

Famille de Dieu  
13 BP. 380 Lomé -Togo.   

Tel : + 228  70 29 13 18   /  +228  96 44 58 48 

 
E-mail : AssociationfamilledeDieu@gmail.com  /  

Godsfamilyassociation@yahoo.com  
 

Livre téléchargeable gratuitement sur le  
SITE WEB: www.mysterededieu.org 

Tel: +228 96 44 58 48

mailto:FondationfamilledeDieu@gmail.com


Carte physique des peuples descendants  

des fils de Noé après le déluge  

 (Genèse 10) 

Descendants sémites de Sem : Élam, Assur, Arpacshad, Lud et Aram 

Descendants africains de Cham :  Cush, Mitsraïm, Put et Canaan  

Descendants indo-européens de Japhet : Gomer, Magog, Madaï,                              

Javan, Tubal, Méshec, et Tiras. 

 
Légende 



Carte physique de l’accomplissement du MYSTERE DE DIEU 

( Apocalypse 10 )  




